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' ' , 
Monseigneur Hippolyte.TREHIOU 

1880-1941 

PREMIÈRE PARTIE 

Les années d'enfance et de jeunesse.- Le séminaire. 
~.Le professorat. -L'Archiprêtre de la cathédrale. 
- Le vicaire général de Saint-Brieuc. - La pro­
motion à l'épiscopat. 

A quelques kilomètres de la mer, sur un plateau légèrement 
indiné vers la vallée pittoresque du Leif, Tressignaux groupe dans 
un pourtour de près de deux lieuesson bourg et ses villages peuplés 
de cinq cents habitants. Rien ne la distingue des autres paroisses du 
Goello, la seule région de langue bretonne de l'ancien diocèse de 
Saint-Brieuc, renommée pour sa fertilité, jadis pour son blé et pour 
son lin, aujourd'hùi pour ses primeurs et, à en croire les Trécorrois, 
peut-être un peu jaloux, pour· l'adresse et l'habileté de ses fils. 
Population de cultivateurs et aussi de marins, elle ne compte. ni 
fortunes opulentes, ni misères scandaleuses, si on en croit le dicton 
local : 

« Peb den en Tressigne 
" A n'eus ti ha beurje. 
« Chacun à Tressignaux 
« Possède maison et clos. 

A plus juste titre encore, elle peut s'enorgueillir de ~es familles 
chr.étiennes, pour qui le Crucifix et la Sainte Vierge ne sont pas 
seu~ement des images traditionnelles accrochées à la place d'honneur, 
mais les maîtres vénérés et écoutés de la maison. 
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C'est dans un de ces foyers oÜ la vocation sacerdotale est regardée 
com~e le pl~s grand honneur que Dieu puisse faire à une famille que 
naq~It, a~ ~Illage du Run, le 22 novembre 1880, Hippolyte-Francois­
Marie Trehwu. s. on père Guillaume mort en 1910 J·ou·s :t d l' . . , , 1 sa1 e 

esb.m_e de se~ concitoyens et de son recteur, ainsi que l'atteste sa 
qualite de maire et de conseiller de Fabrique De sa me're F · p . . , · . , rancmse 

errot, qm la prem1ere prépara son âme à entendre l'appel divi~, il 
suffit de rappeler ce qu'elle déclarait, peu avant sa mort survenue 
en 1927 : « Il Y a. des. parents qui ne veulent pas donner leurs 
enfants au Bo~. Die~,. J.e lui ai donné mes trois fils et je ne le 
regrette pas et Je ne lai Jamais regretté>>. 

~'aîné, François, brillant élève de .Philosophie, mourut au Sémi­
nair.e. Le .second, Joachim, aussi modeste que remarquablement 
doue, avait pour .les arts, particulièrement la peinture et la 
sc~lpture, des aptitudes na~ur.elles, qui, cultivées, lui auraient pu 
faire un nom. ~rofesseu~, :IcaJre, puis recteur de Trébrivan, où il 
est m~rt en pleme matunte, entouré de la sympathie universelle. il 
fut pretre avant tout, se dépensant sans compter pour 1 8 ' · · 1 · · · e ames qm 
m etaient confiées. Quelques jours avant sa mort se sentant d · · · 

1 · d' · . . ' epnme, 
I repon. It a un confrere qm l'engageait à se soigner : cc Je ne vois 
pas ~rab~uement ce que je pourrais faire, et puis l'essentiel n'est 
pa~ ~e viv.re longtemps, mais de bien vivre pour bien mourir >J. 

Ahte depms. quelques heures, seul dans son presbytère et. malgré 
les affirmatwns rass.urantes du médecin qui ne le croyait pas ~en 
~a~ger,, s~n:ant vemr ~a mort, il fit appeler son sacristain pour 
l ~Ide: a reciter .les dermères prières et expirait dans ses bras avant 
d avmr pu termmer l'Ave Maria commencé. 

Son plus _jeune .frère .d~vait marcher sur ses traces en le dépassant. 
Les souvem:~ .qm ont ete conservés de sa petite enfance attestent 
surtout sa piete profonde. Sa mère racontait naguère à une amie · 
n l' · . 'qm ~us a rapporte,, q~e cha~ue fois qu'elle amenait en carriole le petit 
Hippolyte, alors age de cmq ou six· ans, à Lanvollon ou aill 
l' f t · · . eurs, 

en an seneux et grave guettait les croix, si nombreuses heureu-
se~ent ~u ·bor~ de nos chemins b:t:etons. De plus loin qu'il en 
apercevmt u~e, Il.se _levait et tirait son petit chapeau, et soutenu par 
~~ ma~an, I.l f~ISait un grand signe de croix, dont la solennité 
Impresswn~mt tous .les assistants. Et la sainte mère ajoutait : 
cc Lors~ue .Je le vo.yais toujours faire cela, ne laisser jamais passer 
une cr~IX, Je pensam et je disais au Bon Dieu :Ah! celui là sera un 
bon pretre 1 >> · 

Un peu plus tard l'enfant dut quitter momentanément Tressignaux 

·1 
i 
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à l'occasion d'un cas de typhoïde parmi ses proches, et fut confié à 
des parents de Plouezec pour éviter la contagion. L'éloignement de 
sa famille, de sa mère en particulier, lui fut très douloureux, mais 
il jugea qu'il ne devait pas montrer sa peine aux parents qui le 
recevaient si aimablement. Il ne se consolait que dans l'église de 
Plouezec en priant pour sa chère famille de ·Tressignau"x et son 
retour parmi elle lui parut' un Paradis terrestre. 

Après avoir fait ses débuts à l'école communale de Tressignaux, 
Hippolyte fut envoyé à l'école réputée des Frères de Lanvollon, chef­
lieu de canton distant d'un kilomètre à peine du bourg de Tres­
signaux; il en gardera le plus reconnaissant souvenir et ce sera pour 
lui une joie de pouvoir en témoigner en présidant en 1927 les noces 
d'or d'enseignement de son vieux maître. 

A cette époque, Tressignaux avait comme recteur le vénérable 
abbé Julien Ollivier, dont la coquette église actuelle rappelle la 
mémoire. Venu de Plouguernével en Goello où il devait mourir 
aprés 36 ans de rectorat, il était resté attaché p·ar toutes les fibres de 
son cœur à son lointain petit séminaire cornouaillais et, malgré la 
distance, c'est vers cette école, dont il fut jusqu'à sa mort le plus 
dévoué et le plus fidèle bienfaiteur, qu'il dirigeait les nombreux 
élèves de son école presbytérale. Comme ses deux aînés, Hippolyte 
reçut de lui, dans une salle du presbytère et daris la sacristie de la 
nouvelle.'église, ses premières leçons de latin et le vieux prêtre se prit 
d'une tendre affection pour cet enfant dont la piété, la docilité 
et les heureuses aptitudes permettaient les plus brillants espoirs. 
Quelques dix années plus tard, l'abbé Ollivier, septuagénaire et 
presqu'aveugle, vint se faire opérer de la cataracte dans une clinique 
de Saint-Brieuc. A sa demande, l'abbé Tréhiou et un autre de ses 
compatriotes, alors séminaristes, furent autorisés par le Supérieur 
à le veiller pendant les premières nuits après l'opération. Ce ne fut 
pas une sinécure, et l'abbé Tréhiou eut besoin de toute son autorité 
pour calmer le bouillant vieillard, impatient d'arracher son bandeau 
et de revoir la lumière. La dernière messe que dit l'abbé Ollivier, la 
veille de sa mort, fut célébrée le 30 Mars 1904, aux intentions de 
l'abbé Hippolyte Tréhiou, élève du Séminaire français, qui se 
préparait à recevoir le diaconat à Saint-Jean de Latran le Samedi­
Saint. 

Une lettre, qui en fait foi, a été trouvée dans les papiers de l'évêque 
de Vannes défunt. Elle est encadrée de ces mots : 

« Dernière lettre de mon premier maître - très aimé et très 
vénéré ... qui célébra pour moi sa dernière Messe le mercredi-saint, 

) ' 
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30 mars, et qui mourut le .31 mars à 4 heures du matin. R. I. P. >> 
En voici le texte : . ' 

MON CHER HIPPOLYTE 
Tressignaux le 14 Mars 1904 

J'avais raison de· te dire, il y a près de t2 ans, que tu serais ma 
consolation. Tu l'es et tu le seras. Merci bien des bénédictions 
obtenues pour moi du Saint Père et des autres prières adressées par 
toi au tombeau des Apôtres. Pour te remercier plus efficacement, 
j'offrirai pour toi le Saint Sacrifice plusieurs fois, mais surtout le 
Mercredi-saint. 

A toi mes sentiments les plus affectueux. 

J. M. OÙIVIER, Recteur. 

Au début d'Octobre 1894, l'écolier quittait pour la première fois sa 
famille et son pays natal pour rentrer en 4' au Petit Séminaire de 
Plouguernével. Avec les facilités de communièation actuelles, on a 
quelque peine à se rendre compte des difficultés et de la longueur de 
ce voyage à la fin du siècle dernier, alors que les lignes de tramways 
départementaux et d'autocars n'existaient pas encore. Fondé par un 
recteur de Plouguernével, Messire Maurice Picot, que le vénérable 
P. Maunoir honorait de son amitié,_et qui fut également le fondateur 
du Séminaire de Quimper, dans une paroisse éloignée de toute voie 
f~rrée et que ne desservait même pas une voiture régulière de courrier, 
le Petit Séminaire venait d'être reconstruit sur un plan grandiose 
et, malgré la pénurie de moyens d'accés, les élèves s'y pressaient 
nombreux sous la brillante direction du chanoine Y. Ollivier. Pour 
y parvenir de Tressignaux, une journée entière n'était pas de· trop. 
De Lanvollon il fallait prendre la voiture jusqu'à Saint- Brieuc, de là 
le train jusqu'à Quintin, d'où des voitures de louage mettaient encore, 
malgré les deux chevaux qui les traînaient, plus de quatre heures 
pour franchir les trente-huit derniers kilomètres du parcours. 

De ces déplacements_ renouvelés trois fois par an, que la gent 
écolière supportait avec une bonne humeur inlassable et qui, les 
jours de départ en vacances, se transformait en une gaieté parfois 
exubér~nte, le nouveau prit vite l'habitude, et il s'accoutuma sans 
peine à son éloignement, qu'adoucissaient la présence de son frère 
Joachim et de plusieurs compatriotes, le voisinage de parents qui 
exploitaient une ferme dans la commune peu éloignée de Gouarec et 
svrtout l'atmosphère familiale de la maison dont il devait conserver 
un inoubliable souvenir. 
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. . d Petit Sémi'f'laire en pleine campagne, Par suite de la. situation · u . b" l'hiver fût dur 
. . . l l . "t à désirer et, Ien que 

le confort matene y mssai l t le· feuy. était in_ connu des · 1. b tt par tous es ven s, 
sur cette col me a ue d hauffaO'e que les lohgues · · · t d'autre moyen e c ., 
élèves, qm n avaien . mente'es. màis la rudes::;e un t 1 · créatwns mouve ' 
promenades e es re . t' 't .t largement compensée par une · t d ~ette educa wn e ai 
peu sparha e e ~ . l' ff f des maltres et par la confiance discipline paternelle, par a ec lOD 

qu'elle leur méritait. . "l' des fre'res de Lanvollon se · · · l'anCien e eve 
Dès les premiers JOUrs, · · ble d'humeur 

. ' . u milieu : modeste, servia ' . 
trouva a 1 aiSe dans ce nouv~a d. "t des engelures qui l'hiver lm 

. . 1 ardent au JeU en epi . . 
touJours ega e, . . . "t "te l'amitié de ses condisciples, 
gonflaient les d~~g~s, Il c.onq~~r=~cev:t son travail régulier lui méri­
tandis que sa piete, son mte f g V nu d'une école presbytérale 
taient l'estime de tous ses pro esselursl. e lati-ne il dut au début 

. . 't d · · que a angue , 
où il n'avait guere e u Je . , remière année il obtenait le 
combler quelques lacunes, mais, d:s la ~vantes malgré,un redoutable 

. d'E ll ce et les annees sm ' 
1er accessit xce en '·. · . d'h . Pe're du Saint-Esprit, avec F · C dwu aUJOUr m · 
rival, Jean-. rançOis a ·{ l'atteiO'nait avec dès prix et des nomi-qui il devait la partager' I ., . 

1 t'ères sans exceptwn. 
nations dans toutes es ma I. t t ibué à sa. formation, celui qui 

Parmi les professeurs qm. onfl con rfut son 'professeur· de seconde, 
t 't l plus grande m uence . . 

eut peu -e re a M - 'ldevait retrouver plus tard en philosophie. 
l'abbé Guillaume orm,_qu I . ent our rancon quelques 
A défaut de ~ons e~c~ptwn~eh;rq~~:~~r~:::ons~ience q~'il apportait 
déficiences, Il se dJstmgua~t p 1 ' t' de son jugement. Pro-
à to~t ce qu'il entreprenaJthet p~rd al'esnusreei. O':ement des belles lettres, 

d' • t t ès sûr c arge e ., 
fesse ur· un gou r ' d f l'esprit de le rendre capable 
il leur demandait avant tout et o;m~ommes ,d'apprécier, de s'assi­
de juger sainement de_s choslesfe esHomme de mesure, admirateur 

. 1 . t de reJeter e aux. . . 
miler e vraie " ne il référait la justesse àla pmssance, 
d'Horace et de sa vertu moyen_ d' ?t ' ne intelligence pénétrante. . . d t un espnt rOI qu u . 
et pnsait avan age . .1 11 "t . e'veJ".lJer chez ses éleves le "l 'l"t. d oete I ex ce ai a I 
D'une sens1 n I e e P ' 1 e se bornait pas à 

d la beauté. Passionné pour la Bretagne, I n . . d. d .. 
sens e . mais il ne se lassait pas e enom­
commenter les grands classique~, t. t li"tte· rai res de notre petite 

, 1 trésors arhs Iques e . 
brer et ù exposer es d . t' Ill "t du Barzaz Breiz aux poetes . · t · use a mira wn a a · · . 
patrl8 et sa con agie . B . our qui il avait une pre-modernes, particulièrement a nzeux, p 

férence marquée. . h . _t· '1 e'tai't surtout prêtre. Chaque . · M M · était umams e I , 
Mais SI · on.n . . d · ' de devaient apporter leur samedi après-midi, les eleves e secon . 
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paroissien et i1 consacr~une partie de la .classe à la préparation de 
l'office du lendemain, én exposant l'historique de la fèteJ ou. du 
dimanche et en expliquant le sens littéral et spirituel des textes. 
Dieu seul peut connaitre l'action exercée par ce prètre zélé, qui était 
de plus directeur de la Congrégation· de la Sainte Vierge et grand 
confesseur, sur toutes les jeunès âmes qui l'ont approché. 

Le professeur de seconde était encore aumônierde la maison des 
Religieuses de la Retraite de Cam·postal, à Rostrenen, et il y assurait 
la messe le jeudi et le dimanche. Pendant la belle saison, il amenait 
avec lui comme servant un de ses élèves. Hippolyte Tréhiou l'accom­
pagna fréquemment dans ce déplacement, pendant lequel l'heure 
matinale, etle paysage printanier ne manquaient pas de susciter 
des réminiscences classiques et surtout l~s vers devenus familiers 
du poète préféré. Il n'est pas téméraire de croire que l'amour de 
Mgr Tréhiou pour la Bretagne et la forme poétique que prenaient 

. naturellement sa pensée et son langage lorsqu'il parlait d'elle, remonte 
pour une grande part à ces premières leçons. Lorsque le chanoine 
Morin mourut, après avoir consacré les vingt-neuf dernières années 
de sa vie aux Religieuses Augustines. de Gouarec, l'évêque de Vannes 
tint à lui rendre les derniers devoirs, le 4 Février 1934, et évoquant 
dans un langage ému et imagé ses années de Petit Séminaire, il rap­
pela ce qu'il y avait de poésie et de piété dans cette âme sacerdotale, 
qui avait si généreusement semé autour d'elle le goùt du vrai, du 
'beau et du bien.· 

Après les compositions des prix, le professeur de seconde organisait 
dans le cadre champêtre du couvent de Cam postal un tournoi littéraire 

· qui n'aurait pas été indigne des Actes publics des collèges de l'Ancien 
Régime. S'il n1en avait pas la solennité un peu guindée, il les 

.; dépassait par la gaîté spirituelle qui y présidait et, au lieu d'un 
amphithéâtre clos, il se déroulait en plein air, au fond d'un jardin en 

·terrasse qu'o1pbrageaient de grands sapins, dans une atmosphère de 
joie ensoleillée. La fête scolaire de Juillet 1897 fut des plus brillantes 
et deux élèves s'y distinguèrént particulièrement : Jean-Françoib 
Cadiou et son rival Hippolyte Tréhiou, dont le plaisant badinage, 
adressé au Supérieur, exprimait les regrets à la classe de seconde et 
les espoirs des futurs rhétoriciens. Conquis, le chanoine Ollivier, le 
« magnifique recteur de l'Université de Cornouailles)) comme l'avait 
baptisé un jour Mgr Fallières, ~épondit de sa voix chaude et prenante 
par une brillante imppovisation, témoignant sa joie, sa fierté et son 
affection paternelle, qui fut' regardée par les futurs rhétoriciens 
comme la plus enviée des récompenses. 
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. · .. ·· · omme en sejouant 
En 1898. Hippolyte Tréhiou, a pres avmr passe c_ . . 't. h'-

les épreuv~s de la première partie :tu Baccf·al.aure·a~ee:~~:~de: ~c~~i, 
1 . ·.hie où il re trou v ait son ancwn pro e;;,;eur . ' l' 
osop_ ·-·' 't· 't charo·é par dévouement, de cette classe que on 

depmsun an, ::oe al "'. , 
venait de rétablir. . . . · 1 ~· rs de sés 

C. tt année de philosophie fut assombne pour p u::,Jeu . . . 
e_ e_ . .. . .... ft>< nuacres. Cor.tscients du prestige qu~ 

condJSclples par quelques pel .. . "' . 'l' '•. lellr â"e leur demi 
. ·, d .. nlus 1eunes e eves, . " ' 

leur valment, au pre,; . es t · ·' :. . . • l\1re"sieurs les Philosophes 
. 1 . d ·n1··"1on au Se·mJnall e. :t •O· baccalaureat, eur cl l ;;._ ·.- . .· - '.. ·l rèo·lement. 

~~~n~l::n~~:~~t~r=~::ed~~e~;~~::iltl:~~r~~~s·~~~~:n~:~:~:o~ts 1~aepp::~ 
. . . . . ··• t • . er le mal dans ,;a racme en .,, 

intentwnnes, crm croymen couP . 1 . ,, 1 re'<sentait car l'entente 
. parfois plus_ fort qt:e juste. T~ute ~a cf~ss~l~ee\a ;lus unie. Hippolyte 
y était ausst parfaite lj ue dell!~ a ":ml aussi bon élève que bon 
T 'l. u ·personnellement exemplaJre, . t 

re 110 , . . . d·e . tré'-'ors de persuasiOn e 
d d . 1 ,. t souvent en vaJH, "' " · .. 

camara e, ep O)al ., · . t ts L'un d'eux n'ava1t-ll · 
. . ·-. le" i>lU'-' rnecon en·· · 

de patience pour apa!;;er ··. · ·- . . .1, . . d'affecter la paresse 
. . . _ 1 .. " ··ernmnes avant examen, . . 

pas Jmagme, que que .. ,; . ., 1 . t I·Je!Jdant les études les hvres 
. · ra nt ostens1 o ernen 

la plus ehontee, ou v . . . . . . o·ardant en classe le silence le 
de lectt1re qu'il pouvait se procureti et~ ··an· réfléchir que celui qui 
lJlus obstiné à. toutes _les mterro?a wns, ;; . ,; . -··· 

. . _, l . . tftude etmt son p:;ofe,;;;eur. . 
souffrait le plu,; ce son a 1 . . . l , t M Morin n'y tenant plus 

Un jour que le coupab~e etmt aJ::.en, .... 't cette indifférence 
avoua en classe les cramt~.s qu~ _Iul c~usa~ i'es camarades, émus 
scandaleuse et le chagrm qu 11 en les::.enlta~t: veolt·e· rent C}Ue ce n'était 

. .. . . l' . !lent horrHne u1 a · 
de compassiOn pour exce . ll 'l. et (in' en réalité le frondeur, 
qu'une feinte pour agacer les survel an-;; . -. . . ave. nt de romans 

1 · .. t ·es manuel:" ,;ou;; un par 
dissimulant ses ca JJer::; e ,; , . . . • tet avec le plus rrrand soin 
et d'ouvrages fut. ile. s, préparait umqu_e,melralJ·s,a·l·lt 'lP.IJI'enan~ que ·mn 

. t Je mau val;; p , · ' ' son examen. A sou 1 e our . · · · · · · se dis'-'ipa 
..... d' 'l' n éprouva une Vlve Jr.ntat!O. n, EfUI ~ 

secret a vaü ete evm e, e . . . . tl' l te 
. d . t le· amicnles représentatiOnS du sage lppo y . 

vJte evan ,; . " · .. · -. . · , armée que tomba en 
Ce fqt llendant une de ces pen ode,; de pal x 't . I1 e'le' ve de 

' . .1 d' . d'usage revena1 a u 
1399 la fète du su péneur; · e Jsc~ur,; · . d ·s sa rédaction. 

. . f . . · d ·ut plus ou mo ms an, 
philosophie que.le pro e:seur ,u .' ··t· 1--. Philosophes à s'en charger 

· t f · . · rec n "a et 1 n v l a e::; t' · 
~· .Monn cet e o~::; ,;e vte Tréhiou se dévoua et présenta les v~ux 
mtegralement. Hlppol., ·. . ·. tact et un à propos qtu ne 
de la maison .avec :ltneddel!Sctalptee·s;~:~1~1llque de lmlsses.condi.sc.iples. 
f. t as· mmns oou es u · . . uren p . " . . . ]'cité et la franchise ont pro-

Le jeune h_omme,,d~~tdl~}~ll~ SIP:~tl et d'autre, a à ce moment 
duit cet apaisement SI esire . e 
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dix-huit ans. Ses succès scolaires, sa taille, sa gravité lui valent 
auprès des petits une autorité qui dépasse celle des surveillants. 
cc Ils tiennent mieux compte de ses observations que des miennes )) 
disait l'un d'eux. impuissant à obtenir le silence dans les rangs: 
~n ~e tromperait cependant en le prenant pour une image de 
vit~all. Quan.d il convient, il est le plus gai des compagnons, et. 
touJours aussi ardent au jeu qu'au travail, il n'est pas le dernier à 
s'associer aux plaisanteries et aux mystifications amicales dont la 
victime est la première à rire et à les lui rendre avec usure dès la 
première occasion. Toujours aussi modeste, il était d'une discrétion 
rare à cet âge et on ne l'e1,1tendait guère parler de lui-même . .Ame 
~~li::~t~, cœur. sensible, mais volonté déjà formée, il voilait, par 
timidite peut-etre, et certainement par une pudeur très bretonne 
cette se~sibilité dont il se défiait sous une très grande réserve, qu~ 
ceux ~U! ne le connaissaient pas étaient tentés de prendre pour de 
la froideur. Affable pour tous, il ne se donnait pas facilement mais 
s'il le faisait, c'était sans réserve, et sa fidélité à ses amis,était à 
toutes épreuves. · 

Cet ensemble de qualités qu'il portera au Grand Séminaire de 
Sa~nt-Brieuc, où il prit la soutane en octobre 1899, ne tarda pas à 
a tt~ rer .sur l'.abbé Tréhiou l'attention bie!lveill~nte de ses professeurs 
~t a l~I valoir la sympathie de tous ses confrères qui admiraient son 
mtelhgence. pénét~ante, sa bonté, sa régularité et son esprit surna­
turel. Aussi son depart pour le séminaire français de Rome, aussitôt 
après son sous-diaconat, s'il causa des rearets. ne suscita aucun 
étonnement. " ' 

En octobre 1903, l'abbé Tréhiou, ;egardé comme un des meilleurs 
espoirs du diocèse, franchissait les monts pour gagner Rome où il 
devait dans le travail et le recueillement passer quatre années bien 
remplies. Tandis que son intelligence avide de vérité goûtait les 
fortes leçons de théologie données en un latin fort peu cicéronien 
dans les amphit.lléâtres du collège romain, au milieu d'un auditoire 
cosmopolite cc ex omni tribu, lingua et natione )) son cœur 
était conquis par le charme d'une ville unique a~ monde. Sa 
forte éducation classique l'avait préparé à jouir des souvenirs 
qu'évoquent les vestiges de la Home antique, mais ce qui, plus que 
les m.onuments célèbres et que les œuvres d'art du paganisme et de la 
R~nais.sance, transportait son âme et alimentait sa piété, c'était les 
tr~sors d~ la Rome chrétienne : les traces lai~sées par les lég·ions de 
samts qUI avaient foulé ce sol privilégié, les innombrables sanctuaires 
depuis les catacombes, les basiliques illustres, jusqu'aux modestes 
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églises comme Saint-Yves des Bretons,. toutes l~s .ma~ifestations 
anciennes et toujours renouvelées de la vie d'une Eghse Immortelle. 

Au lieu du frais jardin, de la charmille, des allées de boules, de la 
large cour, théâtre des jeux animés e~ de~ discussio~s sou.vent 
pàssionnées des je~nes philosophes et theologiens de Samt-Bneu,c, 
le Séminaire français n'offrait à ses élèves que les terrasses de. ses 
toits plats, mais la Ville leur était ouverte avec se~ quatre cen~s 
églises, ses couvents fameux, ses jardins et ses fontames et, apres 
les cours le soir l'étudiant y venait chercher un repos pour son 
esprit et un réco~fort pour sa foi. C'est dans ce milieu si .éloqu~nt 
pour une âme chrétienne 'que l'abbé Tréhiou .acheva sa preparatiOn 
immédiate au sacerdoce. Ordonné diacre à Samt-Jean de Latran le 2 
avril1904, il y recevait la prêtrise-à la fin de l'année, . . 

Pendant ces quatre années d'exil, si quelques fois, comme Ja~Is 
Brizeux, il ressentit la nostalgie du pays natal, il n'mi laissa ne_n 
paraître. D'ailleurs la Bretagne n'était ?lus qu'à de~x ou tro~s 

journées de voyage, et juillet chaque annee le ram.enait pour. p~e.s 
de quatre mois auprès de ses parents et de ses amis c~rno~a!llais. 

Au Séminaire francais il vivait entouré de bretons, etudiants et . ' . . 
même répétiteurs, avec qui, aux petites vacarices, il excursiOnnait 
dans les monts Albains en Sabine et même jusqu'à Naples. ' . 

Parfois des compatriotes venus en pèlerins lui apportaient comme 
une senteur lointaine des landes et de la mer océane. Avec quelle 
joie il les accueillait et se mettait à leur service pour le.s guider .à 
travers les merveilles qu'il possédait si bien ! En avnl 1906; .Il 
conduisait ainsi à Tivoli son frère Joachim et deux autres am.1s 
venus à Rome pour la semaine sainte. Dans le petit cbemin de f~r 
cahotant et empuanti par les vapeurs des eaux sulfureuses de Bagm, 
nos excursionnistes, se voyant observés avec insistance par un groupe 
de voyageurs, s'amusèrent à les intriguer en ne parlant que breton 
pendant tout le trajet et à les d~router comp~ètement sur leur 
nationalité. Mis en gaîté par ce debut, nos amiS firent dans une 
Osleria à prétention d'Hôtel, dont la note portait imprimé un 
supplément de deux lires pour la vue qu'elle offrait d: s~ :errasse~ 
un sobre déjeuner à l'italienne, qui en France eut ete tro~l~e 

exécrable, mais qui assaisonné par l'appétit des ~onvive~ .et la JOie 
de leur réunion parut délicieux. Après un souvemr donne a Horace, 
et au vieux maître de Plouguernével qui le commentait avec tant 
de goût, ce fut la visite traditionnelle des Cascatelles~ que le 
voisinage d'une usine êlectrique n'avaitpas encore appauv~I.es .. De~x 
intrépides, qui avaient imaginé de pénétrer dans l.emJssa1re 
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. grégorien, canal a~tificiel d'où tombe la princip~le chute de l'A nnio. 
et de le remonter en, .suivant l'étroit trottoir glissant le long duquel 
coulent les eaux rapides du fieu ve, se trouvèrent à son extrémité 
dev~nt des ~~rs clôturant des propriétés privées. Plutôt que de 
refaire le penlleux parcours, ils n'hésitèrent pas à les escalader 
comme .il~ l'eu~sent. fai: ~'un v~lgaire talus breton, pour la plus 
~rande JOie de labbe Trehwu qm, du haut du chemin public où jJ 

~tait resté, riait jusqu'aux larmes de l'embarras où s'étaient mis les 
Im~rudents, tandis que, non moins amusé, Joachim crayonnait 
r~pide~ent une esquisse plaisante de la ~cène. Peu apr·ès, à la Villa 
d Hadnen, passant du plaisant au sévère, il se montrait le cicerone 
le plu,s disert et le plus averti et accompagnait la visite des ruines 
d'exp_lications et de commentaires que n'eût pas désavoué un élève 
de l'Ecole française de Rome. 

, Deu~ ~ois ap~ès, l'abbé Tréhiou, déjà docteur en philosophie de 
1 Academie de Samt-Thomas, soutenait brillamment son Doctorat en 
t~éol~~ie devant le collège Romain et s'apprêtait à quitter Rome 
de.fimhvement: Le ,Su!Jérieur du Séminaire français. qui l'avait en 
tres haute estime, demanda au diocèse de lui laisser encore une 
année pour préparer la licence en Ecriture sainte, nouvel ensei­
gnement que le pape Pie X, en plein combat contre le Modernisme. 
v~nai~. d'ins,titu~r. L~ connaissance qu'il avait acquise de la langu~ 
hebrm~u~ lavait prepar~ d'av~nce à ces nouvelles études, qu'il 
poursmvit avec son sucees habituel, en travaillant en commun et 
frate~ne.Ile~ent avec .le P. Frey, qui· devait mourir en 1939 Supérieur 
du Semmmre français et sècrétaire de la Commission biblique. 

~'été .190: .~amena e~fin l' àbbé Tréhiou à Saint-Brieuc. Mgr Morelle, 
qm avait deJa sur lm des. vues arrêtées, le nomma professeur à 
!'~cole Saint-Charles, qui, depuis l'expulsion des religieux Maria­
mtes en 1903, avait été reprise par le clergé diocésain, mais en 
l'e~;o~ant il pr~v!nt le .~irecteur. M: le chanoine Bahezre, qu'il ne 
lm etait que prete et qu Il ne tarderait pas à lui être repris. 

Professeur de 3•, l'abbé Tréhiou se donna avec ardeur à sa nouvelle 
tâch:, à ~aquelle, à_défaut de préparation directe; sa culture classique, 
l~ surete de son J~gement et sa conscience le rendaient particu~ 
herement apte. MaiS ses élèves, petits citadins éveillés et malicieux 
qui ne ressemblaient que de loin aux dociles enfants du Peti~ 
Séminaire, abusant de sa timidité et de son inexpérience, se livrèrent 
un soir à une bruyante manifestation, d'autant plus répréhensible 
qu'elle. eut pour thé~tre le dortoir, où, les plus jeunes professeurs 
doublaient les surveillants. Les çhahuteurs, sévèrement réprimés 
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par l'autorité dont ils avaient eux-mêmes attiré l'atte~tion, ne tentèren~ 
pas de renouveler leur exploit, car le nouveau ~aü~e,_ par ~a clarte 
de son enseignement, son dévouement et sa bont~, faisait rapidement 
leur conquête et ils furent unanimes, même les plus légers, à regretter 
son départ prématuré au bout de quelques mois. Le ~rofesseur ne. 
fut nas moins ému de cette séparation et il ne put retemr ses larme~,­
lors~rue sa nominatîon de Directeur au Séminaire, qui n'aurait 
cependant pas dû le surprendre, vint en Février 1908 l'~loigner d~ 
ces enfants auxquels il s'était si bien adapté et de confreres parm1 
lesquels il ne comptait que des amis. . . . 

A cette triste époque, les séminaristes, expulsés de la magmfiqu~ 
maison édiflée jadis par un évêque avec le concourf? du clerge 
diocésain totlt entier étaient réduits à chercher asile dans des 

' C' locaux de fortune, parfois assez distants les uns des autres. est 
dans la remise de l'ancien Hôtel moderne, refuge des élèves d~ 
Petit Cours de Théologie, que l'abbé Tréhiou inaugura son ensei­
gnement par le Trailé de l'Eglise et l'autorité, la compétence, l'_in.térêt 
des commentaires et des explications du nouveau Directeur mderent 
à faire oublier l'inconfort et l'indigence du local. 

En 1911 la chaire d'Ecriture sainte étant devenue vacante, elle 
lui fut nat~rellement confi,ée. S'il n'était pas homme à solliciter ou 
à refuser lès emplois auxquels la confiance éclairée de ses supérieurs 

·l'a appelé, rien ne pouvait mieux conveni.r. à ses. goûts et à ses 
préférences que le commerce assidu des LIVres ~amts. ~uquel ~es 
nouvelles fonctions l'obligeaient. Un de ses anCiens eleves lm a 
appliqué avec bonheur ce qu'il a dit lu,i~m~me de ~aint Hi!_~ire, dans 
le Panégyrique qu'il en a tracé : « II s etmt plonge avec de~ICes dans 
l'étude des livres sacrés. L'Ecriture sainte était une lumière pour 
son regard, une. harmonie pour son oreille, un miel ~our ~on pàlais: 
vérité pour son esprit, allégresse pour son cœur, energi~ pour sa 
volonté, elle jetait dans le ravissement toutes les facultes de son 
être>>. 

Parmi les auteurs inspirés, saint Paul était déjà celui dont il se 
nou.rrissait de préférence et la pensée· du grand Apôtre lui 
deviendra si familière qu'il en arrivera à lui emprunter presqu'in­
<Consciemment ses substantielles formules dogmatiques et ses élans 
d'amour, de même que les réminiscences des Psaumes lui i~spireront 
des éclairs de poésie qui illumineront brusquement son enseignement. 

Pour cette âme où la foi et la science s'unissaient harmo­
nieusement et intimement pour la recherche et la défense de la 
vérité, le pèlerinqge de Terre sainte_, qu'il projetait depuis longtemps 
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et qu'il'put enfin réaliser en 1922 fut ' . ' .. \ 
professionnel une étude c . '. · un geste a la fOis religieux et 

• · , ' . onsc1encwuse et u t d' . , 
du Maitre dont il désirait pour . l n ac e amour VIs-a-vis 

· · ' mwux es comprendr 'd' en. smgnements et les paroles d 1 . . . e, me Iter les 
h . . ans es beux mêm t d 

oriZons familiers où iJ les , · .1 . e, e evant les 
"' . . . ' a\ ai prononces. L'émotion ''l l . . 

partOIS echapper en expliquant l'Evan .1 . , . qu ~- ai$Sait . 
avec laquelle il avait vécu cel:f uel gi e r~velait toute l mtensité 
n'était pas rare qu'elle ne gagnit t q~es semm~e~ de Palestine et il 

A t . . , ou son auditOire. 
, ce te epoque, par suite de la cond . , 

les nombreuses éditions avaient nou . a:nah.on. d ~n ouvrage dont 
ristes. l'enseiunement d l'E .t r~I es generatiOns de sémina-· 

·. " e Cri ure samte ''t ·t . 
. des difficultés pratiq. ues faut d' M n e ai pas sans presenter 

. .· e un anuel bibli d · 
competence et la sûreté de doctrine de l' . , . ~ue a apte. La 
au delà des limites du diocèse l d. . . ~bbe 1rehwu, renommées 
l'ouvrage réclamé Peut 't , e ~signaient pour la rédaction de 

· -e re y a-t-Il songé? M · · . . 
trop rem plie pour qu'il en eu' t I l . . . aiS sa VIe etmt déjà 

. · es OISirs De son · 
quatorze années au Carmel a R. h . . enseignement de 
f · , u oc er-Martm au s · C 
urent tour à tour les asiles dès S. . . , acre- œur, qui 

des résumés polycopiés rema . ~~manstes v~gabonds, il subsiste 
tantielle, qu'il mettait a~x mai:~~a es .d? clarte, de concision subs-
à l' 't d d . ·. . s e ses eleves: Introdu'ction . , l 

e u e es sazntes Ecritures. lntrod . genera e 
lntroductioli aux L. ivres h · t . l uctzon au Pentateuque. 

· zs onques ntroductio E · 
et enfin un travail imprimé. beauco~ . . n aux vangzles; 
sement inachevé . Introd t.. l_P plus Important,-malheureu-

. · uc wn au wre des p d 
certaine.s pages, notamment l' l d . . sazzmes, ans lequel 
p . ana yse es elements de l . . • 
s~umes, révèlent, autant que l'érudit . . a roesie aes 

qu'Il cachait dans son cœur. et le lettre, le poete secret 

Mais le labeur le plus aimé au uel 
consacra le meilleur.de son t ' q f pend_ant 1_7 ans l'abbé Tréhiou 
Clairvoyance douceur bbnt. emps, ~~t la ?Irectwn des séminaristes. 

·tact délicat, ~sprit su;nature~l c;~~e:~~:Iterabl~, _patience inlassable, 
pratiqua cet (( art des arts )) et s' ffi s d~~ahtes avec lesquelles il 
dans ces jeunes âmes les traits e ~~çla d ai~er la grâce à modeler 

Loin de r . . ' . essen Ie s u Prêtre Eternel. 
se Imiter a la VIe reCluse d S. . . . 

débordait peu à peu au d. eh t u . emma~re, son activité r . . . ors e son zele tro 't 
aIment dans la confession et la d' f uvai un nouvel 
gieuses de la ville. notamment d 1 Pirec ~on des communautés reli.-
d ' e a rovidence et d s · 

ont la fidèle reconnaissance attest t . . u amt-Esprit, 
qu'il y a tracé. La population de ~u~o~rs l_a profondeur du sillon 
bénéficie'r à son tour des lecons due am -Bne~c ~e tardait pas à 
que se dessinèrent les pre~iers traft:o~e:~~~rt~ Ecnture _sainte. Dès 

. , c wn catholique encore 
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en formation, il lui apporta sa collaboration et organisa un cours de 
. ' " 

religion à l'usage des dames et des jeunes filles du monde, dont le· 
succès le révéla au public briochin. 

La mort du curé archiprêtre de la cathédrale, à la fin de 1925, fut 
pour son évêque l'occasion de mettre ses talents en pleine lumière en 
lui confilmt un ministère plus étendu et plus important. La succession 
était difficile et les ch(lrges lourdes, le nouveau curé dans son humilité 
n'était pas sans craintes, mais il avait trop d'esprit de foi pour se 
laisser conduire par des considérations humaines et son obéis§ance 
confiante fut visiblement bénie de Dieu. Jamais curé ne fit si complè­

. tement et si vite la conquête de ses paroissiens. 
Aussi simple .et aussi modeste qu'un séminariste, il répondait 

plaisamment aux félicitations de ses proches à l'occasion de sa 
promotion au canonicat en 1920, en refusant les éloges dont ils les 
accompagnaient et en ~leur expliquant que l'hermine qui ornerait 
désormais son camail était une invitation ·à l'humilité. Pasteur ~e la 
première paroisse du diocèse, il leur dira, pour qu'ils ne soient pas 
tentés d'en tirer vanité : « Le vrai curé de l!l cathédrale, c'est 
l'évêque, moi je ne suis que son rem plaçant >>. 

A cette occasion, il écrivait à' sa mère un court billet dont les lignes 
suivantes sont révélatrices de sa simplicité : 

« C'est demain que je serai installé comme chanoine titulaire, 
à 9 heures, à la Cathédrale. C'est une cérémonie très intime - à 
laquelle personne n'assiste, Vous prierez pour moi, comme je prier~i 
pour vous ... 

Déjà les journaux parlent d.e ma nomination. Dans leur::; articles, 
il y a bien quelques inexactitudes : On me dit docteur en Ecriture 
Sainte. Je ne le suis pas. - On parle des ouvrages que j'aurais 
composés! ! ! Je n'en ai fait aucun - On dit que j'ai été sollicité 
pour l'épiscopat! ! Je puis vous affirmer que si j'avai$ reçu la moindre 
proposition, pour un évêché quelconque, j'aurais accepté -
simplement - comme j'ai accepté la cure de la Cathédr[J.le ... ». 

Son discours d'installation le 27 décembre, fête de saint Jean 
l'évangéliste, aussi dense comme doctrine que brillant comme forme, 
frappa fortement tous ses auditeurs : «Je viens à vous sou& le signe 
de la charite n, et ouvrantses bras à tous sans distinction, il rappela 
que l'Eglise ne faisait acception de personne et comparant les jeux 
colorés du soleil levant à travers les beaux vitraux de l'aut~l du 
Saint Sacrement, contemplés si souvent de sa stalle, à la variété des 
opinions humaines, il montra qu'elle les accueillait toutes mater­
nellement, sauf celles qui lui étaient di.rectement çontraires. Se 

1 

Il 
fl,l 
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défendant de vouloir trace~ un programme détaillé qui ne saurait"' 
rest!)'r à l'éprevve: P.e~ réalités, il affirmas~ volonté de mettre. son·. 
sacerdoce totalement et uniquement au service de leurs âmes.· 

Cette promesse fut a rn plem en t tenue et son . ac ti vi té pastorale ue • 
connut aucune limite. L'apostolat des l•wmmes tint le premier rang 
dans ses préoccupations. Pour les aider à <<acquérir. uile connaissanc~ 
religieuse résistante _&t conqué,rante )), il instituaune messe mEmsuelle, · · 
au ~ours de laqueJie,il prenait la parole et pour 1,aquelle àieertains 
jours la grande nef de lacathédrale se révélait insufiisànte.' Les. 
conférences Sl\r l'Evangile a.vec-projeciiohs qu'il leur donnait ne les, · 
attimieht pas moins. Créatéur et pr:incipal ·prédicateur du-. mois du 
Sacré-Cœur, il y exposait1e8 rnystêres insonda})le&,-de la charité du 
Christ et sa manifestation la plus merveilleuse : l'Eucharistie,- Sous 
une autre forme; dans son bulletin paroissial, La Voix de/ci Cathé­
dràle, .il fajsait, dans les veillées d hiver, parler les vieilles pierres 
dé 'son église et SèS belles cloches polir louer Dieu et rapp~ler ses 
enseig~er:hents-. Continuellement wllicîté par les éeole's, les com­
munautés, les associations pieuses, lesœuvres de /toute nature, il 
leùr apportait avec la mèmebonne grâce sa parole claire' et concise, 
apostolique et convaincante·, imag·ée et colorée. de poésie, abqndante 
en formulesheureuseset en .périodes balancées êt rythmées ~omme 
des versets de psauir:les. .· · _ . _ . _ , -. . 

.$'il· ~~t, vr/ili, ~sui:van't, le ioot (lu v~nérable 'P. C::he:".!'ÎIT, __ JJue Je 
. pf:être_ est mt hopi me .doQ.t la. vie cc·- .est mangée»,_ celle de i'a.rchî­
prêtre de la cathédrale, qu1 trouvait ,encore le temps de. r~mplir · 
toutes les,obligatiqns :d'un curé de grauqe paroisse, se dépen~a'1ta v~e 
un tel rythme. que ses an1is se dem'andaient soucieux eqmbien de 
temps :il pourrait résister à eerégime; Ce qui les rassurait en partie 
étaiUa richess,e de la vie intérieu~e qui alimentait et souteuait cet 
effort et qui débordai f naturellement d'un vase rem pli de sêve divine. 

D'autre part ils connaissaient l'aide.dévouéeque lui apportaient ceux 
· _qu'il avait appelés; Je. jour de son installation «.ses vicaires trés· 

aimés», ,Le presbytêre de la eatMdrale, bien qu'il ne fùt pas. placé 
sous_le signe .de -saint François,· était .une véritable fraternité, une 
famille étroitement upie .. dont.le chefétaitsqutenu par la respectueuse 

·et confiilnt!l affection dont t'entonnaient ses frêres_. ,même pins âgés. 
C9mment refuser,qAèlque ehoE;e à ce jeune curé si plein d'allant, si .. 
'bqn, si'" délicat,. toujours prêt à toutes les l:!et;ll'euses initiatives, àles 
encourager et à-les soutenir, à prenqre pouduj les besognes les plus 
pénibles et lespl~s astreig·nantes et/ $'il devai~ les partager, à choisir 
la part la plus lourde? Da urs l'atmosphê~e- familiale de sa, maison. 

1~' ,_ 

Dans la cour de la Gare. 

Dans l'avenue,de la Gare. 
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r·: · les·ç~uts .. ~~épa!)ôUÏ$~ài~n:t librement dan$ une détente joyeUili'J après 
. l'effort e( .8n.4épit ~es préoccupations et des soucis, la plus cordiale 

.... · ga1té,surfputl~s'jours•d,eJatigtte com.me le dimauch~, était l'a!' saison- · 
~t·· 11em~nt obligatoir.e du r.epas du soir. Chacun 1;e relevait le lendemain 
t phisvaill~nt ~t·p!usf~l't p~ursa tâche quotÛUenne. . · 

Ce)ninist~r~p.a.storal.qui:!:luscitait Jant d'espoir devait être aussi 
.hri·llantqu'~phémèr~,.En jvin. 1927,,MgrSerrand perdait ·son colla- , 
borat~ur pour l'arc~iqia.~onn;é de 'fr,éguier, M .le chanoine Le Pennee, 

· e~iljeta les. yeu~ pour lk rE)mplacer sur le curé dela cathédrale. Le 
dernier di.m,anch€l de juilfElt, Jour' de la fête de saint Guillaume, 
l'archîprêtre adtessaitsflsadfeux à ses paroissiens; Leurs regrets, si 

'ii:. grandsfure.nt-ils;•furerlt dépassés pal' ceux deses vicaires. qui en 
;:~ dix~h~it rnoiss'étaie!)ta,ttachésàlui pour là vie et lajoie manifestée 

·i,: .. ··.·,·· ..• :· ....•. ·.·•·•·.· .. ·.:·.··.· ..•.•. · .. p~rClerestfe dtu1. -dioh. cès€l .. putTdi'fhfi.cil~dmènUes atténu1e1 r. " . t' .. 't. 
,. e que. u e e .a~ou~e re Iou, ans ces. nouve e.s 10nc wns a .e e 

exposé par la voixautqrisée de son évêque ,: (( Il les exerça, écrit 
~· Mgr ·8erran d, avec une telle connaissance de,s prêtres et des paroisses, · 
!{; ,,unetei!e bienveill'anceet fE:lr,meté; une telle autorité et un tel succès, 
.,. imesi profond~poss(lssion:dés règles administratives qu'il apparut· 

1'; commelevicairegénéralné. ''~'i-l préféra,itn~avoir qu'àlov.er, qu'à 
'i ; a ppmu ver et~ encour~ger, il savait prendre ;Jqrsq ue c'était nécessaire, 
~~··.. le~ décisions ·pénibles, mais il *.tempérait de tant de. bonté qu'~l 
,~ ..... par'venaitàen adoucirl'a'mertume; Se faisant tout à tous comme dans 
,, ) ·la ville de Saint-'Brieuc,; il était infatigable pour répondre à!' appel 

, des curés etd.es reCteurs; qui, n'on seUlement dans son archidiaconné 
f . mais'dans tout le diocès\l, lui demandaient de présider un pardo11, 
' , Un pèlerinage, une béné~ictiOn de cloches OU. d'école, de célébrer la 
, Vierge ou un de ·nos yie.ux'saints locaux. Le Trégor, le Goello et la 
~~·... . Cqrpouaille admiraie'ntl'~légaùee avec laquelle il maf:!iait la langue 
·: . . ·. bretonne,''Il '.ia possédait depuis l'e~fance,maisil en avait fait l'objet 
' d'une étude· apprcfondie, que .son amour pour la Bretagne et pour 

les illiles lui rendait particulièrement douce. La maîtrise qu'il en 
,. ··· afquitse manifestera parla facilité aveè laquelle .ils'assi~ilera rapi-

~. dement le qialecte vannetaissi'éloigné cépendant de sori pal'ler natal. 
i Alnsi1a.Providenèe aclJ.evait peu à peu de préparer au gouver~tement 
[ · . d'utirl,jocèsehreton celui gu'elle.deva,it bientôta,ppeler à la plénitude 

· · du sacerdoce. 

Par u~e eoïi:tcidenee,qu'on n'a pas manqué de souligner, ce fut 
le jour de la fête de. saint Patern, Ie 16 avril1929, qu'on apprit à 
$aint-B~ieuc et à Vânnes l'élection de Mgr~Trehiou à l'episcopat et 
êlle parutun présage de la prôtection particulière d~ fondat~ur du 

'':, .. ' ·" : .. _ ',1 ., •· _:_.' ", ' - . 
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diocêse pour le continuateur en qui s'affirmerait ie plus nettement 
et le plus efficacement son esprit. 

Effrayé par ses responsabilités dont il 1)-Vaitpleinement conscience, 
l'élu se jugea tout d'abord incapable de les remplir et ce ne fut pas 
chez lui une clause de style que cette affirmation d'indignité. Co~n:te 
Fa remarqué son évêque, ce fut toujol!-rs son sentiment au fur et à 
mesure qu'il était appelé à gravir les degrés de l;l. hiérarchie, son 
o~éissance confiante l'avait chaque fois revélé non seulement .. égal 
mais supérieur aux situations qu'il devait remplir. A un ami 
il manifesta l'appréhension que' sa santé ne lui permît pas de 
répondre pleinement à ce qui lui était demandé. A la fin dela grande 
guerre elle avait, en effet, été sérieusemenf ébranlée par une mauvaise 
grippe, dont ii s'était en apparence bien remis et dont chaque hiver 
il ressentait plÙs ou moins, viveme:p.t le rapp~l,hien,qu'il ne s'en . 
plaignît jamais. Avec la même simplicité, le même esprit surnaturèl 
qu'il avait montré en quittant sa pa,roisse si aimé·e, il s'abandonna 
sans. réserve à la volonté divine clairement manifestée par le chqix 
du Souverain Pontife. . . 

Le sacre de Mgr Tréhiou, le 24 juin, revêtit un éclat exceptionnel 
et réunit dans la cathédrale de Saint~ Brieuc une assistance unique : 
un cardinal,· Mgr Çhan;st, trois archevêques,, dix évêques, quatre abbés 
mitrés. et un protonotaire, et prés de huit cents prêtres des deux 
diocèses de Saint-Brieuc et de Vanries. Les fidèles se pressaient 
nombreux, désireux de témoigner à leur ancien curé leur respectueux 
attachement et ils avaient envoyé tant de fleurs que tout l'édifice, du 
chœur au porche extérieur, en était décoré. Mgr Serrand assisté de . 
NN. SS. Duparc,~de Quimper, etflorentde la Villerabel, d'Annecy, 
fut le consécrateur, et lorsque le nouvel éyêque sortit de la cathédrale, 
une.foule immense, avide de recevoir sa première bénédiction, se 
pressa sur ses· pas et lui fit cortège dans les rues jusqu~à l'école 
Saint-Charles. 

Au cours du repas qui y fut servi, l'évêque de Vannes prit la parole 
pour rendre grâce, d'abord à Dieu, Père de toute mi.séricorde et 
maître de tous les dons, à l'évêque qui venait de .lui transmettre la 
plénitude du sacerdoce, à tous ceux qui l'avaient assisté et préparé à 
ce· jour, à ceux.enfin qui avaient été ses fils et l'objet de soli minis­
tère. Puis se tournant vers le clergé, les six. parlementaires et les 
fidèles de Vannes, il leur exprima s~m affection, son dévouement et 

, sa confiance. L'ovation qui lui répondit montra combien ce langage 
simple et.surnaturel avait trouvé le chemin des cœurs et copquis 
tout l'auditoir:e. 

Ces paroles furent corn me les adieux solennels de Mgr Tr~h!ou à 
la ville et au diocèse de Saint-Brieuc. Cependant, avant de fai.re_ so~ 
~ntrée dans celui de Vannes, dont il avait pris possession le.16 JUill, Il 
tint à célébrer sa première messe pontificale dans l'égl~se de l'lOn 
baptème et de sa première communion, et à prier suqesc~e.res to~bes 
de ses parents et de son premier maître de latin, l:abbe Ol;IviBr: quelle 
protégeait de son ombre. A cette fête de famille du ~0 Jmn, tous 
les habitants de Tressignaux voulurent prendre part et. Ils ne purent 

. réprimer leur légitime fierté en voyant le~r c~mpatrwte. dans tout 
l'éclat de ses ornements pontificaux et le deplmem.ent maJeSteu~ de 
la liturgie, offrir les divins mystères là où, en!ant, _il s~rvait. ~I?u­
sement la messe à son vieux recteur. Son accueil plem d affa~1hte ~t 
de bonté ne les toucha pas moins. t( C'est vraiment beau, ~eclarait 
l'un deux de voir un homme' si instrnit rester o.i humble>). SI, comme 
le rappell'a le recteur de Tressignaux, le chanoine Guéga?, dans s?n 
compliment de bienvenue, citant avec à~propos un poete ang~ais, 
« Une heure de beauté peut laisser du bonheur pour toute une vie)), 
l'évêque, ce jour-là, sema du bonheur \ur ses pas.' Un ~om~reux 
cler(J'é accouru du Goello et de la région guingampa1se lm redit son 
resp"'ectueux et fidèle attachement, ses regrets de son éloi~nemen,t, se~ 
vœux pour son épiscopat, tandis que le doyen de P.luv1gn~r, l a~be 
Le Maréchal, l'assura, au nom du clergé vannetais, de l :J.·fiectwn 
profonde qui !''attendait de la part de ses prêtre~, t< dont le cœu,r est 
du même métal et les âmes accordées avec la meme longueur donde 

que ceux du'diocèse de Saint-Brie~c )), ,. . , ·. 
. Désormais Mgr Tréhiou n'appartient qua son Eglise p?ur.laquelle 
il se dépensera jusqu'à l'extrême limite de ses for~e~ ~ais s~ Vannes 
tient dans son cœur la première place, il gardera a oamt-Bneucune 
tendresse filiale, qui, dans la joie comme dans le deuil, ne cessera de 
s'exprimer par des manifestations aussi délicates que nombreuses. 



DEUXIÈME PARTIE 

, 
L'Evêque de Vannes 

-----

L'entrée dans la Ville épiscopale. - Le Docteur de 
la Foi. - Le Chef du Diocèf;Je. L'Apôtre. - Les 
Derniers Jours. 

Après avoir pris possession de son siè(l:e, le dimanche 16 Juin 1929, 
par son procureur, M. le chanoine Rose, chancelier de l'é.vêché de 
Saint~ Brieuc, Son Excellence Mgr Tréhiou, faisait son entrée 
solennelle, dans sa vie épiscopale, dans l'après-midi du 2 Juillet, en 
la fête de la Visitation de la Bienheureuse Vierge Marie. 

A Vannes, l'allégresse était unanime. Mgr Tréhiou avait été 
précédé d'une telle réputation de piété, de bonté et de science qu'on 
s'accordait à voir en sa personne, ((l'Envoyé de Dieu ;,·attendu et 
sollicité du ciel par de ferventes prières. Comme la joie est démons­
trative et stimule à l'action, une réception splendide lui avait été 
préparé~;. to~tes. les rues que. devait traverser le cortège épiscopal 
avaient ete decorees avec magmficence. Mais en cette après-midi de 
Juillet, une pluie tenace tombait depuis le matin et leur enlevait 
leur éclat. Elle ne brisait pas cependant la patience de la foule 
pressée da~s la cour de la gare, qui attendait," depuis plus de doux 
heures, l'arrivée de l'Evêque, sous l'averse. 

Monseigneur avait pris le train à Elven où l'avait conduit l'auto 
d~ Monseigneur l'Evêque de Saint-Brieuc. Là, il avait commencé par 
faire une entorse au programme prévu. Au lieu de se rendre direc­
tement à la gare, il avait voulu d'abord saluer lVI. le Curé et s'était 
p~é~en~é au presbytère à l'improviste. Cette décision était déjà une "' 
revelation de la· paternelle affection qu'il témoignera toujours à ses 
prêtres. 

A sa descente du train à Vannes, il était sal~é, au nom des 
catholiques du diocèse par M. le sénateur Roger Grand, un prince de 
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la parole, puis. revêtu des ornements épiscopaux, il ap~araissait 
devant la foule qui l'accueillait par une immense acclamatiOn.· 

« Quel bel évêque! )) disait-on, en admirant s1 majestueuse pres- · • 
tance. (( Comme il doit être bon ! )) ajoutaient les plus proches, 
conquis par son sourire plein de grâce e~ son d~ux regard. . 

Le premier geste de Mgr Tréhiou allait mam~ester.tout~ l~ bon~e 
de son cœur pour ses diocésains. Des autos statwnnment a l ent~ee 
de,;a gare; elles devaient,. en raison d~ mauvai.s temps, .le co?dmr~ 
à la Cathédrale avec sa .sm te. <<Non, dit Monseigneur, des qu on lm 
proposa une voiture, j'irai à pied pour voir et ~énir .mes d~océ~a~ns :) . 
Et il s'avança avec son cortège,sous la pl me qm le laissait. mdif­
férent tout absorbé dans la contemplation de la foule, massee aux 
carref~urs et sur les trottoirs, et qu'il ne se lassait pas de bénir. 

A la Cathédrale archi-comble, la grande cérémonie de l'introni­
sation se déroula, dans une atmosphère de ferveur qu'exaltèrent la 
beauté des chants et les harmonies des Grandes Orgues. Le chœur et 
les transepts étaient remplis par le clergé du diocèse auquel s'~taient 
joints plusieurs prêtre& de Saint-Brieuc, ent~: autres le frere de 
Monseigneur recteur de Trébrivan. Les premieres places de la nef 
étaient occu~ées par des membres du Parlement, des repré~entants 
du Conseil municipal, des Administrations civiles, de l'Armee, de la 
Magistrature, et par des hommes d'œuvre. . 

Lorsque l'obédience du clergé fût terminée, M .. le cha~ome. Le 
Garrec, doyen du chapitre, maître incontesté en. l'art. d~ hien dire, 
salua l'évêque au nom du clergé, des communautes religieuses et des 
fidèles du diocèse, · · 

La réponse de Monseigneur révéla cette éloquence chaleureuse, 
docte et surnaturelle qui atteint son but : elle persuade et elle 
conquiert les cœurs. En voici les .idées maîtress~s : . . 

A.ction de grâces à Dieu; ardent appel à la VIerge, a~amte Anne, 
à tous les saints de Bretagne, ses protecteurs, auxquels Il confie son 
épiscopat; reconnaissange à son prédécesseur Mgr Gou,raud, restau­
rateur du diocèse · confiance entière en ses collaborateurs et en tous 
ses prêtres, et d'~bord en Mgr Picaud, évêque d'Eryt~ée :et M. le 
chanoine Guillevic, ses vicaires générau:x ; don de lm-meme• sans 
réserve à tout son peuple vers lequel il vient, le cœur élargi, comme 
celui de saint Paul, par la charité du Christ. ·.• . . 

La prédication inaugurait leministère de l'E~ê~ue, dans la c.haire 
de sa cathédrale. Elle en serait aussi le dermer. acte, au soir du 
1er Janvier 1941, après en avoir << été l'incessante et écrasante 
fonction. )) 
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. Pendant la cérémonie de la cathédrale. le soleil avait bousculé les 
nuages à l'horizon, et l'évêque fut solednellement conduit, comme 
le pre~crit le cérémonial des Evêques, à sa résidence de la rue 
Richemont, sous un ciel radieux, en présence d'une foule immense 
et recueillie, avide de recevoir les premières bénédictions de son 
Chef spirituel. 

Nous avons relaté, plus longuement que ne le demande l'impor­
tance.de cette brochure, l'arrivée1 à Vannes de Mgr Tréhiou. M!iis 
elle est une aurore, et l'aurore porte en elle les destinées du jour., 

En ce 2 Juillet 1929, l'entrée solennelle de notre évêque permettait 
de présager un heureux et fécond épiscopat ! Serait-il téméra~re 
d'écrire aujourd'hui, alors que nous sa v ons la consternation générale 
èt les imr,nenses regrets causés par la mort de Mgr Tréhiou, épiscopat 
bienfaisant entre tous ! Mgr Tréhiou n'aurait-il pas été le plus aimé 
des 99 évêques qui se sont succédé à V ànnes depuis eaint Pate rn? 
La 2e partie de cette brochure qui le présentera dans ses fonctions 
de docteur de la foi, de chef et d'apôtre, devrait permettre de 
conclure en tout cas qu'il a pu accomplir un très grand bien dans 
le diocèse parce qu'il a été très aimé. Et il a été très aimé, parce 
qu'il s'est totalement dévoué à son peuple dans une bonté sans 
bornes et qui n'a jamais connu le crépuscule: << lmpendam el super­
impendar pro animabus vestris>>. · 

L.E DOCT.EUR D.t.: LA FOI 

Dans leur diocèse, les évêques sont constitués gardiens et distri­
buteurs de la doctrine authentique de l'Eglise. 

Cette doctrine, Mgr Tréhiou l'a gardée et l'a distribuée à son 
peuple. 

Il répétait sans cesse, sous une forme ou sous une autre. la 
déclar·ation qu'il avait publiée dans sa première Lettre pastoral~, à 
l'occasion de son entrée dans sa ville· épisc·opale : « La vérité est 
illuminatrice. Sans doute la foi n'est pas éteinte en Bretagne : la 
vieille Armorique est une terre haute et l'incrédulité qui a roulé ses 
vagues de mort sur nos plus belles. provinces ne parviend-ra pas à la 
submerger. Mais l'œuvre des ténèbres s'accomplit lentement; 
perfidement. L'évêque dans la nuit qui s'épaissit sera le veilleur 
att~ntif: il doit prêcher le Verbe Sauveur qui' &ou vent déplaît aux 
hommes. Na us ne faillirons pas à cette tâche primordiale >>. 

Aussi ~gr Tréhiou qui s~est dévoué sans réserve à toutes les 
fonctions de sa charge épiscopale, ~egardait-il corn me son premier 
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devoir d'enseigner son peuple, dans sa conviction q~e l'ig~or;anc~ 
religieuse était le grand mal de l'époque ~ui entr~înaü les !J.mes a 
leur perte etle pays avec elles. Il aurait dJt volontl~~s a;e~ le gr~nd 
évêque de Tulle, Mgr Berteaud : a Je ne crois pas qu ll ~Olt 1_mposs1ble 
de gouverner et de prêcher ·en même t~m~s, ~a1s. Sl que~que 
empêchement m'interdisait ce do~ble tr~v~ll, .Je. me reserverais la 
tâche d'enseigner, laissant l'autre a des delegues>>. . . 

Et il était armé pour réa'liser en plénitude cett~ m1~s10n; Il é~ait 
philosoph~ et théologien de si solide envergure que .Ja.mal~. sa doctrme · 
n'hésitait ni ne chancelait. Il avait longuement etud1e et profon-

d · nt médité les ·saintes Ecritures, surtout les Psaumes, les 
eme · · t l' · etour 

Evangiles et les Epîtres de saint Paul qui lui avmen 1vre en r . 
le SUC exquis et incomparable de leur âme. Il_ pos~é.dait une CO~nalS­
sance approfondie des Pères, une ;aste erudüw~ ~.e~ . sCience~ 
profanes corn me des sciences. sacrees, et par la s etalt assure 
des sources où il pou v ait touJours s'a~reuver, se renouveler .et 

s'enrichir. . d 
Avec sa puissante intelligênce, son c<7ur re~ph .des pl~~ g:ans 

amot;rs. sa mémoire étonnante, sariche imagmatwn poetique, _sa 
langue ~nchanteresse, il lùi é~ait aisé d~ s'i~poser à ~~us ~es esprits 
et de satisfaire toutes leurs exigences, d attemdre e: ~ ec,rmrer ~~utes 
1 âmes et d'autant qu'il avait acquis dans un m1mstere var1e, au 

~ h:a.nd-S~minaire, dans les Congrégations rel~gieu~es, ~an.s ~ne 
par'oissè populeuse et organisée, dans l'admim~trab?n dt~cesame, 
cette. expérience du cœùr humain et de l~. vle, ~ec~ssaire p~u~ 
adapter parfaitement un enseignement au m1heu qm lm est destme 
et en déduire des directions sages et opportunes. . 

Mgr Tréhiou a enseigné son peuple par ses ~ettres pastoral~s. 
Les Lettres pastorales, à l'image des Encycliques des Pap~s~ sont 

d'ordinaire la forme de leur enseignement à laquell~ les e;~ques 
attachent une importance de premier ordre, malgré certames cntlq~es 
anodines Dieu IXl'erci 1 qui lui viennent autant de leur perfection 
roème q~e de leur allure 1,1n peu solennell~.' imposée, par le, protocole 
et la tradition, critiques que les évêques n 1gnorent ~as. N. est:ce pas 
l'évêque de Moulins, Mgr Gonon, qui disait dans l'eloge funebre de 
Mgr Manier, évêque de Belley?- cc _Ah l ~es pau, v res. man~emen~s 
épiscopaux 1 On pourrait à leur ~uJet ph1losop~er b1en .U1elancoh-

ueroent'. On les lit comme on peut,. on ne les ecoute guere, on les 
~omprend encore moins, et pl:us que minime est Je profit qu'on en 
retire. Si l'on savait pourtant ce qu'ils coûtent à leurs auteurs, quels 
soins ceux.;.ci apportent à Ïes ruminer:, à les composer, à les adapter 

\ ' 

,. 
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à leurs 'destinataires, on· se trouverait Lien coupable de n'en pas 
profiter mieux. )) 

Les ~ettres ~~s:orales de Mgr Tréhiou ont~elles échappe aux regrets 
formules par 1 eveque de Moulins? 
,.Noùs savons .q~'el~es étaient toujours l'œuvre de la prière, de 

l etude, de la meditatiOn et d'un travail prolongés. Et si les auditeurs 
on.t ~u être dépassés parfois par certaines considérations théologi.ques, 
e~I.gees par.la structure et la démonstrat.\on de la thèse, les lecteurs 

. qm e~ avment p.ar .la Sen,wine Religieuse le texte intégral y ont 
trouve autant de JOUissances intellectuelles que de profits spirituels 
~ar el~e~ sont pleines ?e richesse doctrinale, débordantes de sèv~ 
~va~~eh~u~ et paulinie~ne, et si attrayantes par la· puissancE\ et 
l origi?ahte de l~ pensee, par les aperçus historiques et par la 
magmficence de l expression. 

~an_s ~e choix du sujet des Pastorales dé CarêU.:e, Mgr Tréhiou. 
qm VISait avant tout à éclairer la foi et à former la consci~nc~ 
chrétienne de son peuple, s'arrêtait ·à des questions doctrinales 
essentielle~ ou à de graves problèmes n~ligieux et moraux d'actualité 
C'est ainsi qu'il a traité du,Sacerdoce, d~ l'Eucharistie. du Culte d~ 
la Très Sainte Vierge, de l'Action Catholique, du Matériali~me. la 
grande erreur moderne, de l'Education chrétienne. des ·enfants' au 
foyer fa~ il~ al.. Qu~nd il envisagea la recon'struction prochaine du 
Grand-Semmaire, Il en fit le thème d'une Lettre documentée et·, 
press~nte dans son. appe~ à la générosité du diocèse. Quand le P'ape 
lança~t u~e Encyclique, Il en présentait les principaux extraits ou il 

· en exigeait !a lecture. intégrale. Ce fut le cas pour les Encycliques 
sur le. Manage chrétien, le 'Jubilé de la Réqemption, ie Sacerdoce 
catholique, les Enseignements de Pie XII au sujet de la guerre. 

Ses Lettres Pastorales ne se sont pas limitées aux Mandements de 
Carême. Il profitait des grands événements de la vie del'Errlise ou 
de la vi~ diocésaine pour en dégager les enseigneme~t~ qu'ils 
comportaient. Ille fit entre autres, à l'occasion de son Entrée dans 
sa ville épiscopale, de ses Voyages adLimimt, de la mort de Pie XI. 
~~ l:éle:tion de Pie XII,, ~e la nomination Cie S, Exc. Mgr Picaud, ~ 
l eveche de Bayeux et Lisieux, du Congrès marial de Vannes et de 
Sainte-Anne, du Synode diocésain, etc..... · 

Du reste toutes ses Lettr.es,et elles sont innombrables, qui ont 
p~ru .dans la ~emaine f!eligieuse, dans les Journaux et Revues 
d Act~on _cathollque, avaient la même préoccupation d'instruire: 
Jamais rien de banal, de conventionnel, d'insignifiant : Qu'il 

~ annoilçât la mort du Cardinal Charost, de Mgr Mignen, la nomi" 
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nation de Mgr Roques à l'archevêché de Rennes, un Congrès 
national, régional, diocésain, un grand pèlerinage· à Sainte-Anne, 
une journée d\ocesaine de Croisàde Eucharistique ou de malades, 
une œuvre nouvelle à propager, une construction d'église ou de 
chapelle, une quête en faveur de sinistrés de la mer, la kermesse 
diocésaine annuelle en faveur des écoles chrétiennes, etc ... etc. •·, 
il s'élevait toujours aux· prinCipe:;; doctrinaux capables d'éclairer ses 
diocésaiiYs sur le mobile de son intervention, et capables, en même 
temp~, s'il le fallait, de les placer en fafe d'un devoir qu'ils ne 

pouvaient éluder! · 
Docteur de la foi, Mgr Tréhiou l'a été par laylume, à l'égal des 

grands évêques. Nous pouvons ajouter, il l'a é'é également par la 

parole. · · · 
Aucun évêque de Vannes n'a autant prêché à son peuple, en 

breton et en français. Aucun n'a prêché comme lui à tout son 
peuple. Nous ne connaissons.pas une se~üe église du dio~è~e, mêm.e 
dans les îles les plus éloignées et le.~ moms abordables, ou 11 ne smt 
allé porter la parole de Dieu. ll a parlé en toutes circonstances, -

· solennelles et simples, joyeuses et funèbres, religieuses et profanes; 
- devant les auditoires les plus différents car il était! le .père de tout 
son ·peuple · - presqu'~n tous lieux : dans les églises, dans les 
séminaires. 'dans les commun!utés religieuses, dans les collèges et 
les écoles. 'dans les salles de réunion, sur les places publiques, au. 
p~ed des ~al vaires, au bord des .fonta.ines saint~s; .- sur le~ s~jets 
les plus divers exigés par les circonstances : pelermages, misswns, 
installations de curé, vêtures et professions religieuses, enterrements 
de prêtres, de religieuses, de laïques, services funèbres officiels _rour 
des victimes de la guerre ou de la mer, congrès d'Action catholique, 
d'œuvres de piété d~œnvres agricoles et sociales, journées du Bleu­
Brug, cérémonies de toutes sortes impossibles à. énumérer ? -
souvent pendant une heure, une demi-heure au moms : la duree n~ 
l'a jamais effrayé; - d'une. voix. éclatante ou caressan~e q~e lu: . 
permef.tait un bel organe, plllssant et souple. Il remp~aç~lt meme a 
l'occasion. un prédicateur de retraites sacerdotales defaillant, et les 
retraitants se plaisaient à reconnaître que jamais prédicate~r n.e 
leur avait davantage offert matière à méditation et ne leur avalt falt 

plus de bien. . · · 
En arrivant à Vannes, malgré le grand succès de·ses sermons dans 

le diocèse de Saint-Brieuc, Mgr Tréhiou semblàit hésiter devant la 
fréquence des prédications, sans doùte par scrupule de1préparation 

sérieuse. 
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Il _avait demandé : (( Mgr Gouraud prêchait-il souvent à la 
Cathedrale et aux cérémonies dans le diocèse?)>. . 

On avait répondu · · 0 · ·r. 1 · . . · . . . . . ·. " m, I par mt tres volontiers à la Cathédrale 
et partout ou Il presidait. )J · · 

«_ Je n'ai pa_ s l'in_tention de. prêcher. t t f Mgr Tréhiou. au an )), ut la réponse de 

Une résolution au 
en féliciter puisqu'il 
diocèse? 

moins qu'il n'a pas tenue. Devons-nous nous 
s'e,st usé avant le temps au service de son 

Mais _il né pouvait éluder un de_ voir de sa charg·e. ni· le . . : II t · · · · · mimmiser 
. av~I . une SI haute concèption de son J:9étier d'évêque et une tell~ 
co~vict_w~. des eff~ayan.te_s responsabilités qu'il impose, que sa réso­
lu~wn Iultiale fut Immediatement battue· en brèche, puis écartée en 
presence des appels de ses prêtr~s et des désirs des fidèles. ' 

S~ paro~e était, eu effet, toujours attendue et désirée Et ori l l . 
mamfesta:It un p · · · d · · · e m . , . eu Impru emment sans sonaer q· ue la me' me· I·n . ' 
tatwn s . · ï 't · l'' • . ··· , • ". . . VI-. e _repe ai a müm. cc Les· .pauvr9S évêques d' 't 'l 
sounant · · d' . ' , ISai -I en 

. . '.au_ smr une de ces invraise'inblables journées de rédi-
catwns ou Ii avait parlé dix fois ! 0 ·.· . ·l. . p . . . · n varie es sauces pour les 
manger, Ils n'en sont que mieux absorbés J<- . 

tt Ses _aud.it~urs se délectaient à l'ente%dre et iui ga,rdaient leur fidèle 
a ent_I~n meme d~rant une heure. N'avait-il pas le don de s'ada ter 
au mll~eu' de plaire à ses auditeurs, de pénétrer dans leur in'i~e 
de les elever, de les enthousiasmer et de le.s conquérir? A pre' s. l'' -~ 
entendu 0 't · · · · · . avoh . , ,n aval. tOUJOUrs un peu plus. de ciel dans l'âme; et 
bdeau~oudp sen ~l.laJent avec une énergie nouvelle pour reinplir l~urs 
. evmrs e chretiens. · 

d Mais son succèsn'était pas dû uniquement à son talent il venait 
avantage de s~n âO:e d'apôtre:, On admire les beaux pa;leurs. On 

e_ st se_ ulement.emu a fond et entraîné vers Dl' eu . et a b' 'd' ,. . · , u Ienparun 
prl_e· Jc~ateur dont) ame· possédée par l'amo_ur divin en déverse le trop 
'p emdans le cœur de ceux qui communient à sa parole c ' b' d 
fois n'avons-nous pas entendu _M'onseigneur s'é~rier . (( .Q ~rn Ien e 
dis d' 'd' · . . . · . · u on ne me 
. e_. pas un pre Icateur : comme il parle bien 1 Il se • h 't · 1 · • . . . · . · pree e peut 

e. ~e m-meme. Le demon SI mtelligent et habile pourrait à cou • 
precher beaucou· · · M · · · · P sur . . . . p mJeux. ais : .comm@l sa parole fait du bien et 
porte a Dieu ! JJ · 

Lui, il ·n'avait a d' t b · · • . . _P _s . au re ut, et n'en pouvait avoir. uand on 
c~nnait sa VIe I~teneure dont l'intensité fut Ufte révélatio~ pour la 
P upart deslecteurs de ses cc Notes Intimes J>. ' . 
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Cependant,· comme tant de prédicateurs et même de saints, 
Mgr Tréhiou semble avoir douté du succès de sa prédication, au 
moins dans les dernières années. Ses notes intimes encore en font 
foi : « Efforts surhumains,· a- t-il écrit, poùr rés'ultat,médiocre. » 

Les prêtres constataient bien, au cours des épuisantes tournées de 
confirmation, que la fatigue s'ajoutant à sa santé déficiente atteignait 
parfois son activité cérébrale. Il n'avait, plus alors la mê~e facilité 
d'ordonner logiquement ses idées et de discipliner totalement sa 
parole. Mais son ascendant sur ses auditeu;s n'en souffrait pas : 
ceux-ci étaient toujotks subjugués par la parole de leur évêque qui 
restait ardente et 'n'accusait pas sa souffrance. Aussi quand 
Mgr Tréhiou juge de « médiocre " le résultat de sa prédication, il 
exprime surtotü le regret de l'apôtre qui ne voi l pas aboutir toutes 
les transformations chrétiennes qu'il prêche sans répit ; il obéit en 
même temps à un sentiment d'humilité qu'il avait profonde et 
constante et qui le portait volontiers· à s'effacer, toujours à écarter 
ses mérites personnels pour les reporter à Dieu. Mais l'humilité du 
prêtre n'est-elle pas avec la charité de l'apôtre une vertu essentielle 
au prédicateur? «Ne prêchez pas, si vous n'êtes pa:;; humbles 'Il, ont 
répété aux prêtres beaucoup. de saintrs voués au mini~tère de la 
prédication. Car c'est.l'humilité qui soumet à Dieu l'esprit et le cœur 
et dispose aux di vines influence.s. cc Quand j'e suis faible, alors je.suis 
fort. Jl, écrivait sai nt Paul aux Corinthiens : sa personnalité humiliée 
laissant mieux agir le Christ par lui, puisque « Dieu résiste aux · 
superbes et donne sa grâce aux humbles >J. Il nous est donc bien 
permis de ne pas partager les, inquiétudes de Mgr Tréhiou sur 
l'efficacité surnaturelle de sa prédication. Trop de témoignages au 

surplus sont venus les démentir. · 
S'il a v ait un respect sacré pour la parole de Dieu et cherchait à la 

faire estimer en larendant attrayante et sympathique, il n'avait pas 
d'ordinaire le temps de lui donner une préparation immédiate. Mais 
doué d'une grande facilité de parole et d'un riche acquit, ce travail 
préparatoire ne s'imposait pas. Cependant, s'il disposait de quelques 
instants et si la circonstance l'exigeait, il jetait sur le papier des 
citations qui devaient orien 'er sa pensée,•avec l'indication s~mmaire 
de faits qui pouvaient l'intégrer dans la vie réelle, la rendre plus 
compréhensible à ·se.s ~niditeurs et mieux en assurer la pérennité dans 
lès mémoires S'il était con~raint de -parler cc ex abrupto))' en quelque 
circonstance que ce fût, il pouvait se li~rer en toute assurance à 
l'improvisation, pour peu qu'il se trouvât en forme. Son sens divi­
nateur des désirs et des besoins de son auditoire le mettait en contact 
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.immédiat et dirèct avec lui et lui permettait de le conserver jusqu'à 
la fin. 

. M_ai~ 1~ lectur~ des sermons et des discours que Mgr Tréhiou a 
hvre~ a l1mpr~sswn, parce qu'il en avait été instamment prié, nous 
en fait ~egr~tte.r le nombre trop restreint. Quelques uns ont été" 
reprod~It~ .mtegralement dans la Semaine Religieuse, d'autres 
f~rent edites en plaquettes : les éloges funèbres de MM. les chanoines 
Dieulangard et Guillevic, vicaires généraux, de M. le chanoine 
Le Floch, du chapitre cathédral, de M. le chatioine Pouézat. curé 
ar~hiprêtre de Saint-Louis de Lorient, de Mère Marie de Sainte 
Elisabeth, ancienne supérieure générale des Filles de Jésus. _ un 
sermon à l'occasion du centenaire des Augustines à Malestroit,- des 
sermons à Paris : pour le centenaire de la Médaille Miraculeuse en 
faveur de l'Œuvre d'Orient, de l'Œuvre des Bretons. de l'U~ion 
~athol:que de la France àgricole,- un discours à l'Univ,~rsité Catho­
hque .. d An?e~s sur l'enseignement de la Théologie, - un panégyrique 
d~. samt Hilaire à :oitiers; d'autr13s, surtout des éloges funèbres de 
laJq~1es et des diScours de mariage dont le texte fut remis aux 
famlll;s, d'autres encore qui nous échappent. 

-!'- ~en pas douter, si son exécuteur testamentaire eût possédé les 
prmc1pa~~ ser~nons, discours et éloges. fun,èbres prononcés par 
~gr· Trehwu, il n'eût pas hésité à les colliger et à les éditer. 
L œuvre oratoire de l'Evêque de Vannes en ferait pâlir bien d'autres 
e~ des meilleure~ et ellè trouverait un succès de librairie capable 
d apporter une mde substantielle aux œuvres et aux pauvres qui 
furent très chers au cœur del'Evêque, 

Notre énumération des prédications de Mgr Tréhiou à Paris. à 
Ang~r~'. à Poitiers, montre .que sa parole n'était pas seulem~nt 
ap~~eCJee dans son diocèse; elle l'était au loin ; elle l'était parti-
cuherement en Bretagne. · 

. A.la suite .de leur évêque, S. Exc. Mgr Serrand, les prêtres du 
dwcese de Samt~Brieuc, fiers à jus te titre dela réputation oratoire 
~e .leur compatriote, l'invitaient à leurs pèlerinages rel)ommés : il 
et~It le chantre incomparable de leurs Madones et de leurs grands 
Samts. Son Exc. Mg~Duparc faisait appel à son éloquence pour les 
gra:pds.Pardons du Leon et ~e la_Cornouaille. Son Exc. Mgr Roques, 
arch~veq~e de Rennes, lm :;tvart réservé le panégyrique de saint 
Melame a sa Métropole, le 19 janvier 1941. Mgr Tréhiou s'était 
incliné d~vant le désir de son Métropolitain. Il avait déjà tracé les 

·. g~an~e.s hg nes de ce panégyrique, et se préparait à en écrire le texte 
defimtJf, lorsque la maladie vint Ie terrasser· au soir· du premier . 

Janvier. Quelques jours plus tard la mort; le ravissant ·à la terre, 
privait à jamais les échos de Bretagne d'une parole qui les avait 
charmés. Mais la mort lui était « un gain )) et elle procurait au 
vaillant évêque la 'récompense de son labeur évangélique qu'il avait 
attendue dans une inconfqûble espérance. · 

LE CHEF DU DIOC:ÈSE 

Mgr .Tréhiou succédait à un évêque qui, au premier quart de ce 
siècle, avait émergé à côté d'autres, dans l'épiscopat français, 

Arrivé à Vannes en 1906, Mgr Gouraud s'était trouvé en face 
des ruines accumulées par les lois contre les Congrégations religieuses 
et par la loi de séparation de l'Eglise et de l'Etat. Depuis la grande 
révolutioii, l'Eglise de France n'avait pas subi de désastre aussi 
étendu et profond. << Je nevous envoie pas au bonheur mais à la 
souffrance JJ, avait dit le. Saint Pape Pie X à Mgr Gouraud et aux 
treize autres évêques qu'il venait de sacrer à Saint-Pierre et qu'il 
ch~rgeait de restaurer l'édifice spirituel et matériel de leur diocèse. 

Mais Mgr Gouraud n'était pas de ces hommes « ·qui se tirent de 
tout, avec des hélas! et des sanglots J), ni de ceux qui espèrent du 
temps un miracle. I.es solutions paresseuses ou même longtemps 
différées ne furent jamais les siennes. 

Il faut relire son oraison funèbre, prononcée à la Cathédrale de 
Vannes, par son ami et son confident, Son Excellence Mgr Duparc, 
évêque de Quimper; elle présente dans une impressionnante synthèse 
et un vigoureux relief, l'œuvre prodigieuse de son épiscopat et les 
qualités exceptionnelles de. chef et d'organisateur que Dieu lui avait 
départies pour la réaliser. « Pour moi, disait l'orateur, je n'ai pas 
connu dans les choses de l'esprit, dans les questions d'œuvres·, dans 
les organisations même ~atérielles, de constructeur plus entre-

. prenant et plus puissant. » · 

En quelques années, Mgr Gouraud avait relev~ toutes les ruines, 
m~lgré . des obstacles matériels parfois presque insurmontables, 
malgré de fréquellts ~t graves conflits avec un:e administration civile 

· tracassière,sinon hostile, et qui exigeaient des décisions inattaquables, . 
souvent rapides, même audacieuses. Il avait en même temps organisé -
toutes les œuvres que réclamaient des temps nouveaux pour former 
l'armature solide d'un diocèse et assurer à la vie chrétienne une 
efficace impulsion : Il fut, avec Mgr Gibier, évêque de Versailles, un 
précurseur de l' « Action Catholique organisée/>). . . . 

/.·/. 



-30 

. Chaque évêque est vraiment suscité p\'(r Dieu à son heure. 
Mgr Gouraud avait été au début du siècle ce chef providentiel. 

Mgr Tréhiou le deviendra, en 1929. Il trouvera une succession à 
sa convenance et. préparée pour lui par son prédécesseur. Lorsque 
Mgr Go~r~ud prenait des décisii:ms qu'iljl!geait nécessaires ma,is qui 
ne serviraient pas sa popularité,Jorsqu'iLentreprenait des travaux qui 
pourraient être discutés mais lui paraissaient indispensables, il se 
contentait de dire : « Mon successeur en profitera ll. Il ne cultivait 
pas sa réputation, il travaillait poùrl'Eglise. . 

Mgr Tréhiou lè savait. Dans son discours d'intronisation il 
, a;ait tenu à~ rendre un hommage de recon:haissance émue à son ~ré­

decesseur; dans sa première Pastorale, il avait fait l'éloge san.s 
réserve de son épiscopat, n'hésitant même pas· à ajouter : « Les 
uns· sèment, les autres récoltent )), pleinement convaincu que 
~gr Gouraud avait voulu écarter les plus épineuees et lourdes 
drffi~u~tés de la vo.ie\où il venait d'entrer. Aussi, alors même que sa 
chante et son habrtuelle discrétion ne lui en eussent fait le devoir 
il ne se permettra jamais de critiquer l'une quelconque des entre: 
prises de Mgr Gouraud : il achèvera celles qu'il trouvera en chantie;. 
il maintiendra les autres, à moins qu'il ne soit contraint d'en ajuste~ 
à des néceseités nouvelles, de développer ou de transformer. selon 
les exigences du diocèse ou les directions de Rome. , 
. ~'est ainsi que, conformément à la volontê divine, << la succession 
epiScopale est une chaine aux anneaux ·d'inégale nature, mais dont 
chacun soutient celui qui le précède et prépare celui qui le suit. , 

De fait, Mgr Tréhiou et Mgr Gouraud, avec leur personnalité bien 
tranchée, étaient des hommes touLdifférents. · 

Mgr Gouraud apparaissait immédiatement l'homme de l'autorité 
dans son 'sens élevé et divin, cela vadesoi, mais le chef. ' 

. Mgr Tréhi~'fl, h~mme splendide par sa stature et son apparente 
vrgueur, tenait moms du chef que du père. Son regard si doux et son 
sourire si bienveillant se refusaient à toute expression volontaire sa 

• 0 , • • ' • 

vmx qm e~alt une caresse ne pouvait imposer des ordres impératifs, 
son caractere pacifique répugnait à la monition sévère comme à ·la 
~ataille si. elle se fût engagée. Et malgré cette foncière opposition, 

.Il fut vraiment un chef, comme Mgr Gouraud, avait été un père, 
car tout évêque participe à l'autoritéet à la paternité divine et doit en 
pénétrer son gouvernement. 
·~Mgr Gouraud avait été père : ~( Le cœur était chez lui très haut 

disait Mgr. Duparc dans son éloge funèbre. Il vtll~it. l'esprit. si 
Jante de le . connaître à fond, on a paru en douter, ·c'est qu'il .. 
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aimait mieux s'épancher en dévouement qu'en affections verbales. 

C'est la note des c.œurs virils. lJ . . . , 

Mgr Tréhiou de mêi:ne a été chef. M. le chanoine Moisan, Vicaire 
Capi.tulaire, dans son alloeution au séminaire, le jour des funér~illes, 
trouva de délicates formules pour fixer la mémoire dugrand drsparu 
et rappeler qu~il fut la bonté même, ia fer·meté,. la. dignité, le 
dévouement la charité personnifiés. N'estee pas drre qu'Il se 
montra .à la 'rois chef et père? Et M. le chanoine Moisan avait vu à 
l'œuvre son évêque, pendant les onze années de son épiscopat. .. 

Forcément la note dominante du caractère de Mgr Tréhiou, ou 
mieux de son âme, apparaîtra plus sensible dans l'exercice de. son 
autorité. N'est-ce pas son dévouement et sa bonté qui lui vaudront 

une influence sans précédent? · 
« Il ne ~uffit pas d'être armé pourètre puissant s~r les h.ommes; 

a écrit le R. P. Charmot, S. J. :il faut que les cœurs se h v rent a 
l'autorité. Exercer le pouvoir, c'est se faire obéir. Se faire obéir, ce 
n'est pas briser l;échine de !'.esclave, . c'est gagne.r l'adhésion de 
l'esprit et le don de l'être aU:x volontés bienfaisantesqm ~o~m~ndent ll. 

Mgr Tréhiou a obtenu de son clergé et de ses dwcesams, cette 
adhésion et ce don : il pouvait tout demander, il obtenait to11t.. · 

OMais n'aurait-il pas fait, pour réussir, des concessions jusqu'à la 
faiblesse ? Sa vertu devrait protester contre pareille allégation. 
Cependant, il faut le souligner, l'aveU: de ses notes intim~s porte~ait 
à le croire : «Par tous mes actes, j'ai recherché le mm .. Le qu en 
dira~t-on. Etrè bien vu des hommes. Pas d'histoires", - et aussi 
son attitude. en certaines circonstances, alors qu'il paraissait écouter 
son c~ur plus que sa raison, hésiter au lieu .de ~ommander, céder 

quand il aurait dû imposer. . . . 
N'oublions pas que ses «~otes intimes >l sont une confessiOn a 

Dieu. c'est-à-dire. une humiliation recherchée; et qu'elles décèlent 
le total' regret de'~ moindres imperfections et de simples tendances 
trop. humaines! En pareille occurencè, le saint Cùré d'Ars n~ 
craignait pas de déclarer qu'il n'était digne que de l'En~er. Ce. qm 
est une peccadille pour des âmes vulgai~es deAvient u~ b~r~ement de 
cœur une douleur immense pcmr de samtes ames qu1 n arment que 
Dien 'et qu'en Dieu, et voudraient<< être parfaites comme leur Père 

céleste est parfait >l. 
Si par ailleurs, Mgr Tréhiou a partt parfois hésitant, c'est qu'il 

était toujours réfléchi ; s'il a paru timide, c'est qu'il était surtout un 
modeste ; s'il a paru faible, c'est . qu'il possédait la. science d~s 
sciences et savait ignorer. En réalité, il était très ferme êt tres 
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énergique .. dès queson ~evoirle ~ui imposait. On: a. fait remarquer 
que rEglis~. met un,e crosse dap.s la main de l'é.vêque,.non pas à 
titre d'ornement èt pour la faire voir ; elle est le symBole de l'al)torité 
du chM. MgrTréhiou n~ porta;it pas s~plement la sienne pour s'en 
pare~; M~is ~'il avait" l'intuition que la manière forte .se brisé rait 
devant unè passivité irréductiole ou devànt une résistance décidée, 
même injustifiée,. 'il a:doptait le silep.cè ou bi,en se contentait de 
quelques mots lénifiants··.: a tt) tude jugée! peut~ être mystérie~se et 
qui était une attitude ve.rtu~use, .{nspiré~ par la .douceur, don de 
force; car ellè exige la maîtrise sur soi-même qu'-il avait en P~trtage: 

Eri définitive~ uri d~vouemèrit sans timiJe: une . bonté sâns 
liildéfaîllaucé, un{dpu?éurfirialtérable ma~gue.~~n.t son autur·ité et la 
feront aimer: elle;futàl'image deT.autorité dèJési1s. . .· .. 

~ Nous vouddoÛ.s.Je;f~i~e constater dans son administration: dans 
ses relatibris avec ses p:~êtrés et ses diocésains, dans la. âit~cti6n des 
séminairèê,:descollège's, des écoÎes primaires, des œuvresdiV;erses, 
et' dà'rls. ses interventions au ce urs de la guerre. Mais nous ne fero'rls 
ici qu'efflèurer dès idées qui, pour être tnises en valeur, e.xigeraiEn;tt 

. dé :plus amples Ùvel6ppements . . . . .. ' ' 
L'administration d'un dioéèse p.'èsfpl).S une sinécure ni un; poste 

envj~ble ... La charge exigetimt .• de qualités personnelles et . acquises, 
tarit dé connaissimce dès hommes et des affaires, elle .se heurte à 
tant d'obstacl~s; à tÇ.Iit d'incompréhensions, elle exige tant d'abné­
gation ef d'oûbli de.soi, elle imp0,se tant de graves rèsiJoris-aHlités, 
carle bien et même Je salut des âmes y sorit souvent en jeu, pavfois 
la vie ettout l'avenir dù dioçèse, qu'on ne peut pas ne pas la redouter. 

· Sans doute Fév~q'u~ .a.grâce sp-~cialepour exerçer son a~torité, 
mais 11\ grâce. complète-Ja nal~~e eLne la remplace pas. : ... 
' 'HeureÜserrHmt Mgr Trehiou fut entouré de collaborateurs qu'il 
estimait. Ill,es ~é6nsultait et il se plaisait à reconnaître qu'ils lui 
facilitaient sa tàéhè. Uassociè intimement à son administration son 
~uxiliàlre; Mgr' Pica pd,' « au~si mod·este ·· qu'éminent», uni ver.: 

. s~llem~nt apprécié dans .le diocèse, et son vicaire général, M. le 
chanoin:e Guillevic dont la pnidetlee consorb mée était la g~rantie .de 
sa sàge&se; plus tard, après le ·départ· de Mgr Picaud pour B!lyeux 
et la démission de M .. Guillevic, M. le chanoine Moisa·n et M. le 
chanoine Le Baron lui· continueront. dans les fonctions de vicaire 
génér~l, le mêrrié .poncotir~ .irltelligent et fidèle. Et ·il leur fera 
entière· confiance; ainsi. du reste qu:ap.x :autres membres de son 
administration .. Il ::;e contentera· de fix!lr à chacun ses attributions 
respectives et lès grandes lignes de ::;es intentions, le laissant pour le 

Cl. Nouvelliste de Bretagne. 

Monseigneur. TREHIOU, bénissant,)es. enfants, 



reste a sa compétence personnelle; à sa clairvoyance 'et. à. ses 
initiatives, quitte pour celui-ci à consulter son chefaussi souvent 
queson désir l'y portera ou que l'obligation lui en fera le devoir. 

Cette méthode de gouvernement qui faifconfiance aux subordonnés, · 
les attache vite et totalement illel1r chef, par les liens d'une affectueuse 
vénération etd'un dévouement absolu; elle crée dans une àdminis­
tration, 1,me atmosphère de lumière, d~ sér~nité, de cordialité; et 
rend l'ingrat labeur de bureau singulièrement plus fécond et plus 
opérant. La vie commune était idéale auprès de Mgr Tréhiou; 

Il ne faudrait. pas en conclure q1~e l'évêque abdiquait son autorité 
entre les mains de ses collaborateurs, et se renfermait dans son 

· cabinetde.travail comme. dans une tour d'ivoire, pour y continuer 
. ses études préférées. n prenait des-décisions et donn~itdes directions 
.. très personnelles, chaque fois qu'ille. jugeait opportun. Il recevait 
:·tous les 'visiteurs qU:i sollicitaient son audience pour des ·affaires 
. ou' désiraient lu! présenter leurs hom tuages. Il se réserva'ït son 
volumineux courrier quotidien et répondait . personnellement, 
d'ordinaire le jour même, ou. pl~s exactement, pendant.·la nuit et 
jusqu'à une heure très avancée, .à toutes les lettres, à l'exception 
seule .decellesqui relevaient de son secrétari&t. Mgr Tréhiou restait 

.·•·•··· toujours le chef. 1 

· Quànd on lit la Semaine Religieuse de 1929 à 1941, qui présente, 
en quelque manière, la photographie de J'administration comme de 
l'activité de l'Evêque, bien .qu'elle ne puisse tout enregistrer, on 

• reste stupéfait-devant l'œuvre accomplie par Mgr. Tréhiou. 
·Dans l'ordre administratif relevons : 
- les innombrables nominations ecclésiastiques dont le choix, 

. capital pour la vie rèligieuse d'un diocèse,' est un gros souci po~r 
l'évêque .. Faut-il le dire? Mgr Tréhiou ne s'inspirait jamais des .·· 
suggestions· du «Saint-Esprit rencontré. dans l'escalier.)), d'après le 
propos d'unmauvais plaisant du midi, mécontent q'une nomination. 
qu'Ù n'estimait pas digne de sa valeur: personnelle. ·L'évêque· 
entendait que chaque po~tefût pourvu, dans toute la mesure possible, 
du titulaire idoine. qQui vous semble le mieux apte· et devoir faire 
le plus de bien?- ll demandait-il aux membres du conseil épi·scopal, 

i en présence de plusieurs candida~s ; · . 
- les réunions annuelles ?es Curés-doyen.s, dans lesquelles, après 

,: ... ayoir étudié les rapports de chaque doyen, il exposait ses vues, il 
· sollicitait lesa vis, il donnait ses directions sur les questions et les 
(affaires qui préoccupaient son clerge; sur les problèmes qui devaient 
,retenir .leur attention, au besoin recevoir une sohltion. immédiate; 

3 
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les réunions des commissions concernant la cause des Martyrs 
de la Révolution, la cause de Nicolazic qui lui tenait particulièrement 
à cœur, et dans lesquelles il devait intervenir, comme dans les 
réunions de l'Officialité, de l'Association diocésaine, du Syndicat 
ecclésiastique qu'il avait fondé, etc ... 

- là préparation et la tenue du Synode de 19:57, dont ceux-là 
seuls qui en furent, sous sa direction, les laborieux ouvriers 
peuvent témoigner de la part considérable prise par l'évêque, à 
l'élaboration des nouveaux statuts diocésains; 

- les avis personnels qu'il devait fréquemment ajouter aux 
dossiers des affaires importantes, adressées par sa chancellerie à la 
Curie Romaine, et dont chaque affaire lui demandait une étude 
apprpfondie ; 

- le Denier du Culte auquel il fit produire un bond prodigieux 
en avant; 

- l'institution des Chapelains d'honneur de Sainte-Anne, des 
Chapelains épiscopaux, de l'ordre du Mérite Diocésain pour récom­
penser les bons et prolongés services rendus à l'Eglise par des -laïques; 

- des modifications au territoire de plusieurs paroisses, pour 
faciliter la vie chrétienne des fidèles intéressés; 

- la création de cinq nouvelles paroisses ; 
- et même la suppression du culte dans deux paroisses, aussi 

longtemps que les municipalités s'obstinèrent à refuser la restau­
ration des presbytères inhabitables, propriétés des communes. 

Que pouvait faire davantage Mgr Tréhiou et qu'il n'a pas fait? 
Et encore, notre énumération est délibérement incomplète ... Ne 
suffit-elle pas pour confirmer notre affirmation qu'il fut, eomme 
administrateur, un chef dans toute la force du terme, qui voyait 
grand, beau et juste, totalement dévoué à son diocèse, n'ayant en vue 
'avec le bien des âmes, que les droits de Dieu et ceux de son Eglise, 
mais apportant toujours, dans l'exercice de son autorité et de son 

· gouvernement, cette note personnelle de bonté et de douceur qui 
conquiert les cœurs avec les esprits et se fai,t docilement obéir? 

• • 

Mgr Tréhiou aimait ses prêtres, d'une préférence marquée. Il 
disait à la clôture du Synode diocésain de 1937 : cc Mes frères, mes 
amis, vous!' êtes vraiment. Mais au soir de ces réunions de famille, 
je préfère m'adresser à vous en ma qualité de père et vous dire : 
<< Mes Enfa~ts >>. Oui, aimons-:pous, aimons-nous entre prêtres>>. Et 
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il continuait par l'éloge de son clergé, au milieu duquel ii trouvaii 
tant de bonheur à' vivre, « car le clergé vannetais est si cordial dans 
ses relations, si pieux, si docile, si zélé, si cultivé; il ne le cède à 
aucun autr:e en qualités sacerdotales>>. 

Déjà à Saint-Brieuc, son bonheur était de passer ses vacances dans 
le presbytère de son frère, recteur de Trébriv,an, de visiter ::;es 
confrères et de vivre dans leur intimité. Au milieu d'eux, il 
s'épanouissait, son cœur se dilatait, il oubliait ses fatigues et ses 
ennuis, et trouvait le meilleur repos. Est-ce étonnant que devenu 
curé-archiprêtre de la CathédralP, son presbytère fut << une véritable 
fraternité ! >> 

Il avait si fortement ressenti les bienfaits de cette confraternelle 
intimité qu'à Vannes sa joie était manifeste d'accueillir les prêtres 
des Côtes-du-Nord, de les avoir à sa table, d'entendre le récit de 
leur vie pastorale ou professorale. Lui-même, si réservé à l'habitude, 
était intarissable quand il racontait à ses familiers ses souvenirs de 
la vie ecclésiastique au diocèse de Saint-Brieuc. Et e'n ses jours de 
mélancolie·, alors que les souffrances morales et physiques broyaient 
son cœur et sa chair, le meilleur remède à son mal était de l'engager 
sur la voie de Saint-Brieuc. 

Dès son arrivée dans son évêché, le 2 Juillet 1929, fla première 
préoccupation fut' de visiter, non pas ses appartements personnels ni 
ses salons de réception, mais la salle à manger, et dans celle-ci la 
table seule retint son attention. Elle était dressée pour six convives. 
<( Il faudra lui ajouter des rallonges, dit-il, au moins pour douze 
cou verts. J'ai l'intention de retenir chaque midi à table les prêtres 
qui viendront à l'évêché. Ils sont tous de notre famille >>. Il a tenu 
parole jusqu'à la fin; pendant la guerre, son affabilité se faisait 
encore plus affectueuse et plus pressante pour ses prêtres mobilisés. 

Les prêtres se sentaient vite en confiance avec leur évêque, et tout 
autant à l'aise à sa table que dans leurs presbytères. Les repas 
étaient simples, mais suffisants, et assaisonnés à dessein, à côté de 
conversations sérieuses, de tant de propos aimables, variés, enjoués; 
spirituels que personne ne pouvait rêver de la part de son évêque 
des attentions plus respectueuses, plus délicates et plus cordiales . 

Sans doute Monseigneur maintenait les principes de la hiérarchie 
et gardait le privilège de plus fréquentes invitations à Messieurs les 
chanoines du Chapitre et aux dignitaires de la ville épiscopale. 
Mais les jeunes prêtres avaient corn me leurs aînés leur entrée lrbr~, 
au 20 de la rue Richemont, et après leur entretien avec Monseigneur 
dans son' cabinet de travail, ils avaient leur. place à sa table pour 
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ie repas. Le maître voulait que sa maison fut la maison de famille 
de tous ses prêtres. 

A tous,. Mgr Tréhiou a multiplié les témoignages de sa sollicitude 
et de son paternel dévouement: Il les recevait à toute heure du jour 
et laissait même en chantier, pour se mettre à leur disposition, un 
travail important et urgent. Il prenait part à leurs ennuis, à leurs 
épreuves, à leurs souffrances. Il les conseillait et les soutenait dans 
leurs difficultés. Ses ressources· personnelles se volatilisaient entre 
ses mains, tant elles passaient rapidement. dans celles des cons­
tructeurs d'écoles, d'églises, de presbytères, de maisons d'œuvres. 
Il s'intéressait à tous leurs travaux, spirituels cela va de soi, 
matériels aussi, et intellectuels, se plaisant à préfacer leurs ouvrages 
ou à leur écrire des lettres de flatteuse approbation. Il se faisait une 
joie de récompenser leurs mérites par les distinctions hono.rifiques 
de chanoines ou de chapelains épiscopaux, comme de présider, s'il 
le pouvait, les noces d'or des vétérans du sacerdoce. Il visitait, à son 
passage dans une paroisse, les malades et les retraités infirmes. Il 
regardait comme un devoir, de faire l'éloge funèbre des 'hauts 
dignitaires, à leurs funérailles, ·etc ..... 

Entre lui et ses prêtres, il y avait vr·aiment des similitudes qui 
créaient de mutuels attraits. Mais on ne pouvait s'y méprendre, ce 

, n'était pas à l'homme qu'il accordait tous ces témoignages d'affection, 
.c'était avant tout au prêtre. Il se délectait en cehiC qui exhale la 
suave odeur du Christ, le parfum du pain et du vin eucharistique, 
et qui est son «multiplicateur» auprès des âmes dont l'évêque porte 
la responsabilité devant Dieu. 

Aussi cherchait-il à faciUter à ses prêtres . toutes les ascensions 
vers la perfection de leur vocation sublime. Il encourageait sans se 
lasser les récollections sacerdotales.<< Prier pour que les récollections· 
sacerdotales soient fructueuses en fruits de sainteté », écrivait" il 
dans ses« Notes>> de 1939, au jour de l'ouverture de ces exercices 
spirituels. Il ne quittait pas le grand séminaire, pendant les trois 
·retraites sacerdotales, assistant à tous les exercices, recevant tous 
lès prêtres qui avaient à l'entretenir, se réservant une conférence 
chaque jour pour ses conseils et ses directions, dans laquelle la vie· 
intérieure du clergé et les devoirs de son ministère occupaient tine 
large 'place. ll était entré· immédiatement dans les vues de Mgr 
l'Archevêque de Rennes avec les autres évêques de Bretagne et avait 
imposé les exercices de trois semaines de renouvellement spirituel et 

. pastoral. Il favorisait les journées sacerdotales qui devaient donner 
aux prêtres la compétence, dans la formation des élites et de la 
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masse par les œuvres d'Action catholique et surtout par les 
mouvements spécialisés. Il recommandait instamment l'obéissance 
à tous les règlements des statuts diocésains qu'il avait publiés 
en 1937, car, écrivait-il, «à travers ces règlements, même les plus 
matériels. et les plus minutieux, transparaîtra à vos regards le Christ, 
le Prêtre Eternel, et vous puiserez dans la contemplation de .ses 
traits divins la force de vous sanctifier pleinement, surabondamment, 
afin de sanctifier les âmes confiées à votre !SOllicitude >>. 

(( C'est que la multitude nous regarde plus qu'elle ne nous. 
écoute, aimait-il à répéter après Mgr Gibier. Elle regarde nos actes 
et elle conclut de la splendeur de nos vertus à la vérité de nos 
doctrines... Cent prêtres fervents font plus pour rénover une 
région que mille prêtres médiocres». 

Toujours le même, l'unique souci le hante, l'absorbe, le conduit 
dans ses conseils, ses décisions et ses actes ; la sanctification de ses 
prêtres. Et pour l'obtenir de Dieu, il intensifie, dans une poussée 
continuelle, ses prières et ses mortifications; il s'avancera même 
jusqu'au suprême sacrifice, il offrira avec le divin Rédempteur, 
« joyeusement», sa vie, ne pouvant donner davantage. 

* .... 
« Le Grand-Séminaire est l'atelier céleste où se fabriquent les 

ouvriers du Christ >>.~ Ce que nous avons dit de l'affection de 
Mgr Tréhiou pour ses prêtres, nous permet de conciure que les 
séminaristes ont dû bénéficier de toute sa S!)llicitude paternelle, 

· d'autant que Monseigneur était un spécialiste de l'enseignement et 
de la direction dans un grand séminaire, qu'il avait donnés pendant 
dix sept ans à Saint-Brieuc. On lira avec intérêt dans l'oraison· , 
funèbre prononcée à la cathédrale de Saint~Brieuc qui complète. 
cette brochure le souvenir conservé de son maître par un, de ses 
disciples que Monseigneur affectionnait. M. le chanoine Le Bellac 

' ' ' ' vicaire général. 
Monseigneur se trouvait donedans son élément, chaque fois qu'il 

devait imposer des directions aux séminaristes, donner une conférence, 
parler à une solennité religieuse ou à une séance académique, 
prendre en tant qu'évêque des décisions en dernier ressort. 
· . Mais sa méthode, riche en sens réalisateur et à laquelle il tenait, 

. '!: laisser faire » sans jamais abdiquer pour autant son autorité ni 
même sa surveillance toujours vigilante, voulait qu;il laissât .au 

·. supé.rieu'r qui est son délégué et possède sa confiance, le gouver-
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nement de la maison au spirituel et au temporel. Sous sa crosse, 
quiconque est constitué en charge doit s:woir pt·endre ses respon­
::;abilités. L'évêque, s'il juge à propos d'intervenir ou s'il est consulté, 
saura faire parler la voix du chef. 

Unanimement dans le diocèse, on a pu constater les résultats 
excellents de la méthode épiscopale. M. le supérieur du Grand­
Séminaire, comme MM. les supérieurs des Petits-Séminaires de 
Sainte-Anne et de l?loërmel, des collèges de Saint--Louis de Lorient 

. et de Saint-Yvy de Pontivy, se sont montrés doublement supérieurs, 
et dans la direction de leurs communautés, et dans la direction de~ 
constructions matérielles qu'ils ont dù entreprendre. 

La reconstruction ,du Grand-Séminaire fut la plus importante 
entreprise diocésaine. Elle a trouvé dans M. le chanoine Duclos, le . 
maître émérite qui a réalisé avec les architectes, MM. Caubert, père 
et fils, et tous les techniciens, une œuvre solide et splendide, dotée 
de toutes les qualités exigées d'nn grand séminaire « le silence, la 
clarté, l'ordre, la noble simplicité >>. 

Monseigneur, nul ne l'ignore, ne resta pas à l'écart de celte 
reconstruction. Il a bien. cherché, mais vainement, au jour de la 
consécration de la belle et pieuse chapelle, et comme toujours, à 
éclipser son rôle : celui-ci fut en réalité le plus décisif. 

San13 compter ses fréquentes et heureuses interventions dans l'éta­
blissement du plan définitif, dans l'ensemble et dans les détails, car 
Monseigneur était guidé par un goùt très avf!rti et original, c'est à 
lui que revient l'afflux des ressources. Il obtenait tout ce qu'il 
demandait à ses prêtr:es et à ses diocésains, si bien que leur générosité 
pour la grande œuvre de leur évêque tient du prodige : le séminaire 
était à peine terminé au bout de deux ans, que déjà toutes les 
dépenseP étaient soldées, et elles se chiffraient par millions. 
. Lef; armoiries de Mgr 'l'rétJiou, sculptées dans le granit, dominent 
la !JOrte principale d'entrée. Elles ne proclameront pas seulement 
que le séminaire a été reconstruit sous son épiscopat, mais qu'il a été 
son œuvre, comme la formation des séminaristes a été sa 'préoccu­
pation constante. 

« Un peuple, disait-il, grandit, tombe, se relève ou meurt par son 
clergé. J> Il faut des prêtres en quantité et en qualité suffisante si 
l'on veut assurer l'avenir religieux de la France. Pour préparer la 
qualité, il redit, sans se lasser, aux séminaristes comme aux prêtres, 
le devoir absolu de leur sanctification personnelle, de leur formation 
intellectuelle étprpfessionnelle. Et comme il entend maintenir dans 
le clergé un niveau intellectuel élevé, il envoie chaque année les 
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meilleurs étudilmts, an Séminaire français à Rome ou à l'Institut 
Catholique d'Angers qu'il tient en particulière estime. Pour obtenir 
la quantité, il se fait lui-même l'apôtre infatigable des Vocations 
sacerdotales : il en parle partout, en toutes occasions, on pourrait 
presque dir.e à chaque âme qu'il trouve sur sa route et qu'il croit 
disposée à entendre le grand appel du Christ. « Que pour cette œuvre 
de salut, écrivait-il, dans sa Lettre pastorale de Carême de 1935, 
l'œllure des œuvres, tous unissent leurs efforts. La conquête des 
masses ouvrières, maritimes, paysannes, est à ce prix, comme la 
rechristianisation des milieux de travail par les mouvements spécia­
lisés, car seul le Christ, dit saint-Paul, est SallUellr, et l'influence 
du prêtre est partout- nécessaire pour infuser une âme nouvelle à 
notre monde vieillissant. l) 

Son apostolat, conjugué au zèle des s·upérieurs et des professeurs 
des petits séminaires, du clergé paroissial, est béni de Dieu et obtient 
des rentrées florissantes dans les deux séminaires « purs >> qui 
comptent plus de cinq cents élèves actuellement et peuvent fournir 
un fort ravitaillement, sinon encore normal, aü grand séminaire. 
Stimulés par l'exemple, les collèges libres Saint-Louis de Lorient, 
Saint-François Xavier de V amies, et même le dernier né, Saint-Yvy 
.de Pontivy ne veulent pas rester en marge de la générosité au 
service du Seigneur et ajoutent presque chaque a~née l'appoint de 
quelques candidats au Grand séminaire. 

Toutes ces vocations, Monseigneur les _suit dans ses petits 
séminaires. Il veille sur la formation des benjamins de sa famille, 
Il les visite soùvent. Il se retrouve en particulier au milieu d'eux, 
sïl en a la possibilité, au jour de la réunion annuelle des anciens 
élèves qu'il aime présider, pour féliciter 4evant leurs aînés ses 
chers enfants des brillants succès qu'ils remportent habituellement 
aux examens du baccalauréat. 

L'œuvre des vocations sacerdotales a reçu de Mgr Tréhiou 
une magnifique impulsion. Puisse-t-elle se développer encore pour 
répondre à son désir , et assurer au Grand Séminaire -l'effectif 
nécessaire aux besoins toujours croissants du diocèse 1 

Les vocations sacerdotales et religieuses, le grand souci d'un 
évêque, troÙvent leur vrai terrain d'éclosion et de culture dans les 
familles · profondément chrétiennes, surtout quand les enfants 
reçoivent à l'école une instruction et une éducation correspondantes~ 
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Mai:;; jamais les familles ne gardent elles-mêmes et ne transmettent 
à leur lignée, avec plus de chances d'aboutir, cette foi ferme et 
convaincue qui informe toute la vie, intérieure et extérieure, pour la 
diriger vers l'idéal di vin, que si l'école leur prête un entier concours. 

Les vocations,. la transmission et le développement de la vie 
chrétienne dans les familles, et partant dans les paroisses, l'avenir 
de l'Eglise comme . celui de la communauté nationale, tout cela 
s'arc-boute fortement sur l'école, sur une école qui ne donne pas 
aux élèves un enseignement, mutilé de son unique fondement 
inébranlable qu'est la doctrine de l'Ev~ngile, mais un enseignement 
complet, religieux et moral, eu même temps que profane. 

Dès lors, un évêque qui veut garder la foi dans son diocèse et 
l'instaurer là où elle a disparu est toujours soucieux de développer 
l'enseignement libre. Mgr Tréhiou était possédé de ce souci. 

Il s'est fait. l'apôtre des écoles chrétiennes comme des vocations. Il 
en parlait en toutes circonstances: dans ses tournées de confir.mation 
à l'une des écoles de chaque paroisse, dans les réunions d'œuvre;o, 
dans ses prédications, dans ses tostes, dans ses conversations ..... 

Nous avons sous les yeux son allocution de clôture au XII• Congrès 
National des Amicales de l'enseignement libre, prononcée à Sainte­
Anne. cc Emportez cette conviction, disait-il aux Congressistes, que 
seule l'école chrétienne peut sauvegarder la foi des générations 
futures et hâter la rechristianisation du pays. Sans doute nous 
voulons pour nos élèves la science, toute la science, et nous avons 
raison. Mais nous devons vouloir surtout la science supérir.ure, la 
science vraie dont notre poète Brizeux a dit : 

La science a le fronttout rayonnant de flammes : 
Plus d'un fruit savoureux est tombé de ses mains ! 
Eclaire les esprits sansd.essécl!er les âmes, 
0 bienfaitrice! &lors, viens tracer nos chemins. 

Oui, pour être bienfaisante, toute science doit adorer le Christ afin 
qu'il règne sur les esprits ... )) 

C'était son thème ordinaire : la nécessité de l'é:ole chrétienne pour 
garder et fortifier la foi. 

Pour renforcer encore l'autorité de ses paroles, il rappelait celles 
que le Pape Pie XI lui avait dites au cours d'une audience : cc Si 
vous avez à choisir entre la construction d'une école et celle d'une 
église, que celle de l'école prime ! C'est l'école qui remplira l'église. >> 

- cc VDtre diocèse de Vannes progressera dans la foi,· parce que 
l'enseignement chrétien y est en honneur >>. 
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Aussi Mgr Tréhiou avait toujours présente à. l'esprit' la liste des 
paroisses sans· école chrétienne, ou sans les deux .écoles de ·garçons 
et de filles, si elles s'im pos~ient, afin d'en entretenir à l'occasion les 
chefs des paroisses intéressés et de les décider à construire. Il 
mettait à exposer son désir une insistance tenace. Il allait même 
jusqu'à l'ordre formel, s'il le jugeait nécessaire. 'C'etait un sacrifice 
héroïque qu'il de)llandait parfois : il. savait son clergé capable de 
le comprendre et de l'accepter. 

Son dévouement personnel à la cause des écoles chrétiennes était d~r 
reste d'un égal héroïsme, et son exem plé décidait autant que son désir. 

Il encourageait toujours les constructeurs d'école; il visitait leur 
chantier à son passage dans la paroisse ; il les aidait largement de 
ses ressources, si besoin était; il .multipliait lui-même les démarches, 
en certains cas, pour a·ssurer <;les maîtresses ou des maîtres aux 
nouvelles écoles; il ne laissait à personne, à moins d'impossibilité 
absolue de sa part, la fonction de bénir une nouvelle école et la joie 
de féliciter le chef de paroisse et'tous les bienfaiteurs. 

Que de lettres, d'appels, de courses, de visites pour lancer ses 
grandes kermesses diocésaines, régionales ou cantonales, seul moyen 
de parer à l'aggravation des charges scolaires pour les paroisses! 
Et il y assistait toujours, tant son absence était rare et sérieusement 
motivée! Il passait à tous les comptoirs, souriant, félicitant, re­
merciant, laissant après lui une traînée lumineuse de bonheur. Il 
visitait ainsi deux, quelquefois trois kermesses, dans üne après-midi 
de dimanche, toujours aussi aimable, aussi prodigue de remer­
ciements, donnant à tousl'impression d'un chef heureux de la docilité 
de son clergé et .de ses diocésains à suivre son sillage et de leur 
compréhension de l'importance primordiale de l'enseignement libre, 
et d'autant plus heureux que les kermesses, à son sens, n'étaient pas 
seulement unesource de recettes mais un puissant moyend'ip.téresEer 
et d'attach.er ses diocésains à la cause des écoles chrétiennes. 

Il recommandait chaque année, et avec insistance, la souscription 
diocésaine pour les écoles libres dans les anondissements qui ne 
subissaient pas les charges des kermesses, et de même la loterie 
destinée à alimenter la caissy de retraite des vieux instituteurs. 

Kermesse, souscription, loterie qu'il avait suffi de b~.ptiser,' 

cc kermesse de Monseigneur )) , <' souscription de Monseigneur ", 
cc loterie de Monseigneur Jl pour leur assurer un plein succès, car 
l'on sa v ait partout que le dévouement de l'évêque à ces œuvres leur 
méritait leur nom de baptême, devenu un nom magique, au pays de 
Vannes. 

1 

. 1 
1 
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Les maîtres et maîtresses d'écoles étaient l'objet de toute la 
sollicitude de leur évêque pour leur~ intérêts spirituels et matériels. 
Il leur· portait le réconfort de sa parole au cours de leurs retraites 
annuelles. Il les félicitait des succès de leurs élèves aux examens. 
Il se préoccupait des augmentations de leur traitement, regrettant 
toujours de ne pouvoir leur procurer un salaire en proportion avec 
leur compétence et leur travail, mais se disant consolé par leur 
fidélité à la belle vocation de maître chrétien et par leur indéfectible 
dévouement aux ecoles, malgré les minime::; avantages pécuniaires, 
en regard au moins des traitements des maîtres de l'Etat, les 
seuls cependant que peuvent leur assurer et au prix de grands 
sacrifices, les chefs de paroisse et de dévoués paroissiens. 

Dieu a visiblement béni le zèle de l'évêque. Il ne lui a pas épargné 
toutes les épreuves, car une institution humaine, même si elle est 
particulièrement chère au cœur de Notre-Seïgneur, ne possède pas 
pour ses membres le privilège de la perfection. Mais le seul 
tableau des constructions d'écoles et des accroissements des effectifs 
scolaires porte la marque des bénédictions divines, quand on 
réfléchit surtout aux innombrables difficultés auxquelles constructions 
et accroissements d'effectifs se sont si souvent heurtés. 

Pendant les onze ans de l'épiscopat de Mgr Tréhiou, deux collèges 
secondaires, à Pontivy et à Sainte-Anne,· 83 écoles primaires ont éte 
construites. Si l'on y ajoute les restaurations totales ou partielles, 
les agrandissements, surtout la transformation d \m certain nombre 
d'écoles de filles en écoles mixtes, le total. dépasse, et de beaucoup 
la centaine. 

L'accroissement des effectifs a suivi :·de 36.0;)0 .(1928), le nombre 
des élèves inscrits aux écoles primaires chrétiennes s'est élevé 
à 51.307 (décembre 1939). «Malgré le bond considérable accompl 
par l'emeignement libre de Rennes, nous' croyons, écrivait ·M. le 
Directeur de l'Enseignement libre de Vannes dans son article 
consacré à Mgr Tréhiou, qu~ Vannes tient toujours le premier 
rang parmi les diocèses de France pour la proportion des élèves 
fréquentant l'école primaire chrétienne>). 

Voilà l'œuvre splendide obtenue par le dévouement, la bonté, la 
douceur du chef du diocèse. dans le domaine de l'enseignement 
primaire libre. 

Ajoutons simplement, pour parachever ce chapitre, que les 
collèges secondaires .de garçons de Saint-François-Xavier de Vannes, 
de Saint-Louis de Lorient, de Saint-Ivy de Pontivy, ceux des filles 
de Vannes, Lorient, Sainte-Anne, comme les nombreux et florissants 
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pensionnats de garçons et de filles, avai:mt tous une place de choix 
dans le cœur et dans les préoccupations pastorales de l'Evêque, 
puisqu'ils doivent préparer les élites masculines ou féminines qui 

·seront dans les paroisses des chefs et des entraîneurs, pour l'immense 
travail de la restauration religieuse et sociale d'après-g~erre. 

.. 
L'école chrétienne, malgré son importance, n'est. qu'un commen­

ce,ment et non une fin, dans la formation chrétienne de l'enfant: 
elle postule les œuvres post-scolaires. Et celles-ci n'occupent elles­
mêmes qu'un coin dans l'immense réseau des œuvres de piété, de 
formation chrétienne, d'apostolat, d'action catholique professionnelle 
et sociale etc... exigées à l'époque actuelle dans un diqcèse pour 
maintenir, fortifier et propager la foi. . 

Quand Mgr Tréhiou arrivait à Vannes, en 1929, les œuvres de 
formation chrétienne, de défense et d'apostolat, nécessaires en plns 
d.es œuvres de piété implantées depuis longtemps, avaient été créées 
par Mgr Gouraud et elles avaient pris un ample développement, sous 
sa direction méthodique qui visait. pour un rendement meilleur, à 
la coordination des efforts par catégories. Des réalisations écono­
miques et sociales, dans le monde agricole, avaient même été fondées 
el avec succès. ' 

Mgr Gouraud avait accuéilli, avec une satisfaction non dissimulée. 
en 19:l2, l'Encyclique Ubiarcàno Dei qui posait les premiers jalons de 
l'Action catholique. A mesure que se développait et se précisait le 
programme pontifical, il voyait se confirmer toutes ses pensées et 
ses désirs, et il espérait, dès que les circonstances devièndraient 
favorables, l'instaurer dans le diocèse. Mais l'homme propose et Dieu 
dispose : Ce travail était réservé à son successeur. 

L'Action catholique organisée ne pouvait dès son origine viser à la 
perfection ; elle pass9-it par des périodes d'expériences et laissait à la 
sagesse des évêques de grandes latitudes pour fonder, dans le cadre 
diocét,ain, les œuvres diocésaines, en s'inspirant des· directions 
Pontificales. 

Dès les premiers mois de son épiscopat, Mgr Tréhiou, secondé par 
un actif et enthousiaste directeur d'œuvres, fonda, à côté des œuvres 
déjà existantes pour les hommes et les femmes, les jeunes gens, les 
jeunes filles et lesenfants, le mouvement des «: Bruyères d',Arvor )) 
pour les jeunes filles et (( la Ligue Sainte~Anne )J pour les femmes. 
Les formules et les organisations régionalistes plaisaient du reste à 
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son cœur, lui 'semblaient mieux convenir à la mentalité et aux 
besoins de son diocèse et mieux aptes par suite à l'obtention de 
résultats féconds, ainsi qu'ill' a ·expliqué dans sa Lettre Pastorale sur 
« l'Action Catholique >>. · 

L'expérience lui donna raison au· moins pour un temp~. Mais dès 
qu'il eut constaté les avantages supérieurs des roouvements nationaux 
d'Action catholique, il accepta, d'abord par ~es ure de transition, 
une orientation dans ce sens, puis la mutation définitive quand elle 
lui apparut opportune. . · 

En 1941, presque tous les mouvements d'action catholique organis.ée · 
en vue de la conquête, préconisés par l'épiscopat français, approuvés 
et encouragés par le Pape, étaient créés dans le Morbihan. 

·Un évêque ne peut réaliser pareille entreprise, lui assurer l'extension 
et la perfection q11'elle exige, sans avoir·à sa disposition cet organisme 
central, indispensable pour pratiquer une aêtion concertée et forte, 
qui s'appelle la direction diocésaine des œuvres, définie par un spé­
cialiste ((le signe sensible institué par nos évêques pour nous unir» 
et appelée par Pie XI, « le centre propulsif, directif, animateur de 
toute action qui doit s'inspirer de l'Action catholique romaine ». 

Mgr Tréhiou, conscient de l'importance de cette direction des 
œuvres pour éclairer, soutenir et unifier l'action du clergé paroissial, 
s'employa constamment à la mettre en état de remplir son rôle difficile 
et considérable. Il réussit à l'installer dans un vaste i.mQJeuble qui 
pouvait abriter la ·plupart de ses multiples services. S'il ne put lui 
procurer tout le personnel exigé pour un plein rendement dans le 
diocèse, ce fut uniquement faute de prêtres et de laïques disponibles 
etpréparés à l~Jur fonction; mais il était résolu à y pourvoir après la 
guerre. 

Toutes les œuvres, et de toute nature, trouvaient en Mgr Tréhiou, 
un chef compréhensif, bienveillant, totalement dé1•oué, et d'autant 
qu'il constatait que la Bretagne subissant elle aussi de plus en plus 
les influences néfastes du laïcisme et du matérialisme, perdait rapi­
dement de sa valeur chrétienne et ne pourrait retrouver son âmé et 
sa vie. que dans les mouvements de conquête de l'Action catholique. 
Aussi était-il toujours à la disposition dE:' son directeur des œuvres 
p.o ur présider réunions et congrès et y donner ses directives, convaincu 
du reste que la présence de l'évêque était la propagande idéale pour 
leur assurer un plein succès. Il acceptait volontiers, dans la même 
journée, la présidence de réunions dl).ns des centres très éloignés les 
uns des autres, et, pour satisfaite à ses obligations, il se contentait 
alors vers midi, d'une frugale réfection dans sa voiture en marche: 

il ne calculait jamais avec sa santé ni avec la fatigUe, quand 1e hien 
des âmes était en cause. 

II aimait et il désirait chaque année quelques grandes et belles 
manifestations d'œuvres. Il y voyait une possibilité de réaction contr:e 
la timidité, l'une des faiblesses du caractère breton et qui paralyse 
si souvent l'apostolat, et contre le respect humain, trop fréquent 
surtout chez les hommes et les jeunes gens; qui brise l'élan; la fierté 
etle courage dans l'expression et la propagation de la foi. Il avait en 
plus la conviction bien ancrée qu'un congrès d'envergure est une 
propagande sans égale en faveur de l'idée qu'il sert, par sa longue et 
universelle préparation comme par ses multiples répercussions 
favorables dans l'opinion. 

Parmi les innombrables congrès nationaux, régionaux, diocésains, 
cantonaux, que Monseigneur a acceptés· ou fait organiser dans le 
diocèse, citons simplement, car tout CO!IImentaire est impo~sible 
dans le cadre d'une brochure, le 12• Congrès national de la Fédéra-

. tion des Amicales de l'Enseignement libre, le 8• Congrès national du 
Recrutement sacerdotal, le 46 Congrès national. d'Apostolat maritime, 
un Congrès national des Prêtres anciens combattants, un congrès 
régional des Travailleurs chrétiens et de l'Union des Cheminots 
catholiques, plusieurs congrès eucharistiques cantonaux ou inter;.. 
cantonaux, plusieurs congrès diocésains de l'Union Catholique des 
Hommes, de la Ligue Sainte-Anne et ·ensuite de la Ligue féminine 
d'Action Catholique, des Congrès diocésains de J; A. ,C. - mouve­
ment qu'il affectionnait entre tous - de J. O. C., de J. M. C., de 
J. E. C., des Bruyères d'Arvor, du Noël, des Fleurs de Lys, de la 
Croisade Eucharistique, des Congrès de toute la Jeunesse Catholique 
masculine et de toute la jeunesse féminine, de fréquents congrès. 
cantonaux et intercantonaux des différentes œuvres, de leurs diri~ 
geants et de leurs militants, des journées sacerdotales d'œuvres, J.llle 
journée annÙelle des Maitrises, de la Croisade Eucharistique, des 
Catéchistes volontaires, des Conférences de -Saint-Vincent de Paul, 
des PèlerinagescCongrès .de Tertiaires et. de Congréganistes· de la 
Sainte Vierge, des Congrès de Presse, des Congrès d'œuvres agricoles, 
d'œuvres sociales, un brillant concours interrégional de F. G. S. P. F. 
en 1931, et un concours annuel diocésain etc ... etc ... · 

Si Mgr Tréhiou aimait les grandes manifestations qui groupaient 
des milliers et des milliers d'àssistants et savait leur procurer des 
orateurs réputés, il ne craignait pas· de dire, malgré les. avantages · 
qu'il leur reconnaissait, qu'il était évident·que dans l'ensemble leurs 
résultat~ restaient superficiels. Le véritable travail, répétait-il dans 
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les reunions des dirigeants et des militants, le travail en profondeur 
se fait dans l'obscurité comme celui du grain confié à la terre. La 
valeur et l'influence des œuvres sont toujours en fonction de la 
valeur religieuse, intellectuelle et technique des dirigeants et des 
militants et du dynamisme de chacun d'eux. Et cette valeur et ce 
dynamisme ne s'acquièrent que lentement et progressivement, dans 
le labeur aride et obscur, mais ininterrompu et incomparablement 
formateur des cercles d'études, appuyé sur une solide et incessante 
formation su'rnaturelle. C'est pourquoi il se réjouissait du succès des 
retraites fermées organisées· par son directeur d'œuvres, pour les 
hommes, les femmes, les jeunes gens, les jeunes filles, et même les 
enfants de la Croisade eucharistique. Il les recommandait lui-même 
et instamment au zèle de ses prêtres, ainsi que les récollections spic 
rituelles fréquentes et les cercles d'études sérieusement préparés et 
sui vis. 

Avant de clôre ce chapitre des œuvres, notons encore l'intérêt 
effectif témoigné par Monseigneur au cours d'enseignement supérieur 
religieux donné à l'Evêché, aux conférences d·u n. P. Coulet. à Vannes 
et à Lorient et aux conférences de l'Ouest, organisées par l Université 
Catholique d'Angers. 

Les lnslituls religiellx ne peuvent rester ignorés dans cette notice. 
Mgr Tréhiou aimait à proclamer qu'ils sont une bénédiction de 

. Dieu dans un diocèse, qu'ils soient voués à la prière officielle de 
l'Eglise et à la pénitence, à la contemplation, à l'évangélisation des 
paroisses et à la direction des âmes, à la vie missionnaire, à l'ensei­
gnement, aux soins des malades, etc ... 

La Bretagne, et elle s'en honore, est immensément riche en com­
munautés religieuses d'hommes et de femmes. Pour sa part, le 
diocèse de Vannes compte trois abbayes, de nombreux monastères, 
toute une floraison de communautésimportantes ou modestes, relevant 
d'une vingtaine de congrégations différentes. Ces communautés, qui 
brillent comme autant de constellations au firmament de l'Eglise de 
Vannes, forment à Sainte-Anne cc une couronne d'honneur et de 
gloire par l'éclat d'une vertu que le sacrifice élève jusqu'à la per­
fection» et elles mettent au service de l'évêque toute une variété de 
services qui ressortent de la vocation spéciale à chacune. 

Mgr Tréhiou s'intéressait égaiement à toutes les congrégations 
diocésaines, ou implantées dans le diocèse, et ne laissait passer 

·-·----1..-
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aucune occ~sion de temoigner à chacune son attachement, sa sollici­
tude et sa reconnaissance .. Mais il avait forcément de plus fréquentes 
relations avec celles dont il s'était réservé la direction, .et aussi avec les 
enseignantes, par suite des services que celles-ci re~dent à l:èvê~ue 
et au diocèse . dans la direction d'innombrables ecoles pnmaires 
chrétiennes cl~ garçons et de fille~ et de nombreux pensionna:s. Si 
l'enseignement primaire a pu, en effet, se maintenir dans le Morbihan, 
après 1902, se développer sous l'épiscopat de Mgr Gouraud et pr.endre 
cette extraordinaire extension sous le gouvernement de Mgr,Trehwu, 
c'est grâce au dévouement des congrégations rel~gieuses de femmes : 
Filles de Jésus. sœurs du Sacré-Cœur de Samt-Jacut, sœurs du 
Saint-Esprit, s~urs de la Charité de Saint-Lo~is, ~ont ~o~s~ig~eur 
disait que les Supérieures majeures se haussaient Jusqu al hermsme 
pour sauver par l'école chr~tienne les âmes des enfa~ts. . . . 

Monseigneur on l'a vu du reste au début de sa biOgraphie, avait 
recu sa f~rmati~n primaire, en majeure partie, à l'école de Lanvollon, 
te~ue par les Frères de PloëÏ-mel, et il en avait .gardé. un r~con­
naissant souvenir. Quand il passait à Ploërmel, Il allait tOUJOUrs 
embrasser. à la maison de. retraite .S,aint-Jean, son vieux maitre, 
le bon frè;e Noël, qui en pleurait de joie. 

Il savait par expérience la formation incomparable que donne à 
l'esprit et à l'âme l'école chrétienne. Cela expliq~e ~éjà so~ ~èle à 
fonder des écoles libres et sa gratitude aux congregatiOns religieuses 
qui réalisent des prodiges de dévouement pour en assurer· la 
direction. · 

Mais en dehors de ces cas partic~liers des Congrégations ensei­
gnantes qui ont été favorisées de relations plus. fréquentes., par~e 
que nécessaires, avec l'évêque, et des congrégatiOns dont Il avait 
gardé la direction et qu'il conseillait. dans leur go.u;ernement et 
dans leur formation religieuse, Monseigneur n'en preferait aucune, 
ni surtout n'en mésestimait àucune. Il les aimait toutes et se dévouait 
pour toutes. · · . 

Kermaria était bien sa maison de Béthanie, quand la fatigue ou 
la maladie l'obligeait à quèlque détente, à la campagne, mais il 
visitait souvent les principales communautés des diverses congré­
·gations et y donnait volontiers des conférences . spirit:1elles, 
avidement désirées, - il présidait chez toutes, à moms d'Impos­
sibilité. les cérémonies de vêture, de profession, de noces d'or, les 
grande~ solennités des centenaires de fondation, - il s'intéressai~ à 
leur recrutement et le favorisait .de toutes ses forces, - en certams 
cas peut~être, avec r~serve, parce qu'ille jugeait prudent, :- il leur 
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demandait â'toutes, preuve qu'il avait.égalèment confiance en .elles, 
1es services quele~lr _vocation spéciale· ou leur inslallatièm matériellé 
leur perm\)ttaif ;. et il ébrit obéi avec empressement, ,quand on 
n'allait pas 1a11-devant de ses dési~s. 

Nous at rivons enfin aux relations du chef du diocèse avec ses 
54StOOO Morbihannais, qu'ila appelés dans s;on testament s~irituel 
ses bien-~imés diocésains. Bien'-aimés ils le furent; tous, depuis les 
tout petits jusqu'aux vieillards, qepuisles chrétiens convaincus et 
militantsj11squ'aux indifférents, et les. pauvres, les déshérités de ce 
monde autant que les riches etlesfavorisés,tous ... · . .. 

Mgr Tréhiotl s'~tait donné totalement à ses diocésains, dès !apre­
. rnière heure. « Nous ne nous attarderons .pas au passé, écrivait-il 

dans sa première Pastorale;,. Saint Paul tenait l'humain pour 
.... !D~prisable ... Leprêfre doit souvents'arrachêr, sinon sans souffrances, 

du [(joinssails regrets, aux champs ai niés où il mois~onnait dans 
· Fallégres~e, .•. Désormais nous,.sommes il_ v~us sans partage e,t sans 
:retour::. ~OüsVous appartenons à là vie, à la mort.:>>'·.. · . 
'ces.étllouvantes prcmessessortaientd'une âme .sacerdotale et· 
}Jœton~e;·qujnese.reprend.· .. pasql1and,ei.Ie.s'est ·donnée .. El}es. sont 
restées jusql1'àJa I_Düftle pi'il}cjp~ directellr.ùela vi.e.de. Mgr. Tr~hioù. 

· Pouraimet.en plé1it~<ie.~oJ1.:dioc~se,l\ionseigneurvoU1ut d'abord 
êil conp~ître l'histoire .~u CO\lfS d~s âges etil.se ·procura to\Is les 
livresqüideyaient le docurrxenter, ils1iilforr9a auprès des compétents 
de tou tes ·ses.·· partict1lari t~s,. il .apprit son dialecte · spécial; Sur· le 
grand.lmreau de son cabipet de trava,il,s'entassèrenfles ouvrages 
d'histoire ·diocés~ine et l0cale, et en bonne place les m,anuels bretons 
de MM. Guillevic et .Le Goff. 

Mais la vie parle.mieux.epeore queles Üvr~s et Corpplète avantâ- . 
geusement leur enseignement.Mons~igneur·se ll)êl~ toujours à la 
vie de ses prêtres et de son peuple. Ïlnese eqntentait pas de présider,. 
depontifier, de bénir efqeprono.ncer desâlloeutiôns .• n causait àtoÛs; 
eton apprend beaucoup dans la convèrsation.Mais _Iorsquela:convérc 
satior1 s'engageait sur 1 es persor1nes, sans danger .pourJa charité bien 
entendu, il ne l'auntit pas toléré~ s'il écoutait encore avec intérêt, 
il ne livrait pas son jugement~ il nelaissaitjà~,Tiais éehapperüneparole 
qui ne fut pas bienveillante~ il gardait mêrne volontiers une réserve' 
voisine. du silence qui .. n'était pas.toujours e~eouragea.nte pour les 
intarrisables _causeurs, maisqui ne saurai t'déplaire dans un chef dont 

CL Cardinal. 
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an• '-est :porté ir interpréter) es paroles en 
respect pour la vérité. · 

Après,;fl :aJ?s. dé ,séjqur· à Vannes, \\1gr_.,'fré}j.ioJ~ ;<lQ,~,fi&js~~it 
pa~f11iternent,:_av;ec so~1 histqire,,toutaJa carte :dtt ,di<>ocè§\'l; :r:.eÜ~j;~;\,1~~"' 
et,_.pplitiq~w,· éconor:pjqqe e-~ profe;:;sjonn~Jll\l,.fartistiq~1e ~:~ pJ;t_-y~.g~.y".ni! 
Satnémo~re ~xt,raqrdip.11ii:e._avait tout enregistré,ot499P~. ·et._r,c!;;t.~~~'!! 

. aussi bieJ;~, le rés~a1,1c des roUtes q~e la_physionqJAie,,_l\'1 pp~,.~t,J~ 
résidence des gens. , , .· .,_ .;_.·· ,._·. . <'· · 
' -N'est-c.e pa~; un a~antage inapprél(iablepo1Jr.un ch~f?,, .. ··· .·. ,. 

Q\'and .. ~i.lij;:;eigneur arri,v~it dans,. une.· paroisse P?\lr._la .fiij.#r-,. 
p:,tlioii, UJ;le cér"ém?ni~, une r~'union,il se Jr9,\lvait aù;:;~itô.t}ln J>a,r_~, 
connu. n salùait par lem.s 11oms, . ses dirigeants .·.·et. rqJlitant~" 
d'ce~vres, ,le~. a1,1torité~ civiles, et le;:; notaples, I,es J:!)o!JE!st~~ et {i~.~g. 
serviteurs. <le Féglise. iP serrait av \le etfusipJIJa _r:pa,in, d\ls h9Wil)~,s{ 
et,desjeunesgens : <<_La·poignéede __ Qlain,disait-il,_c;~tlesa,_Çrew~n( 
d~ J'a.mitié)>.· n·présE!;nt(llt .. ,av~e,un .. _·.bOI1 so11rire, so'p 'a~h~.~ll,:i,)k 

· -::énération dès OaQles •et des Je\lnes filles,; E,t l ,cha~\1~' .~t ~~, · ~e,ffig~, 
ne le bousculait pas, iJ ajoutait un mot aimable), souv~nt P!'lm9P.!'l:eJt 
IJbéniss~it, à la grande joie des pare~ts, les petits enfan-~s'portés' 
s.l:\r)es bras de J~ur~.·matuans(< eomme nn _,poids'd'amo{lr ~t<de ' 
'glc>ire>> et's'il prenaitfa.lftaisieaux petits de.potJsserdes, èri·~·.~r·'ife'. 
verser. des lar~es,. il leur ear~ssait pater;neUemer~t-·1~ joù~r ', '' ·.·:~ 

En au~une cirèonst~nce, on ne _l'a vu s'impatient~r,montr~r' tin' 
geste de mécontentement, on'ne l'a eritendù prononc~r· u~é pitrole 
,g~ rqauvaisë humeur ..• Il ré1llisait les' exigepces de là charité ·'tellesf: 
qùë les a décrites saint Paul. · , .-.• ' '"' /~ 

... ~Igr Tréhiou reeev~tit .~ans formalités, à l'évêché et dàii's' ié~'' 
paroissés,Ies laïquës q11i désiraièntpreudre.ses·consèils oùl'èntrl:ltehir 
d'affaires. Il avait du :réste à peu près banni tout protocole. céré+: 
monieüx des visites, des réceptions ·et. des . réUnions.· n· 'aïmait· à; 
se montrer lé père au' milieu dé' ses enfants; .avec·uriiquel;hMf,lesf, 
nuances que'lè milieu comport.ait. Et ainsi tous les fidèles étai•erità:, 
l'aise avec leur évèque'.qui leur apparàiss,aît ~~ simp!e tout èn gat:dan~F 
1~ dignité d~ sa fonction~ -::·-_.-·;,·, .:<< 

·. Bil'on ajoute à .ce portrait,l'effetimpressioqnàpt d·e sa, prés;ta:Qee 
e.n public; l'édification de sa profonde piété •dàns ·les cér&mouies; lat. 
sé!fuètiot~ d.f;l ses discours,' est~ee surprenant, qu'il ~it eonq;ui~ l,lU 

prestige sans précédent dans les annales. diocésaines et qu'il :ait.gflgnéc 
' ' -' ·. . ' 1 - . ' ' . ' . ' '' -'.. ' ,. ; t - . ' ~:-. ,. - : 

tous ll:ls ~ceurs? . . • . , , ..... 
· Il faut· avouer pourtant quele.diocèse de Vannes, part.~gé ,en q~u;:· 

parties bien distinctes, d'après la langue. en usage, la p~rtie breton-. 

4 
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liante et la partie française, po'urrait. provoquer des difficultés. 
d'importance à un évêque. 

Mgr Tréhiou, originaire de la Basse Bretagne, était foncièrement 
attaché, et par toutes les fibres de son âme, à toutes le's traditions 
bretonnes, sans en excepter \lne seule. ll avait mis à les défendre au 
temps de sa jeunesse, disait-il dans l'intimité, une abondance d'ar­
guments et une chaleur de convi.ction qu'il n'avait jamais retrouvées 
ensuite dans aucune discussion. · 

Mais dansson diocèse, l'évêque est l'Envoyé de Dieu pour sauver 
toutes les âmes et les conduire au Christ, il doit être l'homme de 
tous indistinctement, qu'aucun parti n'a le droit d'accaparer. Et si 
Monseigneur a pris part, avec une joie légitime, à toutes les mani­
festations régionalistes qui devaient exalter les traditionsbretonnes, 
la langue· et la littérature, s'il a encouragé tovs les mouvements qui 
pouvaient servir la cause bretonne, ceux du moins qu'il approuvait, 
ce ne fut pas au détriment de la partie française dont il n'estjamai~ 
venu à l'esprit de quiconque de suspecter l'affection et le dévouement 
de l'évêque à son endroit. 

Monseigneur a toujours maintenu dans son intégrité l'essentielle 
unité diocésaine et il a toujours trouvé dans le bon esprit et la 
conscience de ses prêtres et de .ses fidèles une pleine corre&pondance 
à ses intentions et à ses efforts. 

Tous ses diocésains étaient du reste également fiers de l'amour. de 
leur évêque pour leur petite patrie, et heureux de l'entendre, en 
français ou en breton, célébrer les vertus, les beautés et les gloires 
de la Bretagne. 

On a dit et répété que Monseigneur était le chantre incomparable 
de la Bretagne. Il en était plus encore l'apôtre. Il cherchait à la· 
garder à Dieu• et à faire retrouver à tant de ses fils qui l'ont oublié 
le chemin de leur église : << Seigneur, redisait-il après un Barde, 
gardez toujours au cœur des Bretons ces trois choses qui font 
l'homme plus homme : la croyance en Dieu, la pitié pour les faibles, 
et le sens de la mort )) . 

C'est dans ce but qu'il a organisé tant de grands pèlerinages et 
de manifestations à Sainte-Anne. 

A Sainte-Anne, tout breton, même non pratiquant, retrouve son 
âme chrétienne, au moins pour le temps du pèlerinage. C'est une 
des vertus de ce Lieu saint. Monseigneur s'en servait pour y attirer 
les fils de toute la Bretagne. · 

-51-

1:..' APOTRI: 

Sous ce titre, nous voudrions essayer de mettre en relie'f le: zèfe 
de notre évêque pour nos âmes. 
Legra~dévêquedeNimes, Mgr Berteaud, avec lequèlMgrTréhiou '· 

nous serbble avoir tant de traits de ressemblance; disait daris. un 
discours : <tLa o:iître d'un évêque est un bandeau de soucis sacrés;. 
Il est Pasteur, mais il l'est à la place de Dieu. dans son diocèse ;ri:l 
l'est des' brebis ide Dieu, c'est pour les repaître. de Dieu mêniê. 
« Toutes ces âmes sont à moi )), lui a dit Dieu, .eh' l:es lui remettant 
une à une par le saint Baptême!. << Pais mes ·brebis 11, Je .veux 
qu'elles soient tiennes : Pasce, mais je veux. qu~elles r,estent. 
«miennes )) sous ta houlette, Ol)es meas. Va, tu me répond.ra:;:; ,de 
toutes)). N'y a-t-il pas là de quoi trembler? Voilà IefardeaÙ sous 
lequel, ·à chaque anniversaire de sa consécration, saint Augustin 
poussait des gémissements ; voilà ce qui doit troublerle sommeiLde 
tout évêque qui a conscience de lui-même. Aussi,. voyez:-1~ cov.çir. 
dans les villes et les bourgs, sm· les routes, faisant sa visite· a,u, 
r;oilieu des sept chandeliers qui sont toutes .les églises de son dioc~s~, , 
pour s'assurer qu~ils ont un pied toujours d'or par la foi, un tlfimh~u . 
toujours resplendissant par la charité. Il cher·cbe à être !lüct~ ~v~c; 
les doctes, tout à tou,s, çomme sont les pères, comme so.nt lesr:pèses. 
Il: ne veut pas .entrer mutilé dans l'éternité·' ilyeüt êtr~ sor;oplet 
avec son troupeau, et tout ce que ce troupeau a cpnte)).u d1~mes, 
vraiment fidèles. Il doit pou,voir dire avec le Christ : << Père, ceux 
vous m'avez donnés, je n'en ai pas perdu un seul )), 

.Ces lignes; de, Mgr Berteaud ne paraissent:-elles pas dessiner le 
P?rtrait de Mgr Tréhiou, toujours préoccupé des âll1es dünf~i11adit 
là garde et portait la responsabilité devant:bieu? · ' c 

Dès lors est-ce surprenant que le salut de::; ârpes ~évienne s~ns cePse 
spus sa plume ~ans ses «Notes intimes! )) ·· ' ' · 
' Il écrivait, en la t'ète de saint Ignace, martyr: r<Goi:nll1e'l'âme 

de saintignace était dévorée de zèle ! Je voudrais p~sslonnémei1t 
sauverles ârpes. N'est-ce pas l'uoiqu.e but de l't\piscopai?l) 

Bossuet a défini l'épiscopat : « Une servitude. imposé~ ·plu· la 
charité pot,Jr sauver les âmes)). . , ······ ·· 

Mgr Tr~hiou nele jug.eaitpas autrement. Ses << Note,s}tidr:D~s >? 
nous le confirment. · ·. · ·· ·· · 

·, Aussi ees (('Notes )) , éct·ites par Monseigneu r,dans le recueiiJ~b:ient' 
et laferv.eur d.e son oraison matinale, ont-elles pouenou~ U:~e,v4l~ù( 
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umque d'introspection 1 Sans elles, la personnalité de notre évêque 
nous, eut échappé en gr~nde partie. . 

Le Père Abbé de Thymadeuc a été .. bien inspiré, en décrivant 
d'après elles, avec la piété d'un ami et la touche sûr:e d'un contemplatif,. 
les ascension:;; de la vie intérieure de noire évêque, chaque jour un 
peu plus dépouillée de l'.hutnain ·et plus enrichie du. divin, et en .· 
faisant ressortir comme conséquence la sainteté et la fécondité de 
son zèle à glorifier Dieu. et à sauver les âmes. 

Dom Dominique a apporté une précieuse contribution à la 
biographie de Mgr Tréhiou. 

Pour achever cette biographie qui ne donnera de notre évêque, en 
ce qui fut notre travail, qu'une pâle èt incomplète esquisse, (et nous 
le regrettons plus que nos lecteurs), il nous reste à essayer de 
montrer son zèle pour les âmes de ses diocésains. 

A vrai dire, toutes les pages qui relatent la vie sacerdotale et' 
épiscopale de Mgr Tréhiou manifestent son zèle dévorant; on l'a 
constaté, et 'il n'est pas nécessaire d'y revenir . .Mais quelques. 
manifestations, et non des moindres, n'ont pu trouver leur place dans • 
les chapitres précédents et elles :ne doivent pas rester sous silence. 

De plus, le zèle des grands apôtres étant toujours marqué de 
certaines caractéristiques, il importe de les chercher dans l'apostolat 
d·e notre évêque, car nous pourrons alors conclure que Monseigneur 
était pleinement· entré dans le sillage de son maître saint Paul, 
l'Apôtre au zèle de feu. 

L'évêque est un« Apôtre)), le délégué authentique du Christ auprès 
des âmes de son diocèse, Comme tel, il est le ministre du Christ, le 
dispensateur de sa grâce, en particulier par les sacrements de Confir­
mation et d'Ordre qui lui sont réservés. 

Nous avons vu Monseigneur, pour faciliter une meilleure réception 
du sacrement de Confirmation à tous les enfants, s'imposer un 
itinéraire que les évêques précédents, dans la craintejustifiée de rie 
pouvoir tenir jusqu'au bout, n'avaient jamais osé adopter ni même 
envisager. . · 

·n se rendait chaque année dans toutes les paroisses de. l'arron­
dissement désigné pour la confirmation, même dans lespll"..s petites, 
et il en.donnait la raison à chacune de celles- ci : << Vous êtes peut~ 
être petite, disait-il; par la superficie de votreterritoire et le nombre 
des habitants, mais vous êtes grande par la ferveur de votre vie 
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chrétienne. Et votre évêque, à l'image de Dieu dans son appréciation 
des âmes, ne veut vous coo.naitre que par la valeur de votre foi :. il. 
estime et il aime votre chrétienne paroisse à l'égale des meilleures 
et des plus grandes JJ •. 

On devine la répercussion dans un petit peuple, de paroles aussi 
.élogieuses de la part de l'évêque, dont plusieurs paroisses n'avaient 
pas reçu la visite depuis plus de cent ans. Et répercussion combien 
favorable pour un nouvel accroissement de vie chrétienne! 

Partout, Monseigneur se prêtait de bonne grâce, du moment qu'il 
le jugeait utile pour le bien,. à un supplément de cérémonies ou de 
visites que les chefs de paroisses, s'autorisant de la bonté de leur 
évêque et· voulant mettre. à profit son prestige et son influence, se 

. permettaient de lui demander en plus du prog-ramme officiel de la 
Confirmation. 

Et ce programme n'était pas réduit à sa plus simple expression, 
au contraire. Aussi quand il se renouvelait, 9 pendant 30 jours, au 
rythme habituel de deux paroisses, parfois trois chaque jour, on 
devine la fatigue écrasante et épuisa11te. qu'il imposait à l'évêque. 
On admirait un zèle qu'on n'osait pas 'approuver. 

Avec les confirmations, les ordinations inondaient son âme de 
bonheur et il err remerciait Dieu avec cet accent de perpétuelle 
humilité qui le caractérisait. «·Merci, Seigneur, écrivait-il dans ses 
<< Notes )), du bien que vous avez opéré par mes indignes mains, des 
ordinations et des confirmations. » 

Il avait voulu, dan::; sa Lettre 'Pastorale de Carême 1932, décrire ce 
chef-d'œuvre du Tout~Puissant qu'est la consécration sacerdotale, 
afin que prêtres et fidèles en fussent profondément pénétrés. 

Nous .avons déjà dit son zèle pour rechercher ~:~t favoriser les 
vocations, pour les faire aboutir à l'ordination sacerdotale, pour 
encourager ses prêtres à réaliser la perfection de leur sacerdoce : 
nous n'insistons plus. 

« Ministre du Christ ", l'Apôtre doit être aussi « le serviteur des 
Saints)), et développer leur culte. « Pour.marquer notre intention de 
favoriser. les pardons, écrivait Monseigneur dans sa première lettre 
pastorale de 1929, nous avons fait graver dans nos armes, sur l'azur 
du ciel, les coquilles d'argent, symbole du pèlerin JJ. 

S'inspirant de ce symbole, il parlait immédiatement du grand 
pèlerinage de Ste~Anne et de la dévotion à la Patronne de la Bretagne, 
dont l'évêque de Vannes est constitué l'Apôtre. 

« Ces coquilles, continuait-il, formèmt d'ailleurs le· principal 
ornement de la merveilleuse basitique qui s'élève aux champs d'Auray 
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efq'ui·esUa parle de notre diocèse. Sain le Anne ! avec quel tressail­
:lérnent :nous··pronohçons ce nom très aimé. Souvent .il nous fut donné 
i'le·pder devàntlsa'staiue. Dès :le lendemain de notre arrivée, nous­
avons refait ce pèlerinage si cher aux Bretons du Goëlo, afin de placer 

·notre épisc:opat sous le patronage de la Bonne:M~re.- Nous serons 
' heureux de -présider ses fètes et de contribuer. dans toute la mesure 
:cde:'nos:moyens à favoriser sa dévotion ,, .. 

<< Les Annales du- pèlerinage » ont eut la reconnaissante pensée 
;;dëc"ràppeler· la piété personnelle du prélat envers sainte Anne, son 
;jzele> à -dotmerun in corn p.arable éclat à, ses fèles et à àccroitre ·son 
rctüte; ·,_, .. ,- : __ 

• C:::haqtte •année; il remuait ciel et terre, pottrra:itcori ·dire sans 
-è:x:-âgeratiCm;pour rendre plus solennelles les grandes fêtes du 26Juillet 
et provoquer un nouvel élan des foule~ bretonnes vers Kéranna; en 

,rgroüpant aùtour d'un cardinal, toute une assemblée d'évèques, 
;:d'abbés:, iriitté~ et de prelats. Les Ca!rdinaux, Charost de. Rennes, 
•'Biiîèt:de>'Besançon; Liénart de Lille; Verdier de Parisi'-Gerlier de 
·'L)\6ri';'"$ttha'rd de Reims sont- ainsi venus successivement présider 
les grandes fètes du 26 Juillet•qui·n~avaient sans doute jamais connü 

·)pareille .Sf)lerideur annuelle. 
--'Lctiunïte la Bretagne est aussi fidèle à ses morts qu'elle est attachée 
'à'sairite ~D'ne, il s'était senti; dès son- arrivée- à Vannes, un grand 

. :atlaëhilrtien't 'ali: majestueux monument- a:ux morts :bretons :de la 
grande guerrè, qui s'élève dans le rayonnement de la -Basilique; .et 

"H àvait:déèîde d'en hâter l'achèvement, <(~-afin que Sainte-Anne-Soit-­
-:ah~Œur' de l'A-r-morique la· terre,des vrais pardons pour les vivarits 
corn me 'poûr:les 'morts; »' n a pu réaliser presque: com:pJètement'son 

-dësir. - . -' ~ 

: ·--Il an~ait'voulu encore glorifier avec sainte Anne, l'humble- voyant 
Nicola:zi:g; pom• le donri'ër en modèle a1ix paysans bretons:, et il avait 
entrepris toutes les démarches possibles, accompli totltes les formalités 
canoniques; pour introduire sa cause en!Couf de Rome. S'il n'a-pas 
-éu'l'lijoie-de·voir réaliser Cé vœtt·sj cher à son cœur. nul doute qu'àu 
:ciel; Nicolazic_ avec sainte Anne; auront re<}u avec joie l'é\éêqueqTii 
;tr.av~liUa tant à la :gloire de l'une et à la. glorification -de l'autre. 

« Les Annales du Pèlerinage »'nous apprennent,qu~en tétnoignage 
:dè:gratituüe potîr 'le zèle de l'évêque envers sainte :Anne, .·.ses 
.ariJ,loiries auront bientôt leQr' place dans' la basilique, .à' la. su.ite .. des 
armoiries de Mgr Gourau,d. Tous les. Morbihannais s'en rejouiront. 

:Eri •vr:ai. fils de: l'~glise, Mgr Tréhiou donnait cependantla pré­
.féren'ée à-)a• dé.votion: à. 1a . Sainte_ Vierge; dans sa piété :et .s;on zèle, 
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sur sa dévotion à sainte Anne. « Nous. venons du pays des Madones 
et nous saluons avec- bonheur leurs sœurs de Vannes, Notre-Dame 
du Roncier et Notre-Dam.e. de Quel ven, N"otre-Dame du Vœu et 
Notre-Dame de la ·Tronchaye - pour ne parler que· des Vierges 

· cour.onné.es. ..,..... . Avec quelle ferveur nous nous prosternerons dans 
ces innombrables chapellès que nos aïeux ont bâties en l'honneur de 
l'Immaculée, fleurs-. de piété écloses sur la lande, poëmes sculptés 
dont' chaque pierre est un Ave ; aussi· chez nous chaque colline est 
en prière quand' sonne l'Angelus du soir. » . . · ... 

Après ces accents de fer.vente piété mariale qu'il a exprimés dan~ 
sa première Lettre pastorale; oh ne s'étonne· pas que notre évèque 
'se. soit empressé, ,dès les premiers mo'is, de se rendre aux principaux 
sanctuaires de la Vierge, ensuite de présider chaque année lesg~ande~ 
solennités de Josselin; de Quelven, d'Hennebont, de Rochefort, de 
Lorient,· de --.Pontivy, etc .... et d'adresser le soir aux pèlerins une 
vibrante allo'cution pour encourager leur dévotion envers la Reine 
de céans. On ne s'étonne pas non plus qu'il ait été nn fervent 

. du pèlerinage diocésain annuel à Lourdes. Ille recomman~~it chaque 
année et chaleureusement à ses diocésains, par une lettre qu'il faisait 
lire en chaire Il multipliait à Lourdes sa présence et sa parole, 
partout où le 'sollicitaient les directeurs si dévoués du pèlerinage, 
M. le chanoine Moisan puis M. le chanoine Hautin, et à la grande 
joie non seulement des Vannetais, mais des pèlerins de bien -d'autres 
diocèses qu'erithousiasrilaient l'imposante stature, l'édifiante piété et 
rattachante parole de l'évèque de Vannes. . 

$on rzèle l'a encore poussé à reha!lsser l'éclat des fètes de saint 
Vincent Ferrier, dont la Cathédi:ale conserve le tombeau et lés 

:reliques, . et·. quï' ~e lui paraissait pas trouver la dévotion qu'il 
mérite ni à Vannes ni dans le diocèse, à présider fidèlement la fète 
du premier évêque de Vannes, saint Patern, celle de saint Joseph de 
Kermaria qui prend chaque :année plus d'extension, parfois celle de 
saint Gildas et d'autres .... à instaurer à la cathédrale le. culte du 
Bienheureux Pierre-René Rogue, prêtre de _la Mission,. directeur au 
Grand~Séoiinaire, martyr de la Révolution. · · 

En se faisant, avec un zèle toujours en éveil et toujours ardent, le 
« serviteur des Saints , par la splendeur dont il voulait entourer 
leurs fêtes; par les appels qu'il lançait à ses diocésains pour les presser 
de recourir à leur· dévotion, il savait répondre à un besoin de 1:âme 
humaine qui cherche, dans sa faiblesse et sa misère, des intercesseurs 
auprès de Dieu; et il conduisait ses diocésains vers le ciel. 

. ,-_~ .. ~ 
1 

'···]·. l-
I· 
". ·.1 -.. 1 



56 

·* .. 
·. L'e zèle de notreévêt[ue, nous l'avons vu, prenait naissance et force 

da ris 'une profonde vie intérieure qui le mettait en corn m union per­
pétûelle'et .?frecte avec, Celui qUi a dit : \( Sans moi, vous ne pouvez 
tHm_'fa'ire'>>. «Rien, le terme est absolu. donc ni le commencement. 
rii'la·côntinuatibn.nî l'achèvement d'aù,cune œuvre>>. , 
' -'QlÎ'oiqiie Moris,eigneur en aitpensé et écrit, à l'imitation .de tant de 
grands et saints apôtres, quand il qualifiait sa vie intérieure de 
<<'I1ülle )) et sdri apostolat de (( trop extériorisé )), parce qu'ilpassait 
satis:doute alors par des périodes d'obscurcisse_ments permises par 
Dieu pour sa pUrification, nous sa v ons par beaucou pd' au tres passages 
de ses<< Notes >> qu'il n'entendait vivre que du Christ~<< Mihi vi vere 
Ch'ristûs J>, comme le Christ vit de son Père, et ne s'appuyer dans 
sdn apostolat que sur la force de Dieu, comme saint Paul, et non sur 
'les 1noy~ns humains, incapables d'obtenir par eux seuls le vrai succès. 
' ' Mais s'il n'y â 'que Dieu qui mène à Dieu, l'apôtre ltli consacre 
justement toutes· ses énergies et toutes ses qualités :humaines pour 
les dép'enser à sa gloire et au salut des âmes,, sans que rien ni 
pérsènne ne puisse jamais l'en détourner ni en arrêter l'élan. 

-Ces c~ractéristiques du vrai zèle, nous les avons admirées dans la 
vie decnotre évêque. 
- A-t-ii jamais calculé avec ses forces et sa santé? Il multipliait à 
'ses prêtres qu'il voyait surmenés et fatigués les conseils-de prudence 
et il leur procurait du repos dans les lieux à leur convenance, quand 
'i'lse dépensait au·delà de toute mesure, en prédications, en congrès, 
éi1 réunions, en courses, en visites ... malgré les souffrances d'un 
'mal insidieUx qui le minait, l'épuisait, l'anéantiss;it parfois, surtout 
dêpuiscinq ans. « Un évêque n'a pas le droit d'être rr;alade, son 
diocèse en souffrirait >>, disait-il, dans une confiance peut~êtte 

excessive en l'aide de Dieu qui fait de la prudence une vertü. 
Ainsi, on l'a vu quitter l'évêché le matin, .au cours des confü·­

mations~ ayec 40 degrés de fièvre; mais aussi rentrer le. soir, après 
une syncope pendant la journée, pour garder ensuite le lit plusieurs 

·jours; et non sans causer de' grandes inquiétudes à son médecin 
et à 'son entourage. 

Mais personne ne pouvait le remplacer le jour même pour la 
bonfir!Ilation el il aurait été plus malade encore de causer une grosse 
décepfion·au clergé et aux paroissiens, en les privant des cérémonies 
qu'ils a:vaierit préparées avec éclat et enthousiasme pour honorer leur 
évêque, le représentant de Dieu. 
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Siun évêque ami pouvait se dévouerle lendemain à continuer son 
itinéraire, il retrouvait tout son calme et la paîx; et pratiqùait 
docilèmentjusqu'à sa guérison la vocation de malade; 

QuiJ-nd ·les séi-nina:ristes durent évacuer. une grande partie dn 
Séminaire; il en accueillit une quarantaine à I:évêché et mit à leur 
disposition·Iiort seulen::ient les salons èt toutes les pièces disponibles, 
mais ~Qncabinet de travail et sa chambre contigüe, se réservant tout 
juste, alors qu'il était déjà bien malade, une modeste chaml)re avec 
un petit lit de fer, sur lequel il devait renâre le dernier soupir 
que~ques mois plus tard. 

Ce sont lit des traits parmi d'innombrables; de l'indi!lé,rence et 
UJème· du mépris dans lequel il tenait son corps, ses forces, sa santé, 
ses commodités personnelles, ses aises. Il 'ne voyait que Dieu .ei, les 
âmes à servi'r, lé prochain à soulager et à aider dans ses besoins 
matériels; car son zèle était vraiment l'amour porté à la plus haute 
puissance, il était le rayonnement de sa charité, 
Il mettait autant à contribution sesforcesintel!ectuelles et mqrales 

au service de ses prêtres et de ses diocésains. 4 

Il était à toute heure dujour à la disposition de ceux qui vo.ulaiêJ;Jt 
l'entretenir de leurs affaires et lui demander des conseils. Et pour 
être toujours plus apte à les servir, comme àdiriger son diocèse.dont 
les rouages sont si corn plexes, il travaillait sans arrêt, dès qu'il en 
avait le temps et malgré s.on immense acquit, à approfondir davantage 
les sciences sacrées et profanes, les questions à l'ordre du jour ... 

Dans les fonctions de sa charge, il savait faire preuve selon les 
circonstances, de courage, de patience, de grandeur d'âme, d'énergie 
tenace, et non parfois sans contrail;tes pour sa nature. . 

Quant aux forces de son cœur, il produisait l'impression de les 
prodiguer avec joie. Il possédait en abondance, nous l'avons dit et 
redit, une bonté inépuisable, une 'douceur sans défaillance eLune 
rare amabilité qui, d'un unanime aveu, lui ont plus servi, dans ses 
re.lations et son gouvernement, pour persiJad,er et décider à l'obéis­
sance, que ses brillantes qualités intellectuelles. Et puisque,de l'avis 
de saint ,Paul qui en avait fait l'expérience, l'instrument d.ont la 
grâc('l sesert· le plus .souvent pour convertir, c'est le cœur, nous 
sommes qualifiés à croire que.le zèle d('l Monseigneur, animé par 
toutes les puissances du cœur, a dû remporter de beaux triomphes 
dans le monde des âmes. 

Ceseraitcependant une illusion de se. figurer que Mgr Tréhiou, 
quelque entourèqu 'il fût d'affectueuse v~.l)ération dans son di.ocè~e 

· a toujours cueilli des roses .sans rencontrer les épines, a toujours 



'cimnü;dessucéès et n'à•jamaÎsisentid?opposition;; ni· de contradictions. 
· A la'Iècture de ses «Notes ~intimes»; oh sera: plutôt surpris de. 'le 
voir souvent faire allusion, tantôt aux luttes de Ia vi~, à' l'rndifférer;rce 

·et à 'l'hostilité des ·hommes, tantôt a:ux humiliations etaux ·peines 
qui lui ont été causées, aux épreuves,• aux ~ouffrances>morales :qù'il 
a ressenties, et même à ses heures'de décimragement. Ge n'étaiV pas 
pour s'eri plaindre. Et il ne ·priait pas le Seign:èur deleslui épargner 
àl'averiir. ;, · · 

IF connaissait: trop la loi providentielle qui veut que! le: l&beur 
apostolique soit toujours accompagné. de <iontr~tdietions: et·>de 

· ·rllUHiples' souffrances, qu'il soit battu ·en brèche par lès puiss<ùices 
t~rrestres et les' puissances infernallis, par la nâtl!re; et'. par les 
hommes. · 

Et il avait trop vivant dans sém àme l'àpostolat. de son. maître 
saint Paul; tàujours contredit, 'méconnu;>persécuté; ;pour nèJpas 
s'estimer heureux, qùànd il souffrait à sa ressenibla'nc€L H méritait 
ainsi à sori z~le la fécondité. ' !,. 

Mais it.:i encore sna· rése.fve habituelle, son silencé. sur sa vie 
personnelle. ont écarté toutes Confidences mêm'e à ses amiS.> Et 
toutes supp~sitions de notre patt 'pourraient être ert'onées~ 

Mais· ièi également. ses «Notes Intimes>:» n6us ont .ouverLsbn 
âme •et nous ont appris qu'il ne s'est pas soustrait, si peu que ce 

·soi't-, aux exigences de la loi providentielle, Il :a prié le Seigneur de 
lui accorder'la grâcede les accepter toutes et de les aimer;. ELi-l .les 
a acceptées joyeusement, y compris là· mort, pour ses prêtres. •et .. ses 
·bieà-aimés- diocésains, afip. d'être .en tout, comme. sailit Paùl, 
conforme-à Jésus et à Jésus crucifié. 

Lt:S Dt:RNit:RS. JOURS 

Jusqu'en 1:936, Mgr Tréhiou parut jouir d'uné sa~té '·à toute 
épreuve. Sa haute staturè et sa forte musculature ~n imposaient 
l'im,pression. Ce I1'étaient pourtantlàquedès apparences troi:opeuses. 
Mais qui donc eût soupçonné ehe,z lÙi des déficiences. cardiaqùèset 
mie tension artérielle excessive, lorsqu'on le voy~it se dépe~'ser avec 
unetelle ardeur et ne s'accorder point là moindre relâche? Si l'on 
excepte les quelques visites, très rapides, qu'il f~isait reg\llièrement 
a'Trébrivan, ''I'ressignaux, et Saint-Brieuc, visites qui n'étaient pas 
nécessairement, oule conçoit, du repos complet, jamais, au cours'de 
ses_. onze ans et demi d'épiscopat, il ne, s~ réserva. le temps r~quis 
pour l~s vacances qui ·cependant lüi'· M~ient eonseiil'ées .. Peut-on 
Compt~r, en effet,,COnitUff ttne" détehte 'ùtFë h;Uitaine passee ·à C:au-
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terêts,. après le ·pèlerinage de Lourdes d~t9~7,, et un~ saison à ~oyat 
en 1938; tôutes deux sur ordre du medecm' ou m~~e les seJours 

lutôl courts qu'i~ faisait,'par intervalles, à Kermaria·. . · .. · 
p Il semblait ne pas pouvoir s'arrêter et n'avoir pas besom de ~ouffler. 
. J\ force d'imiter'saint Paul, il en oubliait en quelque sorte saint J'eau 
et sa recommandation de ne pas toujours conserver son arc ban_de. , 

Au fait. son carnet était constamment cha~gé,' en toute~ sa_Is?~s; 
d;engage~ents. Comme il ne savait rien re~u~e~,ils~ voyait solhc~te 

. sans cesse pour. des cérémonies ; et ceci saJO~tai~ aux congre~, 

réunions, .déÜbêrations, travaux d'étud~ qu'il es~1ma1t de .son devOir 
d'évêque d'encourager par une p~éside.nce effech:e :t;acti.ve, et aux 
soucis que eom pQrte l'administrat1011; dun vaste dwcese. _· . · , 

Vint une alèrte qui eût dft, sinon le faire réfléchir, ~a~ !~'Se savait 
dès longtemps mena~é, _ n'avait-il pas dit, à .sonarnv~e.a Va~nes, 
qùe son épiscopat serait court? deux o.u .t;Ois. ans, precisa.~ t-Il -, 
tout au moinE. le décider <à modérer l'activite deb?rdan~e qu1l ~vait 
jusqu'alors' dèployéè. Une syncope survenue ~n tournee de conhr-
matioill'obÜgea à se faire rem placer une semawe. . .·· . _· .. _ · 

A peine réta:bli,il repr::enait ses travaux_et ses c~u;se.s aposloltques, 
au grand bonheur, du reste, des popvlabons qm etaient f~~temetlt 
décues lorsque ce n'était pas lui. · ·. . . ~ . _ .. , _ 

Cependantil doutera da va?~a:gede sa. résistance phy~Iqu~.~e~or~~~s~ 
Avant d'entreprendre la VIsite pastorale de 1937, ~l.crm.,mt de.n 
pas tenir jusqu'au bout. On lui ·suggéra de n~ visite~ .que ~~ux 
pa:roiss~sparjour; il maintint le rYt~me de~tr01s· quotidiennes.' et 
il réussit à ne pas faiblir .. Dieu salt au pr1x de quel~~ vol.ont~, ~t 
aussi dequéls' secours surnaturels! Le labeur de ces. J?U~ne.e~ etait 
vraiment écrasant ... c~ succès lui procura une grande J~leintemure, 
et une consola:Ùotr hie ri méritée, qu'il .eut peine à dégu~s~r. _· · 

·L'organisme s'épuisait. tout de. même peu à peu .. L'année 1.938 fut 
particulièrement dou lollre\lSe : souffrances phy~1ques, souffr~nc~s 
morales. Tandis que les forces l'abandonnaient, son âme s'affh~emt 
de ne plus pouvoir remplirlesobligations de ~a chàrge.yn~eJOUr 
apx · Eim~ de Royat s'imposait II s) ~o~mJt, plus res1g~e que 
confiant. Le rétablil;:;semènt ne se produ1s1t pas, ou d~ .moms les 

·effets ne s'en fi re rit ,sentir que tardivement. L,e ~oral, ~ ai.lleur~\ne 
réiwissait. pas : . il était déjà détaché de la vie, 1l ne vivait presq~e 
plu~ quB ?u (( mori /ucrum )) (1). A'ussi, pendant l'été,eroyant ne 

' · · · · '· ~ · le texte de• saint Paul, {r) « La rn oh m'est un gain>>, mots qm, uans 
suivent s.a devise : 1'\fihi vive,-e Christus/ . . • .. 
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plus se relever et. crajgnantle. pire~.mie inmtpacité intelle~tueUe qqi 
surviendrait peut-être brusquement par congestion, confi;:t-hil }t.l'un 
de ses familiei'f> son irrteption de se retirer. Moins pt:)ssj.J)û;;;tll!; •ou 
moins· çl;:tirvQy;mt, -cel UÏ~Ci, profopdé ment é'mu ,, S'il pp]j ql!.a, à. ,m01jltrer 
à .. soll .évêque la p~in~ immense que causerait au .diocèse, t,ol1t, .ent~er 
une:p;p.:-~ille d~eision; : <<Ün n,e la _comprendrait pas., ~'état a.çtu~l ·:~e 
la. maladie ne la postulait .pas, et,le bien des ,âwe1' pop p~us~ .. '» Il 
s'inèliua; mais; le' lendemain, -iL remettait .à.son seerét;:tire UJ:le pjè~;e 

· officielle garà:iitissantl'avenir.par uçe .renoncjljtié!n au -siège ~pitl­
co pat de ;V a ii nes; qu.e l'on pou:rrait, le. cas échéant, faire·· .par:ve:n.ir au 
Sou verain:·Pontifë~ ·- · ". • · · 

Cette libération: de sa conscience ac.c<uriplie., il n~avait plus _qu'à 
livrer. son ~rpe• à la.·sér~nit~·la pl:Us ·compl~te .. I!;,n,vérité,:.qn ne 
l'enteJ1dra)pLus émettre q~opiniqn. sur sa sanié,o11, sa .. maladie,: et si 
quelqu'un. parfqis, se. hasarde ,à)'interr0ge,r, il répond· évasiveo;tent 

·d'uu mot quif1).i.ttrébuchertoute nouvell~que;,;tjon ... · ._ · .. 
_ , J~e_fail:Jai,J.{, il donne 1e change, wême à son _entlmrage, à tel point 
qlJ.'il peut écrire le mardi sajnt 1949:. «.On, mefélicite depuis un an 
au suj~t de ma sa,nté reconquise. Et il. est certain qu'avec Ja grâce .de 
•Dieu, -malgré les' nuits'ter:ribles, je parais très· solide , . . · 
·· on·voit p'ou~ta~t, dans les Notes iddmesdu._prélat .défunt, qùe.la 

· réalité .. ne"correspondajt.guère à ces dehors, C'estve~s cette époque 
q~e lui échàppa un ave~ révélateur :· il parla Ull j~ur .d'·« angoisses 
-du cœur >> · ql!.i survenai.ent. parfois la rtÙit, ~endant ·: lif position 
allongée' quasi into~érable, angoisses si iortu:rantes que, dit-il, il 

" pensait alors. en mourir. Ainsi la souffrancE) "persistait. Toutefois, 
elle s'e~velc>ppait dans un s.ecret -qui, à force i.l,e contrainte, devint 
-quasi absolu. Grâce diVine oÙ ac,coutumancedu co~ps à' lamilladie, 
· sa~s d~ute les deux à la foi_s, permirent, ~algré tout, à l'évêque, de 
fa,ire fac~. àtôut; sans aucune aide,. en 1939.. .. . ' .. · 
. _·Quiconque a ·pu sonder de prèsla sensibilité d.'âme de' Mgr Tréhiou 
n'~ura. pas dé J>eine à imaginer les répercussions sérieuses de)a 
guerre sur sa santé déjà 'pluf:l qu'ébranlée. Ce n'est pas peu: de chose 
. pour un N.re de vo~r plus de quatre centcinquante de sesfils i!'en 
aÜer affronter tous )es dangers (329 prêtres èt 128 séminaristes 
furent mobiHsés); èe n'ef:lt paf:l une ,min~e eontr11-~iét~ pour un Chef 
de vÇ>ir ~ès .~uvres paralysées, cqmpro.mif'!e~, et rp~riaèées .de r_uine. 
.Aussi fai;lnée ÜJ40apporta+ellè qes signef:l .in4u~it~blès d'\m nou­
'veau tl'échissement physique~ . Il nè ·.put assumer qu'une ou deux 
semaines d,e-confirmation. T~~rass~.par .une corigestio~ pulmonaire, 
il s'alita, au mois de Mai. L~rsque·su:rvinrent lès.tristes·:événements 

,.· 

'. 
."'.:l. 

de•Juin,'ilse rél.evaf.f.à pèinê. n~avait·par' ~o~seq~ent:les:&xctises· 
les·· ·plus•·légîtiines•;poor·_laisser ··à _d'autres ··c~rtawes: formes·-·de 
d' 0 eriierit ·mais' il' ;entendit jo'uîù· 'son· rôle. d'évêque;de• ·defensor: ev u , . . · ·• · · Il· 
civitatis dé' 'cùs'to~ pôpizli, ··sans àûcUnè considératwn personne _ e.' 
Qu<iiqu~·dépi-imé à fond, il garqait 'uni! àroe~ vaill~nte; C'es~ ~n- ~e 
traîriariti' que nous l'avons vù alors sortir quelquefOis de ~on eveche_.; 
(( Je 'suis prêt à tOUt, déda.l'à·t-îl unjour; J'èntrèprendr~IS toutes les 
démarches· qu'il faudra,· si le bien de mon peuple en depend )). 
: Les' diocésains, et les Vànnetais plus encore, savent ce que _leur 

évêque eut le courage de faire pour eu_x, ~~nsdès jours d'an.gOisse~ 
A distance et vu les incidences particuheres, on est enchn tout 
naturellèm~nt'à qualifier _.•son attitùde 'de . su'rh~maine. ,Ra? pelons_ 
seulement ce mot du journal-« Les Voix Françazse~ )).' trop J~St~ et 
trop joli pour Ûè pas êire cité : Ge grand et, b?~ eve~~e qu~: vient 
de mourir· si brusquement, Breton de tradition, d ~d~cahon, de 
liu1gue et de cœur, n'en était pas moins Français-~ent ~o~rcen~.»• 

La saison chaude s?é"coula dans cette atmosphere d abattement 
corporel et· d'énergie morale. Puis la vigu_eur ~e la eohs~i.tu.tion 
serob]a reprendre le deSSÜS j _et la grande famille a~Irlan~e de 1 evecp_Ie . 
si aimable caressait l'espoir de' UOU)!'e!les . ànnees_ fecondes da.~S 
une paix prochiline, lors qu'arriva, imlttendu; le choc du premier 
Janvier. '· · · · · · · · . . . ·. ·- . - · ·. h d • 

Le dÙrianchè précédent, Monseigneur avait béni une cloc .e ans; 
la ·plus récente paroisse érigée par lui', N~tre-Datrle d~ B~o; .~<~­
veille, il avait d'abord assisté; en l'église Samt-Pater~, aun ser~Icè. 
de funérailles célébré· pour un soldat mort pour· la F-ranc?, ~sac:. 
quittant ainsi jusqu'àu 'dernier jour. de la pr?niesse · qu'_ilava.it faite .e~ 
Septembre 1939 d~ s'ass~cier à tous les ~emls _de~ fam1~les ~pro~vee~: 
par' la guerre ; puis il avait, dans ·}a ;~a?riStie. caprt~}aJre ,d~ 1~ 

. Cathedrale, reçu les vœux de son clerge; Il av~It e~sm~e ~xpr1me 
se~ so~Jhaits paternels, et communiqué des di~ectives ~~rament 
riJ~ditées, pÜ~ihes de sagesse, que chacun attendait pour reg~er,_a:ve~. 
la p~udéri~e , évangélique,_ ·~n~ .--·~on duite d~v~nue _plus _ di_f~cil~ ·a 
Jiherire présente. L'après"midi fut· consacre~ a -~u~lques, vis~t~~. de 
ëharité ou de convenance qû'ilfit, selon son?rdmaire, seul.•: a· P,Ied, 
d}sérètem~nt afin' de ne déranger' personne. ' . . . . _· .•... ' . . .. 
·Born~Iis-nbus thainten'ant i( r,eproduire avec quelqù~~ dé~ails 

~~::;:·:~:;·~r.<:z;~:.~~:~·:: ~:::::~;:~~:::~; 
é'aihédrâlê~ Mgr Tréhi'ou, malgre la 'fatigue des JOurnees precédentes, 

', .. , .. /· 

.·i 

'' 
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s'est: fait, ·èomme ·tous les· ans; un devoir d'assister à toutes les. 
cérémonies. A la fin de l!l grand' messe, des notables .de Saint-Pierre, 
puis les choriste~ et le. personnel de la sacristie. lui présent,èrentJ~urs 
vœux, auxquels- il répondit avec sa délicatesse accodu[l)ée, 

A la fin des .vêpres chanté.es à 16 heu~es, Son Excellence se leva 
p.our adresser aux pàroissiens de Saint-Pierre, et, par eux, à toqs .. ses 
diocésains, de~?· paroles ·de réconfort et de confiance. ·.· 

cc ~'année 1940, dtt-il, a é.té des plus. troublantes.: Un jour aux 
apî~es, le.lendf3111ainaJIX étoiles! ce motne s:appliquenon s~ulem13:nt 
a.ux indiyidu\l., mais •aus~iaux nations et traduit büm les vicissitudPs 
de!eut· histoire. Si, pour l'instant, nou~ sommes aux abîmes, !lyons 
confiance., non pas da:ns le destin, qui est une expr13ssion paï.enne, 
rn.ais dans la Providence toujours ~àtern.elle. 
-~Le;; Qationsol}tleurs tristé~>ses,,l..~sfarnilles_ont aussi les_leurs~ )) 
n Et (Vlon'?eigneur s'associe au deuil des familles vannetaises. Parmi 

_1~1? morts d.e. la guerr13, il song13 avec,un~ spéciaJH affectim:J aux huit, 
prêtres tombés. et ,aux trois .séminariste") disparu,s. Il suit par,la 
pensée et par le cœur Jes nombreux prisonniers du Morbihan, et tout. 
particulièrementlef? 110 prêtres et les_36 séminaris.t~s de sa famil/.e 
cléricale: ILn'ouplie pas ceux qui restent, et qui peinent. · · 

Q t ,,. 0 "l • . d l d ,,cc, 1 • \l.e RJIS,_ s ecqe-t-,I , vous soyez assures · .. e a. ten. ,resse pater.~ 
nelle que je vous porte dans le Christ. Grâce$ soientrend~es !lu. 
Pè~~M~~estf! p0,ur vo~re foi et votre charité, ,pour votre,digJ?ité da,os 
t;épre1JV(), p0,ur. votre. générosit~:en. faveur des .. ~\]vres; pour :votre, 
piétèenvers· l'Et~?hl\riEjti~, · . . • · . . . . · ·' · · · · · 

<·• Gardez la. foi:, rla, foi qui doit r!)splendir" en t()\lS ~.Vo~ [lCteS P04r 
r;end·~e térn.plgD\J&'e, à la vérité. Gardez la cli'a~ité;, cetté 'q}larit{! que 
l'Eglise a toujouŒ pr~ché~ et qui dpit être ,le signe distinctif de .. se;; 
enfants,. La èharité.du Christ n'a pas encor(;lt~ucbé tousles hommes:, 
elle doit ,les èmbraser: to.us. Qu~ ,.sà.urait ,mesurer,Jil p.rofo.l}de)lr, 
insondal!le de la charité du Christf · · , · ··. '· · · ' ' 

.• Je vous recommande. à Die ti .Que la paix r~gne eP,h:e Vo\]s,la. paix 
dans la ch;arité, la pai}\ dans la foi, la 'pa,ix totale et inviolable l )) · 
.. '.La fin de ~ette alloc~~ion,. que les auditeurs -trou vè.r~nt p:,irtic:\]-, 
lière\Tient émouvante, trahissai~ de la· fatiguf:l : pn sep tait que. pour 
la première fois les mots lui ml,l.nquaient. Il .eut cependl\111 la, force, 
au salut q)li sui vit, d~e,ncenser le Trè,s-Saint Sacr~m~:JI1t ·; rna)~, pen­
d~lllt qp'il était /agenouillé au prie-Di~u, • son, iuédec:i.n ,' .. qt1i d.epuis 
plusieurs années sur~eillait attentivement sa santé et· ne manqu~1t 

'pour ainsi -dire pas une s~:Jrpaine de Je. :visitf)r, ,l'pbs~:J.rvall,(à ce 
moment d!j profil,.n~ta que la' figÙ~e dè nvêq9e éfait. è()~gf)stionnée,_ 
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cç·Dema:in matin.de bonn~lheurè, se .dit le docteur, j'irai prendre ù:es. 
nouvelles )) . Il n'e fut donc qu'à demi surpris d'être alerté,par t{!léc. 

phonîFquëlque temps après. , . . . . . , . . , . 
Et Monseigneur, qui avait· formellement dechue. 1 offre dune 

voiture cèpendânt tout~ .prête,. toujours par ee souci qu'il avait d~ ne. 
s'octroyer aucun adoucissemeliL suJ~tout au prix. d'un Asac~1fice 
quéJconque pour autrui, reprit, a pied, dans le frOid plutot Vlf de 
cette soirée d'hiver, le chemin de l'évêché, accompagné de son 
secrétai('e; . 
. Assez peu de paroles • furent échangées en cours de route. Daps c~s 

occurrences, en effet, lorsque la rue .se trouvait un ,peu•mouvement~e 
comme elle l'était à cette heure ce soir-là, Monseigneur se montrait 
plus réservé et discret; Néanmoins, un mot répété de~x. ;fois, ~n!'p~it 
le secrétaire : c< Insondable.;. insondable pour la ~rmsieme fms . !) 
Celui-ci ayant alors déclaré· ne: pas comprenctre,J'évêqt;l~ répondit 
simplement: a: Ah! vous ne comprenezpas?C'estppurtant_simple!.,.)) 
La conversation se poursuivit par quelques phrases norm,alf)s. !'1op,­
seigneur rentra dans sa chambre sans trahir par ailleur~ ~~ mpm(ire 
faiblesse, et cette première surprisen~eut.pas d'autr-e P;ortee pour le 
momenL Il fallut la révélation brutale de ,la congestiOn, quelq1JeS 
instants plus tard, dans le vis-à-vis dusou~er,_pour,décou~rir, apr~s 
coup, dans ces hésitations du langage, les m,<~Ices dune hemorragie 
cérébrale commencée à la cathédral~· 

La parole du prélat était ençore elaire et l'articulation bien_ nette, 
en récitant le Benedicite; .mais le ·regard, qui tantôt plongeait dans 
le vagUe ettantÔt voUs .fixait en u11e sorte d'interrq?'ation rpuette, 
rendait une expression pénible. ,Etaient-ce des ·SOUCIS· plus pesa_nts 
qui détermin.aient ce m utism.e ? On voulait en som m_e en, core 1~ crm~e, 
Un pareil silence était cepf)ndant telleme~t c_ontraire a sa· bien v_ei}.-: 
lanteeharité ! Ensuitè Monseigne\;lr répondit par quelques om et 
quelques non, prononcés sur le ton que do~ ne i?stinActivement ~ Ea 

voix une personne dont l'esprit est a~se~t; 'Il pri_t meme,_un ~~Il de 
nourriture ; .et l·e repas s'aèheva tres vite, tandis que ,lmq\l_Ietude, 
croissait à chaque minute. (l'est en· v1).in qu'il e~saya de _,dire, les 
c< grâces )) : aucun: son intelligible 'IJ.e PUt sortir. Il dev1ntalor~. 
évident que le cas se présentait comme_ des. p~us g;ra,v~s. Appele: 
d'uf'irence; le docteur arriva en toute ]lâte ; Immediatf:lmentilappLiqilla 
les :emèd~s nécessaires ; mais rhémiplégie du. côté droit ne Pl;\t être 
évitée,. et le vénéré malade demeura frappé d'une aphasie cm:npl~ie 

· q;ui p~rsistera jUsqu'àsa'mort. Pendant ces jours ·de s~len(}e, {\)rcé, 
a vèc quel •amour. ne duHl pas s'unir RU. 'Face bat. du p,hns~ ·Eioqffra~h 



qu;il s'était déja fixé comme' réso,lution, àinsi qu'on le lit dans les 
Notés intimes ! 

A 21 h. 45, il reçut l'Extrême-Oncti~n.des mains de M. le Curé 
de la Cathédrale au ncm: du Chapitre, en présence .de sa ·famille 
épiscopale et de ses deùx vicaires généraux. Il süivif la cérémonie 
en pleine connaissance, tendant de . luicmême, pour l'Onction, 
l'extérieur de sa main gauche. Le lendemain matin ilreçutle Saint 
Viatique, 

Faisant preuve d'un dévo.uement inlassable, son médecinl'assista 
nuit et jour pendant toute sa maladie et les deux sœurs infirmières 
venues de la Maison mère des Filles de Jésus de Kermaria lui proc 
digueront les soins les plus assidus. - . ' ' ' 

Les prières ardentes de tous s'élèvent vers Dieu. Dès les premières 
messes, à la cathédrales, les fidèles sont avertis, puis toutes les 
communautés de la· ville, et bientôt toutes les paroisses du diocèse. 
A Calmont-Haùt les Séminaristes prient ardemment devaiJt les 
reliques du Bienheureux Rogue exposées. Tous supplient le Ciel de 
leur gàrder leur Père. 

Et pendant plusieurs jours l'e$poir wu tient les cœurs. N'a-t-il pas 
eu la fol'èe de porter lui-même•de sa main valide un verre d'eau à f'eS 
lèvres? Ne l'a-t~on pas vu même égrener son chapelet ? Si la parole 
tàrde à revenir, du moins lesyeùx vivent intensément: il suittoutes 
les conversations, et sourit à certalnsp~opos. Son regard_brille plus 
vif et ses lèvres traduisent une émotion profondes lors de la visite de 
Mgr Duparc et de son Auxiliaire Mgr Cogneau, et plus tard quand 
viendront àleur tour Mgr Picaud, le R. P. Abbé de Thymadeuc et 
les déuxnièces de notre cher évêque. . , . . 

Ces visites manifestement le réconfortent, mais davantage encore 
l'Eucharistie quotidienne gu'ilreçoit en pleine connaissance. Mjsé­
ricorde infinie du Bon Dieu! N'est-ee pas le résnltat de nos prières 
li.rdentes ? ' 
· Malheureusement l'infection un moment enrayée reprend dans la 

nuit du 6au 7. Une ·forte fièvre se déclare causant sans doute de 
vives souffrances phisq u'onle volt s'essuyer le front douloureusement. 
Et désormais les soins les plus éclairés et les plus dévoués n'arriveront 
pas à enrayer· le. mal. 
' Le mercredi 8; c'est une nouvelle hémorragie qui se produit et 
avec elle l'hémiplégie du. côté droit se transforme en paralysie totale. 
Au soir de ce jour il n'y a plus d'espoir; on craint même un moment: 
qù.e le cher malade ne passera pas la nuit. Celle-ci s'écoule fiévreuse 
et,' au mâtin du jéùdi: 9 J;,mvier, e'estle èori1méllcement de l'agonie. 

- H5-
.,,.,.,iL: •:.:;:·.- : '· -.,, li. 
_:·Ve~;:;.9 heH~e,:;;, qn récite je,.çhap\"let,,de:;; Mj[~tè~e~,qo~~lQ;~lfeyx;;-JEit.lii~i c: 

la·.pri~r~ d,ç;:,. 11gonisan.ts e~·l!l reco'111mrndà.tjop. 9~ l'â'm.~~:Pqyr~pf,~J,:\-i;~ 
la.;:récjtatiqr1 dù qerfiÎ~r des, Mystères.{iot)lQul:'eux: ~otre.~Se,igPI')~-~~~~ 
meurt sÙrJa croix. ' . • . . ' . . . . ! . )o -

Et à 9 h. 50, Monseigneur rend douee,mentle dernier so~PJ!:iiJl}J:f1u 
g'i'~~d~ ~érénjt~. se répal}d ~ur '?OP vi~ag~ t11n~js qu,e. J\i~.Ja_ Q.yr~ ;~~ 
la Cathedrale. m.urmut'e .au nom .de tous.l'mvoeahon du Rituél': ... 

: .. ::·-.! ··,·~.'-_,_·. · -··- ,:!. :_.: .•.. : ' ,,, .· ·.· !._: :-' --.-.>1:·.•: .. ,:- -_:-: .. ~_,_: _:_l· .. ,,_..-·_,:.-·-,L.:: ·:'~~-··t'·:_:.::vt.·/ 

A,\fi,'ye.z,, p S:a)J)tS qe Dieu. A,ceo~r:e,z,)A,n_ges ~411 .• ~~~J6j~~)J~~,'p·RH~ .. 1 
recevOir son ame ,et la porter en presen.9e <111 Tres-fiilY.t.. .. , 
· Vrai men~ nous ne pouvions rêver m.ort plus bei!~ pd~r noir~ l)~r.e. 

·' :·1_;' ": ·:·:.' ··:. ·, :· _ ·: r _ , ,·· __ -, .;_ ' '" . ·~ '- _: :. ·· ·: '._;· :. ·. :· :_. · :..' ·~:·····;_:;. f) :>. 

Comme une lampe s'éteint, quand foute Thuile' s'en est consuméii 
, _· :_,·· ,.._: _:· '--;··.:. :'">" );!.'-: ·:·-:<··_, .. ·~~_-_,:-, .. ;_·-~: :·-_.:-L'~r:; .. ' .. :-·_:-'~Q_/1 

il s'e~tendormi dans le Seigneur, usé ·prérnat~réml3i:it,' .m~lgre ~a.··' 
forle constitution, au service de Dieu et. des âmes,' (<,Le 'prêpJ~, ~èt. 
un horhrrre dépouillé, le prêtre est un horn me crucifié, le prêtr~' 'è~'('j 

, un homme mangé))' écrit fortement M. E. Chévriet:'1i'afl:d;~gW(~ li 
fiq'Liementr réalisé cette définition pleine du prêü'~. A T'exempTe idü 
Christ Jésus, il a donné entiërement au prochiJ,Ïil, SOil e's:pdti, soro:!'l 
corps, son temps, ses sueurs; sa vie (1 ). Pour ses èhers'sérriin~riste$rtp::J 
.est allé jusqu'à. se dépouîller de presque tout son évêché'; 'leur l•t:vrfuiJcfj):;?; 
l::uême son bureau de travai'! et la chambre·épiscopalé;'se résétvariif:O!: 
seulel))eilt pour lui une toute modeste chambre. C;esf là qu'' il èsi:'m·cir6 r 

Quelle douleuç pour nous! Mâis aussi quelle filiali;l fiérté ef qù.eF:; 
impérieux exemple ! 

Quant à l'ultime pensée ,de ce bon· Pasteur pour ses,:ouailles,rla 
voici exprimée en son Testament spirituel : 

Au nom du Père, du Fils ef dU Saint-EspriL' _ 

Je menrs dans la foi catholique, apostolique eti~bmaihe, enlais~a~f~ 
corn me testament spirituel à mes bien aimés. diocésains la pri~t~ 
sacerdotale du_ Sauveur (Evangile de saint Jean, ehapifrè XVJÎ):'f 
Qu'ils veuillent bien la relire souvent, èn mémoire d'm1' EvèqÙEÎ q~~ ' 
aurait desiré leur faire plus de bien et qui offre joyeusement ~a 'vle'i~ 
pour leurs âmes. · :-:;-, 

<< Père Saint, gardez~ les dans la vérité ... dans ·ra saiiJt~té>\. 
+ Hipp()lyte TRÉHIOV,·Bvêquede.Van~e~> 

(1) N'en sont-ils pas, en effet, l'expre~sion la plus, sigJ:lifica.tiye, c~s mots,, 
par lesquels il achevait l'esquisse, hâtivèment'tracé àu crayori,'de son alî'o~ '• 
cu tian, cJu premier janvier, .!es derniers qu<o JiOl1S a.livré.~sa, ma_!n déf~.illaqte: 
<< Et après la Cène, Il se donna ... Puisil1nourut --:: pOlJ:f l~s si~ns _,.... tfemq­

c, majorem,,. >> ? En pensant au diviri Maitre, ne songeaitcii pas à s'offririui~ ' 
même en holocauste ? Ayantch<Di·sï- dct vivre co'!Üme]e.'chr-ist t"Vi'/ü'>v)vl!î;èlf 
Christus) comrnent .. n'cût;:il. p[ts désiré,J~(')urir,cQ!TII~e lui 'pour, l,es sien$? 
Injinem di/exit eos.:; · · · • · · ·. ' .. , · -'- · · _-··' . 

5 
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J..e corps fut ensuite paré des vêtements liturgiques dè couleur 
violette comme_ poÙr une ~uprême fonction épiscopale.: ·bas .et 
sandales de soie, amict et aube brodée, cordon, croix pect()rale. d'or_, 
-liumipule .et étole, tuE icelle et dalmatique, chasuble enfin ; sur la 
.têteJa mitre blanche,, Èmtre les mains gant~esde violet un simple 
-crtJ.cifix. - _._ . _ 

ll repose sur un lit -de parade blanc piqué de croix de M~lte 
violettes, bordé d'une bande d;étoffe noireèt argent et,dé.coréd,e 

. palmiers et M ,cierges, dims le grand salon dé l'évêché tend~ de drap 
BOÎr bordé d;arge:Qt_ettransformé en chapelle ardente. . _ , 

. Aia tête ~u défu~t u':"n grand Christ de bronze aux bras largement 
:ou verts se détache sur .Un fond de velours grenat. 
· ·-·· MnePréfet-dü-Morbihan-est venu dès le prem.ierjour s'incliner 
·devant la dépouille mortelle et toutes les autorités du département 
·l'ont éga1ement saluée. ·· · 

' Et tout dè suite la foule afflue; se recueille et prie. Cette foule, 
dàlls , to~tes sès couches· sociales, douloureusement émue,· vient 

-_ êontei:Ùpler ùne dernière fois, en un défilé incessant, l~;~ visage de 
.sori évêquettèsaimé, figé dans l'imposa~te. immobilité de la mort. 

. Èlle vîellt témoigner de sa grande sympathie, manifester sa profonde 
vénération et sa Ûliàle·affection à l'égard de l'évêque défunt qui a 

_ gagqé son cœur par sa bonté souriante, sa majesté simple, sa parole 
. eloqù.E!nte ètinfatigable. . . . 

Il :wait su comprendre les épr~uves de son peuple et il ~ut ies 
consoler, parce que son cœur éiait bon de cette bonté délicate, 

· profonde et large à la ressemblance de celle du Christ aimé et servi 
· par dessustout. Mihi vivere Christus : ma vie, c'est le Christ. 

. Da·ns fa soirée de ce 9 janvier, M .le Médecin-Commandant Dubau·, 
professeur au Val de Grâce à Paris, Vannetais du fait de la guerre, 
répondant aimablement à la demande qui lui avait été présentée, 
procédait à l'emba~mement du corps. Ainsi les fidèles eurent la 
consolation de cotitempler les traits du vénéré Pontife- jusqu'à 
l'heure des obsèques. . ·· 

Le nombre des pieux visiteurs fut particulièrement important le 
dimanche; il y en eut non seulement de Vannes et des environs, 
niais de tous les points du diocèse. 

En même temps afflÙaient à l'Evêché les télégrammes et lettres 
de condoléances ej(primant, avec les regrets les plus émus; des 

·témoignages de très haute estime pour le Dispar1,1. _ 
·- L<?rsque vint la nuit, une prise du masque fut opérée. 

·,: ... : 
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LES fUNtRAILLt:S 

Lundi matin, 13 Janvier, -dans les premières heures de )a_ 
matinée, le corps fut mis en bière, ·en présence de .·-la fam_ille 
épiscopale et de la famille natnrelle du Défunt,_ Puis, quelques 
instants avantJa levée du corps, Monsieur .le Préfet·en gr11nd 
unifqroie vint saluer MM>lès Vicaii·es généramc et leur_ près~mer 
~;es eeodoJéanceg,auxquelles Monsieur le Vicaire Capitulaire. répol)d ' 
déiicate.inent. Monsieur le Préfet . salue ensuite: Monseigneur 
l'Archevêque·de Rennes; ~étropolitain de' iket~gne; et ·s'incline 
devant les autres prélats. -- ._, _... ._. _. -· ._-· 

A 10 b, 30, M~ le :Ooyen du Chapitre cathédral préside à lf.l.levée 
du corps. Dans l;àir vif du m:l.tin lès cloches égrènent des glas .. SlJr 

. la ville. Et aussitôtle corteg-e s'ébranle roàjestue.l_JX et se dér!)ul~; 
dans un ordre sap.s heurt, minutieusement réglé, tout·au.lollg, des' 
rues de la ville épiscopale. . . . . .. _, ' 

Les voiles des religieuses, les surplis des séminaristes et des 
prêtres, les costumes sombres ·des chanoines, les vêtements violèts 
des prélats, ce char-.ftt-nèbre.et cet ordre··parfait•et ce silence• gritv.e-·· 
et douloureux entrecoupé ·de chants litûrgiques; tc:mt' ·cela,· da11s ce 
décor matinal pâlement ensoleillé, est d'une beauté poignante, 
d'une tristesse infinie. · 

Son Exc. Mgr Roques, archevêque de Rennes, préside à __ la . 
conduite, en chape de velours noir et mitre de soie blaqche. Dev~nt 
le char, des clercs portent la crosse etla mitre ; tout autour(l'autres 
clercs portent des cierges. Derrière le char les deiJX anciens vicaires 
généraux du Défunt, MM. Moisan, Vicaire capitulaire, et LeBaroJ1, 
M. le chanoine Hautin, secrétaire général, et la famille épiscopfiie, 
les parents, le Dr Monnier. 
· 'Puis c'est le .défilé des autorités dti département : .. notamment 
M. le Pt·éfet, les chefs de service des grands Corps de l'Etat, la 
municipalité de Vannes. 

Et enfin la foule dans laquelle on remarque un fort groupe 
d'hommes~ 

Et sur tout le parcours, malgré le froid, le long (les rues, surAes 
plaées; particulièrement aux abords de· la cathédrale, encore la 
foule, innombrable, respectueuse, recueillie, qui regarde et qui prie. 

Au son grave et plein d'une entrée de Bach, le cort~ge pénètre 
dans la cathédrale. Une draperie armoriée encadre la porte princi­
pale. Une large tenture noire courtà hauteur des galeries toutàutour 

,;; 



·. ' ... , . 
~:·> ?r . :; -:~ ~-- :,1-;,~-. :.:.} ~!:v:~;_.~'"· r.y:?:r:·:: t .. >~-- a_.:j_~- :_·~: . 

de la péf .•. Nous admiJ~'n~'î~"t'~rîité·~~b~~ ~e;Kd~corationsoulignant 
l'à~·st~.~e "'l1'r8RîiectUtki1tlé[ .. ·r~~lîsèf~t"bat}i~dra1~. ·Sur"'le:ncataffa.lr<JJie 

· ·iùdWtiffi~ntal,~·~nf{JuN~è;d~T:hHiïièF~s\i•Q.n··3Jsimplem~mtc~~endû,,la1f1aipmr·. 
ei'0tios~' !!â7 batr~he1'violéùe~+1\~otin~·ürneniltintaljon · .•• M •. saùrM~r~~trEJ)• 
pl'-tfs;'sèv,erè .. ~t:}pîüs .~!Illl1fï3§'$i'61iHl~f1t~~··Ge""ile. •s~filf: p:lti$i)(lèsfjo~~~;tlèr, 
j o,yM.is~'i:f1irl>liiitli1tês, .. _ d.ëi'Fê~-~~~:ttiô'fiiiipH~liî'~;~ · .. ë~~t .. têrtdëuit"de.· ;cJ!iJEgiiiseH . 

. dêlrVll.lir~és)turidxJ! H{f':Y •Jr::;P.:>;<r.·· •:!: .• ,,,.?"''·''"?:/! ,,.;;, '.'";," 'Jê!e ,,,.;1r;):;;,],èl';;1·,,;:r 

·;~f qâ,'mtrs'i4•ûe • PéVê<iu~ .·,vi&ht'"dlitt!>' il~~thédr8:t~ fJWJidr~ .p@ss~~siolliln 
dg''~!P'aérnf~r~'}Uefrletite;'''~'lés'ichiluntré§1·;~pp•etlenf!l~sLsa,if\t!s~~1f:rlr~'s'f: 
anges ~u _ciel àl1accueillir au seûildes âivimf-):iliPvi!3Pf'j)r ,,, ,,::;J 

· .. ''i}âlt~· ~,~~~11~~; 'ch'iïc~·nt ~f~na. 'l'a11 piâd~\!til: .·mi\: est· .assi!gpé~' .so~}Eic. 
·Mgf"l'A'ttlhêVêcftrêf',\iè•:Rën'n~s>ièn''èkp'~lvfô1ét!ue;(pré§fde,~uitr;ônecquil',·· 
lu1J~s~t~:'él~vé1'du''ëôtéi'uei'f'êpitrè·eri'1'faèe;dê''èeltH -'&e''FéVeq'u'e . .CÎefi.mtJ 
qMir~;:3t'é-'· 1iiri!b;cHip~; \[.r~~p& 1 'di! 'viOI~f '; r~iés ~ré!làts -!liêgëtliiEdaris dresf• 
fauteuils rangés de cha~ue .côté. du .. chœur:;:' Bon :·Ex! •'l\1gr ;ID\lparcp!: 
évê'~]Ié'Hé''Çl11m~e~et ~e'-Léom; •·Son'itxc.--·lY.Igr.'Ile·Hurisec;rsg~érieur 
gé'de~&f det'-l~';ùcihgrégati?n'des'pè'tès 'dri····.'~aintcElspht:; ·si>p·Exë'r) 
M~t'1;·~ill'èpèl~t;. évê~ùe de'N:ui'tes ; 1e·ft: p; ·Dbtn·norni'niqûëi/·d~ la 1

'· 

T~pp'~ 1"~~\ '±lîx~'ll:d~u~ ; } ~?'R!: 'p,_;Ro~· Démàzürer: 3.bbé r~e: Sainte-!:') 
·Arl'rle"d'e•~Kerg(ina:ij'; ,lé ·Ri' P'/Dom 1 'Bérri'â'rd\':al,lbé•··d~ 1 Mag,~zzano;·9~' 
Mgr J,.e n~ll?co, ~epré~entant Mgrrév~que d'An,gers'et:/t'Uhi~ersitê',. 
,clith~fiq'~e d~ ·]'9tùî~t ;'M. Té· cliaùbin~ Ue .. Bellèe';êvic~fre ~éneral:'de . 
. s~iH~C. ~f.ie-u~; .'~èprésênî&n,t·· :M'*r "Serranâ·' shuffrltut;' ·Les: ·cli:inbihes'''' 
titu1~11'~~; té·'$upéfii3ur d·u•'Gr~fia:sê'Œîriairé;'lesi,· arehi'prêftes;:les'f 
ch~rtbf~éslifi~iW~ir~s·è~ les: doye'lls) les 1m·rebtétir~'du.'g~luid··sérïl!nai~~··· 
oc2ii~~iitt~s.:sta1i~s !lerrièrél'autèl ;•les:a\ltre~.·hrerrllitês!Îuclergésont'· 
dafi''s' 'lés h.a~ cÏ'Jtés> 'TûÎ.t tés ,Ïes· ~bha pelle~- latérlilès·sopt rMér'v.ée's •au ;x\·; 

communautés.religie~ses .et a~x maîtres.· ef'maittesses !de'l~e'hs,ei~"' 
gnêih~nt (Iloeésain> te deuil. est groupé autour du catafalque r·dés 
eli~isé~ so~t'plac~es 'pûtit res autorités~ , · · ' ·.·· · • · 

~~isla foqleinnombrable se presse sous les Voû:tes'de:Ia cil:th;Mnal'e:' 
b&li:licb'Up .~rop étroit~; - ~ ' ·" · · 
L~ messe commence, chantée par $on Excellence Mgr .CogMil:u;i· 

Aû'tili:~1re dé'Mgr Ddp~rC'. ' . · ., .. ,-
"L,a'JjiaHrisè'~u''Séminifirê,'so~s:-cla d'iféètiéti. de 'M;·ié·-èhanoin~··:: 

PiÎ'io exécti te· ~vM:iJ:ne. ::pie u~e: 'simpTiéité' ·· ét · bêa:Uétlüp ,, tl1expvèssi(:m,-;, _ 
le~ çli;mts gr~goriens de l',admir;;tble office des g10rts entrecoupés de 

\l,!.O .. H-:-"::_·;:_:·-._--:--;,-;.:-,_. .. -.. '-·:, __ ::--.-~···,~-·. :_:;,,_-: ·:.t·i":'~.-.--·.;;: :_.::>>· 1;-,· ,:· --:!:,_,. :;.~-.·,-:·_,, .. ,-.-· .. ~ __ ··-c··- ~.-/-, · 
chan.ts, polyp~onj qu~s ·à~ voi:x d~ · Fàbre ·qu~ co n:tribuei:'oirt. à 'ifonnèr 
plÙs a'emotjÜ~ ~~qcore .. 11-.la ~riè'r.ê .. · ·······.- .. · ,· ...••...•...•... '-.]. '.:~·:,, :j: ·- ... ' . 

. ·, Petid.ant' tout -i\>tfice,·lE;s g~ân'dé~'·orgués, ii\aiiré~,fparietldit.~l!dté'ii 
au-talent si expressif, traduisent les admirables chorals murgiques 

Sceau d'e Mgr TRÉHIOU. 

Armes de Mgr TRÉHIOU 

Mgr TRÉHIOU sur son lit de mort. Cl. Cardinal • 
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de J. S. Ba.~h : D~. p~of~ndis ;<< 0> pomme, pleuré tes péchés >> >~ 

~~~t~1â~ligYffftJ!j~ii~tit:~:i~~:~~:~b:t 
·Jû~~0~#:t,>ie sn~Iù'?~)'Evingilé:;selon, s:HnN~iri, trêscaltn,t!;,'ra'pp~tle 

~~~1~~~~J~:~~~f~:{i~i~t~~J,d~1~;~w~~~:~i~;~i: 
·eh sortiront' : ceux qiii 'auront ':fait Jë bleh pdi:rr Rpe résutrê~~iO'n' 'de 
vi~t .,.!'lt cep x·. ,ql1!. }\~tronf.., fàit··•te'i:n~I 'pôlir··.Jne ré$lirr~8Hon'de 
0~gn4a§wi~Y,?.~ ?:~.· ,,·.>, .,. "'· · . , 1, , • · '.,. ''.,.: •. ,, , ··~·', ' .•. 

La ·.preface.·nous ttP,porte,ericore .. ~~ecot1Sdlatiorf à M.t~(3· pé~$ëe' que 
,«,si,~~. vie ch(lp~è,, ~Ji~.'neppit Pf1S, .~t .·iJÜ'.~r.r:èsl~.·d.~~ttüctitJp 'ci&.~ètte 
\naîscin. de' te'rre, unè deroeùt~ ~tèr'nel'le. nous à'tŒnd dahs)é's dèu'x · >>. 
;_Et la m(3sse s'achève, après la communion' à la cliàir et 'au'simg<du 
'èÎiri~t qui donnent la' vie éternelle'.·· · · >.; · r · ' ' \ 
"' • 'rJn;li~ cf\ül' tès 'drgûes.:font ·etiter1drk:ùil~ tHusi~tié''tr~s 'd'ù\i'dé at 

· S!jr~i~e, ~g~ e.a~yh~:v~g~y d~ Re~~e~rnont.e e,n el!ai~e << poÜfliraii,eJÏa 
. t~corill;r1arid~tion d~ p·~tile '~): .·. « ,Afih: d~' respèèter le plusipos~rnre la 
V6ùïntë àu' ·aerlint;"aéê~aréiftr,'l'é riè'.ifi'fJtqu<è 'qliei~ué}s MÏ>'t~f·!Màis 
pou vons"nous···vrâWrierit ·nous1 '.tai~e"?ê&mMktit .·. g~rdel'itmsLn6lis'··1e 
~îïèdce' absolu' qù~ dé si rait;·<Îansisori: eX:èêè.•siivé'h uwi'lfté;:M~r'Wi'éhiou, 
quand des régrets i fuli1eriSés's1ëehâ pperit iie tm,ù~ >Iè's'cretfd et:expldseri't 
sur to"utes les Tèvres? » 

En quelques phrases, l'orateur·évoque la simplicité, la distinction, 
la modestie de celui q\leiUQ\1SPl.!'ll1rP.Q~ (3t·il··*e MI:te Ieç.Qp., r,e ~wvie 
trop Q01lrte. Chaclli). .ve~JtViY'i~, ~hile np, raspir~. ,à pl\1~4,e ,,yi~,,4,,gne 
vie plws, lp~1guê ~t pl tJ,s heure.tJS€l·J :fl~las L. C.SJm~üen..;foQ t f(lp~~~.~~,q.:ute 
et:en.,détinitive .. publje,nt.d!'l.VÏ:VJ;(3 LUs ~(3jgun.p.~;nt; v,yl;~.l~S, piens 
temporels, versee qui passe, vers ce qui est incapable de remplir' le 
cœur et de satisfaire les aspirations de l'âme, · 

Mgr Tréhiou sut remplir sa vie.'IL futune de ces pel'sonnalités 
supérieures qui savent vivre à ~plein, parce qu'il s'est dépensé sans 
compter au service des âméS(s'oubliailtlui;,mêr:ne et se:doimarit tout 
e)'l,t~er,pei).da?t.ce~.oll:ze, année~ trop.col1rte~4€l.son •épisc~pat .. « Sur 

. la 1Wttè{ly ,de s~sjû~rs finissa.nts, ,·son Ainé appor~ait la. moiss9n ~e se~ 
lélheyrs e.t des.~s mérites)), Il aim,aifsesfils et il adom1èsàvil)pour 
$p;~.t,(3~taptjusqu'11p ·b?~f é~ar a)~~-D)~fu~ .·etr~alisanJ'lagar?le du 
d!lri'sf: '« ·11 n'y a pas dé plus grand. aineur·que de .donnér sa· vie 

M.Yrl:E~!l,x w~t9ll;,~irp~ ?~;, .. . ':,;,• '" ' 
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Lés cinq absoutes vont alors se succéder, nous enseignant que 
ceux-là ont le plus besoin de prières dont les pouvoirs sont le plus 
étendus sur terre. Cinq prélats parés de la chape noire et de la mitre · 
de soieblanche;("avancent processionnellement. Monseigneur l'arche­
vêque de Rennes prend un fauteuil au pied du catafalque, et les 
quatre évêques occupent les angles. Les chantres entonnent le répons 
Subvenite, et Mgr Ville pelet donne la première absoute :. « 0 Dieu 
pour qui vivent toutes créatures, pour qui nos corps ne périssent pas 
en mourant, nous vous supplions de faire porter sur les mains de 
vos saints anges l'âme de votre servitéur >>. 

La seconde absoute est donnée par Mgr Cogneau. La Maîtrise 
supplie le Christ qui rappela Lazare du tombeau de donner à l'âme 
du défunt reternèl repos dans le séjour du pardon. 

Puis Mgr Le Hunsec prie Dieu d'accorder lumière et paix à l'âme 
qui vient .de quitter ce monde. 

'Mgr Duparc, à son tour, demande au Seigneur que cette âme soit 
délivrée de tous les liens de ses péchés dans l'assemblée des élus et 
des saints. 

Enfin Mgr l'Archevêque conclut la sainte absoute par ces paroles 
pacifiantes de l'oraison : «Daignez absoudre, Seigneur, l'âme de vdre 
serviteur, afin que, mort au monde, il vive en vous >>. 

Le clergé se retire, le peuple fidèle s'écoule pèndanl qu'un choral 
funèbre de Bach éclate et se prolonge aux grandes orgues. 

•• 
· Au Grand-.Séminaire où se réunissent les prêtres, - ils étaient 

venus près de 300, malgré les difficultés de locomotion, assister aux: 
funérailles, - M. le Vicaire capitulaire prend la parole à la fin du 
repas et s'exprime en ces termes vi<bmnts et toùt chargés d'émotion : 

EXCELLENCES, 

RÉVÉRENDISSIMES PÈRES, 

MoNSEIGNEUR, 

MESSIEURS ET CHERS CoNFRÈREs, 

Si j'écoutais les sentiments de tristesse qui remplissent mon âme, 
je me tairais pour continuer, dans le silence, à communier ave~ vous, 
dans la même pensée, la même affection et aussi la même affli~tion, 
au souvenir ·de l'Evèque bien aimé que Dieu nous a ravi pour lui 
donner sa récompense. · 

Tout en remplissant le devoir de la reconnaissance qui s'impose, 
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je ne le perdrai pas de vue, et c'est lui qui 01'inspirera ce que j'al 

à dire. 
·. Il. n'est plus! Pourtant, il vit et vivra intensémenfeQ nos esprits 
et en nos cœurs. Sa présence plane, invisible; dans ce séuiinaite qu'il 
a bâti etvoulu très beau, très accueillant pour les futurs ministres 

du Christ. 
. Partout, du.reste, dans Je diocèse, tout nous parlera de cetEvèque 
qui fut la bonté même et, en même temps, la fermeté,)a dignité, le 
dévouement, la charité personnifiés; car, partout, il a marqué sa 
trace : il n'y a pas une paroisse, si petite soit-elle, qu'il n'ait visitée, 
évangélisée de son verbe. chaud et poétique que les fidèles ne se 
lassaient pas d'entendre. Il aurait voulu les transformer toutes en de 
parfaites chrétientés, possédant chac::une ses écoles libres, ses patro­
nages, ses œuvres de formation religieuse, morale et sociale, avec, à 
leur tète, des saints. 

Dieu seul salt les moissons que son labeur a fait lever. De cette 
moisson, permettez-moi de détacher quelques épis, ceux qui regardent 
l'enseignement libre : pendant son épiscopat, il a vu s'élever et il a 
béni deux écoles secondaires, à Pontivy et à Sainte-Anne d'Auray, et 

. 83 écoles primaires, de sorte que le nombre des élèves estmonté de 
36.050 en 1928 à 51.307 en 1939 dans nos 471 écoles primaires. 

En ces onze années d'apostolat·, que n'a-t-il pas accompli pourDieu 
et les âmes; pour la Vierge Marie, dont il présidait fidèl~ment les 
grands pardons; pour le culte de sainte Anne, de saint Vincent 
Ferrier du bienheureux Pierre-René Rogue, et de toüs nos saints ' . 
bretons, sans oublier Nicolazic. 

Je m'arrête: ce n'est pas l'heure de retracersa vie aporstolique, et, 
au nom de la famille épiscopale, au nom du diocèse, en mon nom 
personnel, je tiens à vous exprimer à tous, Excellences, Révéren­
dissimes Pères, Monseigneur, et chers Messieurs, combien nous vous 
sommes reconnaissants de votre assistance et de votre pieuse 
sympathie, en ce jour de deuil. .....•..•.......••.....•.• • · • · • · 

Après avoir remercié individuellement chacune des hautes per­
sonnalités présentes et dit_les excuses d'un grand nombre d'autres, 
notamment celles de S. Exc. Mgr Picaud,. évêque de Bayeux et 
Lisieux, qui fut deux ans l'Auxiliaire de Mgr Tréhiou, et que la 
maladie retenait à la chambre, comme elle l'empêchera d'assister au 
service de quarantaine -et d'y prononcer l'éloge funèbre, M. le Vicaire 

capitulaire poursuit : . . .. ·· . . , . . 
« Cette cérémonie m'en a rappelé urie autre, qm n est P!lS SI lom-
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taine, et qui fut un triomphe; l'entrée à Vannes de notre Evêque 
J:Yén.ér~ 1 -~au;roiJi~u:d~un e}lthdusiasmè déhordllnt;:AJd.hïaltos atinos 
'di-saient toutes ies voix. -- '~ · . _ - - · , : .> . ,; ' 

;:;!l!ïfrl:élas;!; Ies:j:oiés'-:d.e·la:terre_, rie durent pas; ;Nousde ron~taJtons 
l iUn:_e-:;fOis; ide>plus, : tristérhent.: Heur~usement; celles :-.de l'éternité 
::;:n~:;:s_e ',te~ntlii~eront jam;ais;: _et c~est dans· la ,:béiùitudè divin'e··; que 
nous'-nous plaisons déjà à contempler celui q~e nous' ple:ut-orls; 

C)::, M;es eber:tGonfrè~es,d_e .Yann,es, mon' demi er mot sera pour vi:nis. 
r!Y-puss!!-\iez.cle qüelleteridre~se patilrnelle nOtre EvêqtÎEi vous entourait; 
g;et 'ivQOS; :vous' lai lui : rf:lndiez en Uil:>F:eSpéct" et une: SQtünission très· 
Arffèetüimse; '. , :. ,,. ' : __ · · -, -
~):': 8tHY'désir, dit~it ;err :son te$tli.meritspirituel; eùt étë -dé voUS faire 
';i'laNantlige::de·bien~ Uajonteque, pour eeia;:il a ~ffert, joyeuse,ineizJt, 
,sa~vi~·pour v:o's:âmes;.'·,. · . . -
;i> -~Joye.ztseit;ent,·.·_ ':méditez cette' ·expréssion: elle 'vous diraJa·p.ro-
fondeurdesafoietdesaeharité. _ .· , _ .. ·;.- .. :,j 

u:JcDans le:mê;m:è .fesfamentH :nous.tlonne un derriièr eohseiL+elire 
~s:oùw:en,t Ià:prière sacetdota~e du Saù~eur, après· la Cène; q11~il~imait 
Jà ootnmentêl'-après 6hacupe d~ ·.nos retraites ecclésiastiques; C'esHa 
. 10D_q:sigme. 'd/un: .ri:ioUrant, exée.utdns"'la; et notre Père qui est d-ans• l~s 
~~:i:l~;nQni!:gard.eJ'à: K dans la- vérilé .... dans la sainteté ». ' -.. \ :. •• 
· · Q!l-alit.:à:im;oi,::en:attendant què lé Saint Père.nous'éri\l~ie v-ite nil 
1a~tte. ·JP~sfe,pr,,f:ai <Jcpépté.Ja lourde ~barge' de continuer l:'adminîs~ 
:Jtrll~iQ;R;.d((il:tiocês:e,:.:paree que, millgre ma misère, j?ai vù,Jdarls ·la 
:dé~g(fâtin-ni·du :G:hapitré·, la' m.anifestation de la volo~té·divine,'pare!l 
;_!l!J~"lÏ!l ~~mis_s'\l.r' qi:l;e :;ço,re ,bi~n. a_imé défunt 'm' assisterà réellement d'a 
Là~Haut, paree que je ~ompte aussi beaucoup sur~ :v0~re charité 
ftater~ë1lë~ ,. · , · - . , . . , 
u:cLescS~infs Livres:nous apprénnenLqu'un frère, qliiest àidé·pàr 
~s·&ët:ës, eons~itue une citadelle Jnexpugnable.· .L'e:O.n:Cmi.·nou~ 
atta.quera sans doute; llHiis.,. tous unis dans le_Christ; nous. h)sisteron~ 
eb;erons··.tü.t::-joJi:r des :victorieux ». -: .' :· · .. , '-· 

. 's: :E~è~ Mgr Roqu~s, arehevêq'ue· d.è ken des,: re-nd alors lin·h-~hifu~g~ 
fiiaterriel à 'Mgr TréhioiJ; ~roi:nu :le même jour à l'épîscôpàt;· sâeré 
pà're'il_léineiill'e i:nêniejoùr, et qu'il rencontra pour la.'pr!Olmièrë fois 
dans 'là première visite '<ju'ils 'faisaient tous deux au: Souverain 
Fon tif~, :en .1929; ·· --. · --. --. ' 

·" 'tidù~ fapfès~midî;·à Üt éàthédrale, en prês~neë d~ M'M:. ·les'Vf41r~·s 
g~~2raux1,~~~-- ~~1ppre~(i,~ la, ~_ai~on épiseop_a.le; 4\X:doHl.~ t'#It,U1li:1~ii 
-..'...::.~,JJ 1(, n.•::•.j ,:.-:_·,·:, ::·-:1 ,,J ':.:•,),; .. ' .. ::...: ... _;._. <::=~""- ::. ::·~~; ;__·: ~.:.: •. :~·;.;J.:.r:; . ..-:-:~ ~]};")~;~i 1~ 
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et du clero:é paroissial, M, le Doyen __ du, Chapitr~ {lré~i.da à.~:in!t,u­
rtHiti'orl<i~~s' ra·'fos~àèr~ir~èe;'seihn J.é''voou ùiserètertiêtitexprimé pa~ 
1 P t -c -d-'fun· t: a"· -.J: .. 0i __ te·de Yaute1 du·-bieriheûreux..Pierre-Rene e on l.be :_ .e_ -- ,_, u-L· :. • . . .. . ., . __ _ • . _ 

RoO'ue. martyr, au chant du Benedict us et tandis qu'a~ gra~~ er~ue, 
' "s ' 'rd--l' ,.,.e· : :·ae· ·s·. 'd' n]ots' d'artistè modù'làiiïnt __ ·4~ __ ·s rnélO'd'Ie~" bret __ o __ ' nnes; Jen au u , __ "'., . _ __ _ _ _ , , __ • ,, . , _ _. __ ,_. 

, ____ , i__ Après Ii av-oir· _bén-it et :eric~îŒè; on'dèpdse le .eer_~?~Il- d•a:~'s ~~:ea:v:éa~ 
~où lenorps':de;notre .Pèl'ë bien-,ai~é:-~tteüdr~:·~e~Jbu~ •d~·} ~tern,ell~ 
:résurre'ètion:'Et M-':le Ctfré•de:.la cathé:dràleecri:vili ~e··sa•mam s'Ur}~ 

. 'iegistre, pa:roissiat.:dés sépult ùres :··<<··Le l midi ·t3 · 'Jany~e'r 19~1 · a:~~~· 
inhumée en hi Basilique .Ca.ihèdra:Ie; daî.).s la ~~.~pe!l~·~u Tr~s"~a,~~t 

<'et lm maculé: Creui de 'Marie poür la: cmi,versJon;des per~eù.rs, pres 
:du préeiemi: .çorps du Bienh~urenx:~iel'r~-Riinè_'~?~:ue':ma:,ty:, t: 
dépouilleAnortelle de notre Per1:1 en Dre1~ 1 I~lustn~sm'l~,et. R.ever:n 
.dissime· Seigneur: Hippolyte-François~Ma.rJe TREHIO-U, .ev:equ~ · ~e 
Vannes. â:O'ë de'' {)Q.ans, né â Tressignaüxi-(dioeèse 'de Sa1nt'-Br1e·u~) 
le: 22 , iNo~embre t88o; décédé en sa· •maison- · éfiiseorate--{2o;_ ru-e 
Ricli--emont))e·jeuûi9· Janvier-·1941, 'muni' du Sâint -Viatiqùe' èt'_â'è 
rÉxtrême"On!ction•,.:>))'_,--· .. ·: ,j, ,_,.- .• • ._. .::. - • - ·• . , :' ,._:·

1 

. Qua;t à nous, suivant cett~• eoi:isil-lne ;de :t':apôtre. sàint Pau:H 
<< Memenlole praepositorum vestror,~w~, ~a~ .oo~i.s .z?~.uus.zl,~l Verbnm . 
Dei, quorum intuentes exitum ccitive'rS~l'iotil$-' m:ziamm~ fidem )), 
nous nous souviendron1;1 de nolre _chef .fiU~ I_lO,U~. fl_an~.o~c~ ~~.-parole 
Ueh1~il;,~t', e'ch~'$_ld~_r#t ipj~i~~ .aN~ tïs~~'è'_~é-~~,,;i~,.~o~~,i~,lr.~.r~~~) 
s'a' rbF~('a\Ü~si;sa' êhatWé. . •.. ' . . ·- . . . Le-

i., \. :. ~ 1 ·. . :<;(; ': ·,_.; ;. Y""' ··''· ' ; -·~- ;_: ~:_.'::, <"1' -, .' 

; ~- .· .1 _;! :: ' 
.: • ,• • • :. 1 ~-

• ._'1 

: . . ; 
-~: . . . 

. '!·.-

'. . ' ·. .. ·. ~ .' 

/.'~ ,__;i u \ ., : ·-' . 

~:~· ~ ' . 
·.> .. ;, . :-. 1 
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Saint.,.B;ieuc .. - Service pour Monseigi.Jeur Tréhiou 
oge. funebre par M. le Yicl\ire général Le Bellec 

Le -23 Ja · M S célébrer danvier, g·~ errand, . évêque de Saint-Brieuc. faisait 
l'âme d~ Mn: sa .c~thedrâle, un service solennel pour le ;epos de 

éèoles et desgco!::::~t ~e ~~~breux fi(lèles, des délégations des 

sémin~ir~ étaient venus :ni~e~~~Ir:u;~~è;:st;u:eA:: :lèves du grand 
la Cune episcop~Ie: ~u chapitre et du clergé, . . es membres de 

Lamasse a ete celebrée p· M 1 v· . . . été en 1929.1 . ar . e Icaire Genéral Rose qui avait 
e procureur de MO'r Tréh" t . . · . ' 

du siège de Va . · "' JOu e qm avait pris possession 
donnée par M ,;~~s a~ nom du nouvel Evêque. Avant l'absoute 
Mgr Tr 'h. . anome Cabaret qui avait été le prédécesseur de 

e JOU comme professeur de théologie au Grand S, . . 
son col. lègue .pendant 3 a , . . . emmaire, . · ·· ns comme econome pms s .. 
pendant 14 ans M le v· . G, · . ' . on su pene ur 
l'absence très r~ . . , Icmre . ~nera! Le Bellec a prononcé, en 
indisposition l'él~gree .. ttfee 'dbe Mo~seigneur, toujours retenu par une 

' · une re smvant : 

MES BIEN CHERS FRÈRES, 

<< A son très vif reg t M · · . empêché , .. , re ' onseigneur s'est trouvé absolum.ent 
- par son etat de santé d · · "d · · 

cérémonie qui s'achève t T .. ·~ vemr _presi er la douloureuse 
1, · . . ' e I a ete contramt de faire appel à 

::i~~;~net ~;ul célébfirer l~ messe funèbre qu'il au~ait voulu chan~: 
e con Ier a un mandataire l . d' ·. 

douleur de la mort de M(J'r T 'h" J· e som exprimer sa 
· "' re JOU. l vous remercie d' 't · . ~:~~~:~~i: repos 'de !'.âme de l'illustre et vénéré défu:t r:t v~ln~= 

/ . m-meme a vos secourables prières. 

* •• 
<< Cecidit corona capilis 1 · E notre tête)) 0 . . nos rz. He est tombée, la couronn~ de 

des Lament~tio~~~ m~s hien chers Frères, cette plainte du prophète 
peuple d 1 ' p eurant la chute de Jérusalem, capitale de son 
leur tou-rs· I. ou _eur que les fils de France éprouvent auJ.·ourd hui à 

amerement - s'a r . 1 1 . fidèles d d" · d PP Ique a a ettre aux prêtres et aux 
u IOcese e Vannes et Il . . 

des fidèles du dioc" '. e ~est vraie aussi des prêtres et 
Bretagne. C'est en e::ri~: ~amt-Bneuc et Tréguier et de toute la 
tomber à t . a co?ronne de notre tête qui vient de 

erre, en la personne SI profondément aime'e et . . - . · SI um ver-
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sellement regrettée'de celui qui était Son Exc. Mgr Hippolyte Tréhiou, . 

évêque deVannes. 
« Qui donc aurait pensé il y a deux mois, quand l'évêqJleau cœur 

toujours fidèle était venu après la Toussaint, comme chaqu'e année, 
dans sa paroisse natale, pour s'agenouiller sur ses chères tombe$ .et 
pour se pencher sur lef:l berceaux de ses petits-nevéux et nièces, que 
si tôt après et si brusquement, j'allais dire si h'rutalement, il allait 
être arraché à notre respect~euse affection ? Si. les aimées précé,­
dentes, quand nous le revoyions, son visage trahissait parfois la 
fati~ue, car il ne savait pas calculer avec ses forces~t il se multipliait 
inlassablement, sans se ménager autant que son entourage si dévoué 
l'aurait désiré, cette fois il paraissait reposé et vraiment bien. Alors 
qu'il passait toujours. si vite, cette fois sort séjour s'était prolongé 
plus que de coutume : en allant à Tressignaux et en revenant, il 
s'était arrêté plus longuement dans les maisons amies qu'il honorait 
de ses visites' si cordiales : il avait affirmé à quelques:cuns qui 
l'interrogeaient sur sa santé : «Je me sens très hien : je n'ai jamais 
été mieux portant)) ; il avait paru même particulièrement confiant 
et expansif. Il y a six semaines, il était revenu, donnant une preuve 
nouvelle - la dernière - de son attachement au clergé de son 
diocese d'origine, pour assister aux funérailles du vénérable Chanoine 
Le Men, curé-atchiprètre de Guingamp, et ce jour-là encore aucun 
indice ne pouvait faire soupçonner l'imminence du malheur qui allait 
nous atteindre tous en le frappant lui-même.· 

(( Hélas! au soir même du jour de l'àn, le mal terrible, qui le 
guettait, le terrassait dans les circonstances que la presse vous a fait 
connaître. Le ter janvier, fête del'Adoratiou perpétuelle à la cathé,­
drale de Vannes, Mgr Tréhiou avait assisté à la grand'messe et, le 
soir, aux vêpres, il avait adressé aux fidèles, avec des souhaits 
touchants, des recommandations pressantes et affectueusés sur les­
quelles sa voix s'est à jamais éteinte. La fatigue, qui s'était révélée 
à la fin de son allocution, s'aggrava dans les dernières heures. de la 
journée, et, devant l'évidence de sa souffrance, ses familiers firent 
venir tout de suite le docteur. Hélas! les ::oins les plus empressés 
n'ont pu empêcher la fatale conséquence redoutée dès le premier 
diagnostic, et après une semaine d'espoir (sa main gauche égrenait 
le chapelet, étreignait encore celle des visiteurs et s'élevait vers le 
ciel), le mal impitoyable donnait le dernier coup à sa victime. Il y a 
juste deux semaines; le 9 janvier, à 9 h. 55, l'Evêque de Vanpes 
rendait son âme à Dieu, dans la petite chambre qu'il s'était réservée, 
car il avait ouvert toutes les pièces disponibles de l'Evêché, même 
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,~on: }JVT~~u, _de ,t~avail et sa propre chambre, aux_ 47 séminaristes 
.· qtù' 'y couchaiènt chaque soir depuis l'ticctq)ation ·partielle déslocàùx 
du G~and Séminaire. Le lundi 13 janvier, nous avons eu l'ünmense 
",cr.~~tin deeonduire _ â sa dernière demeure, dans la cathédrale de 
•--~aiu~es; au milieu_ d'une foulere~ùeillièet' priante,l'Evêquè siaim'ë 
~:q,uL~va~t d: èein~re_ son front dela couro'ilne pontificale, ava!rt 
. p~rm1 n9us SI parfmtement honoré le sacerdoce en servant' dans !Jês 
·~apgs du clergé de Saint-Brieuc et Tréguier. -

. ; -' ' .:.' : . ." ·' ·.i . 

.. , . D~~s_l'adrti:S~e s.i é~1ou vanteprorioncée àprès lés obsèqüe~, devlmt 
-~espretres, au Semma1re de Vannes, M-. le Vicaire CapitUlaire Moisân 
-~ne; pouvait, disait-il, en cette journée de deùil cruel et d'tmivetSelle 
:désolatiOn, s'empêcher d'évoquer la journée du 2 juillet 1929: fête 
·de la Visitation de la Vierge et de la joyeuse entrée du llbùvel 
-~vèque, ~ui avait été. dans toute la ville de Vannes une journée 
~,enthousiasme _ unamme. Nous, non plus, mes bien chers Frères. 
:U,o.u~ ne pou:ons ?as, en cette cérémonie funèbre, nous empêche; 
_d evoquer la JOurnee du 24 juin 1929 où;lematin, en cette vénérable 
~athédr~le, Mgr Tréhiou avait reçu la plénitude du sacerdoce des 
mil.ins de notre si bon Evêquè, qui avait oint son frontde l'onction 
~~,i,'f[lit le.s Pontif~s, e~ prése~ce d'évêques nombreux, de 800 pr~tres, 
dune assistance Jamais attemte en pareille circonstance. et où. •le 
~?ir, il. était ve1~u dire en cette chaire que. si la journée Ùaitété·si 
re~Ie•, .Il!e devait en premier lieu aux paroissiens de là Cathédrale 
qu1 __ s'eta1ent montrés si généreux et si empressés. 
~-,. c~Devant le malheur qui, aux premiers jours 'de cette all'néê 
~?livelle, est venu fondre sur tant d'âmes, qui, soit par le lien êano­
n,Ique qui faisait de tout un nombreux clergé et de tousles habitants 
â,.l.IPS'~and diocèse les vrais fils spirituels de l'Evêque, soit par les 
h~ns d1ver~ de l'aff~ction noués au cours du tempsd'a~arit son épis­
copat, dans sa parmsse natale, sur les bancs du Petit Sémimüre de 
Pioügu~rnével, du Grand Séminaire de St-Brieuc, du Séminaire 
Fr~nçms de Rome, pendantses 18 années de professorat, dlabord à 
Samt-Charles et surtout au Grand Séminaire, pendant ses 3 années 
--;- trop brèves -.de curé-archiprètre de la. Cafhédraleêt devi caire 
~·é~éral, . en face; .dis-je, du malheur survenu à, tant d~âi:nes qui 
e:a~en,t SI pr~fo~1dement attachées à celui que nous pleurons, il n'est 

. p~s ~ ~utre aHit~de que eelle qu'il_ a lui-même un jour exprimée 
~;nsi.: (( Seul le "silence est grand et, quand on vientavecdes phrasés;' 

.· __, ,, -~ - "--. ,_.. :, _;, 
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on;.se tàit avec. des' l~rrne1;1 » : inclinons"nou~, rpes :Yr~r~~, • ~ouri,',t,~: 
i main dela Providenceto,ujours irréprochable et donnons},l',~,~~ qe,:: 

Mgr Tréhiou la seule chose qu'elle nous ,dem\lcude,}a J?I'ièr;e'.· f · ..• 

. MgrJTréb:ioü a-ii)Jait.à r~dir(l: à; ceux :·et, à: ,ç\3Jle~ ·q~{il '.\lfr;i.i~~~.\.~,-­
« -be.·p_ lü& bea!l·,poèwe q11:'on ·P1liss(l é;qrire,)ljl pgèrt;~g qve: ~h1\c,!J:p,AW,hr 

' ' . . . ~ 1 ''1 ... b l 
cowposer ,je};bas, c'eskc~lyi de sa yie, » Ah, qu} .''~;ete.·,_ y,an·'-' ,.,~: 1 . 
poème de:. sà' vi!l• à, lt.ü ! Che.rclv:Jr à, d~crire sa ,physi9Püi~P.e. W9.rf1~;~ 1, 
si:richéi :et si .rayonnante;, fix_er_les.traits tle,sa ,pf).t'S())::tP,,aht(3._·~~-•:€ll\J:I~,.r · 
nent~ et si douée, s-.cr~1ter ,son .intelligence· si y ive. et,sî.,pénéJr~)::tt~t;n 
caractéris~r sape~sée si puis~ante et si illu[l1.inatrice est tâq\].e, di,f{l~, -. 
cite qui ne s~ed p·as à 11n di~ciple. On a dit déjà ~t ?n dira. f)J1,çope ~}. 
Vannes ce qùe·Mgr Tréhiou a fa:it pou.r.cetteportitm.d~ l'~gli,f?e 4_?I1t, 
il a dirigé les destinées pendant un. peu plus Aepl)Z8 an,s, Jel, ... a.. r 

_ Saint,-Brieûc, il eon. vient qu'aujourd'hui 1;1oit soool)lairemel)t r.:appeJé 
cé qu'il a fait au ser"ic,e ,de notre diocèse pen:dal}t ses ann,é~s d)Vl{l),t ,, 
son épiscopat. · · · -• .. ·:-< · :-:,:,: 

<< Un jeune prêtre nous arrivait de Rome en ~ui~l.et.1~97a~~c},€l , 
prestige .de ses talents et de. ses succès. U ven.att, apre;:; l or~JIJ.~~r~ 
doctorat en théologie, de subir, l'un d(Js premieŒ, .les épre\]Ye$ d.~ la_ 
licence en EcritUre Sain te; à laquelle il s'était préparé en ~rl{ Vjlil.la.I) t 
en ~omruun et fraternellement avec le- R. P. Fr:ey, déçédé ill a Mllt , 
ans .sUpérieur du Séminaire Français de Rome Bt See.rè~jlire ,d€l B\ 
Commission Blbliq11e .. A la rentrée d'octobre, il._ était nowmé pr()~, 
fessé.ur de troisiéwe à SaintcCharles, mais. Mgr Morelle ayait p.rével)\l, 
le Directeur de l'Ecole qu ïl ne lui laisserait pas longtemps lé, nbu~ 

· veau v~nu. En effet, en Février 1908, quand le saint M._ Carluerrut 
appelé à prendr.e à l'Evèché la place de M. le chanoine Hen,ripad!Ql] 
comme secrétaire général, la classe de Séminaire à laq!lelleJ'<wpar­
tiens: après avoir entendu les dernières leçons de théologie de M,J~ .. 
chanoine Cabaret, qui devenaitéconome, eutl'avantage d~entel)~r~ tes _ 
tdnitès premières leçons d'un nouveau professeur, qui fut M. Tr~lJ..wy, ,, 
dans la remise de l'ancien Hôtel, Moderne, rue Saint-Benpît,_q\lie,t<p~ ·, 
alors run des refuges des pauvressèminaristes expulsé,s _q1l-~ no(~si 
étions. Dès la première rencontre, les élèves fur,en.t. cop.q~rs ,paS 
l'aisance; l'autorité et la bonté dq jeune maître, et ilsse.,SO\lyteHl}ent_ 
toujours dela clarté avec laquelle illeur.exposait eet~€l. belle, . .Pr~t~.~-, 
de, Fenseigneroent, théologjque,.la prenüèr_e qp.'il ep.s~J~p~, que.\~~, 
appelle le traité de l'Eglise, En 1911, après le départ pour la cure de 
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Sai1ü-Jean de Lamballe du vénéré M. Le Petit, le cours d'Ecriture 
sainte, ainsi qu'il était tout indiqué, échut à M. Tréhiou qui devait 
le garder jusqu'en Décembre 1925, sauf l'intermittence de sa mobi­
lisation pendant la grande guerre, 

« Ce ~ure~t des an~ées f~co~des que ces1? années passées, en 
compaglne d autres ma1tres emments, dans la direction du Grand­
SéO:înaire, D'abord renseignem~nt quiavaitétédéparti à Mgr Tréhiou 
avait toutes ses préférences : il est bien pern:)is de répéter de lui­
même~e qu'il disait de saint. Hilair; dans kp~négyrique qu'il pnr• 
nonça JI y a 3 ans, à la Cathédrale de Poitier8·· <<Il s'était plongé 
avec délices dal)s l'étude des livres sacrés. L'Ecriture Sainte était 
u~e lumière pour son regard, une harmonie pour son rireille, un 
miel pour son palais : vérité pour son· esprit, allégresse pour son 
cœur, énergie pour sa volonté, elle jetait dans le. ravissement toutes· 
les facultés dé son être.>> Si MgrTréhiou n'avait pas èté si modeste, il 
aurait pu sans préscîmption corn poser le <<Manuel>> d'Ecriture Sainte 
condensé et précis qui suffirait à l'étude élémentaire, requise des 
Séminaristes, en développant les feuilles polyèopiées qu'il mettait . 
entre l~s mains de ses élèves. Peut-être en avait-il eu l'idée. car il 
avait entrepris une assez étendue << Introducliori au Psau,tier >>. 
impriméepàrtiellement, mais jamais achevée, qui contient d'admi~ 
nbles pages sur le sentiment du beau, les arts et la poésie en génèral, 
les splendeurs poétiques des Psaumes. La formation des Séminaristes 
fut pour lui un. labeur encore plus. aimé auquel il s'appliqua par­
dessus tout : avec quelle douceur, avec quelle bonté, .avec quelle 
patienc~, avec quel surnaturel dévouement il s'efforça de sculpter 
dans les âmes des jeunes gens qui allaient devenir les prêtres du 
temps présent, les traits essentiels de l'unique modèle, le Prêtre 
Eternel ! Tous ceux, et ils sont nombreux dans le diocèse, qui o'lt 
écouté ses leçons et qui ont reçu ses directions, lui garderont par 
delà la mort une inaltérable reconnaissance. 

(( La vie recluse du Séminaire, à l'Hôtel Moderne, au Rocher­
Martin, au Carmel, au Sacré-Cœur, n'empêchait pas Mgr Tréhiou de 
s'adonner volontiers à d'autres labeurs dans la ville de Saint-Brieuc : 
les communautés. religieuses d'abord, notamment le S~int-EsprÙ et 
la Providence, b-énéficièrent de son ministère; et l'on garde toujours 
à la Maison-Mère des Filles du Saint Esprit le souvenir d'un sermon 
de profession prononcé en 1924, commentaire du Psaume Eruclavit . . . , 
qui fut un véritable émerveillement ; puis le zélé professeur, toujours 
prêt à collaborer à l'Action Catholique, alors en formation, prit à sa 
charge, à l'usage des da!lles etdes demoiselles .de la ville, un cours 
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de religion qui fut très suivi et très fructueux et qui révéla à la 
populati_on briochine quel prêtre hors de pair était celui que nous 
pleurons. ·. 

.. 
« Il était devenu m~nifestJ que Mgr Tréhiou était· appelé à un 

ministère plus étendu et plus important, et Monseigneur lui donna, 
à la tête d~ la paroisse de la Cathédraler la succession du grand 
AryhiprêtreBarré. Qui né se souvient ici de ce pastorat sibrillant.en 
même temps que si éphémère? Comme on aimait à entendre la 
parolE:~ du nouveau pasteur, toujours imagée et poétique, toujours 
chaude et claire, toujours dense .et forte, toujours . convaincante et 
apostolique, avec ses phrases rythmées comme d~s versets de 
psaumes, avecE~eS expressions si nettes et si justes, avec ses formules 
si frappées et si heureuses ! A la messe mensuelle .des hommes 
instituée par lui, on àccourait avec empressement, et j'ai vu maintes 
fois cette nef vraiment pleine d'hommes avides d'entendre leur curé, 
qui désirait si ardemment que ses paroissiens eussent, selon ses 
propres expressions, une connaissance religieuse « complète, résis­
tante et conquérante ». Au mois du Sacré-Cœur, dont il fut le 
~réate~r et le principal prédicateur, il exposait aveç effusion le 
mystère insondable de la charit~ du Christ Jésus et sa manifestation 
la plus m!Jrveilleuse, l'Eucharistie, Non content du ministère inces~ 
sant de la parole, il écrivait aussi dans la Voix de la Cathédrale, et 

. il sortit de sa plume, au début de ·1927, sous le titre «Veillées 
d'hiver », toute une série d'articles où il faisait parler la vieille 
cathédrale pour louer le Seigneur et pour enseigner la doctrine, et il 
n'est aucune des activités diverses et multiples que comporte la 
fonction pastorale à laquelle il rie se livra avec tout son dévouement. 
Et voilà qu'un jour, après seulement 18 mois, alors qu'il préparait 
une grande mission, le dernier dimanche de juillet 1927 ,l'Archiprêtre 
montait pour la dernière fois en cette qualité dans sa chaire de 
pasteur pour faire ses adieux à ses paroissiens et pour les confier au 
Pasteur éternel : il partait lui aussi, comme saint Guillaume, dont 
c'était ce jour-là la solennité, « sans avoir ac.hevé sa Cathédrale », 
Mais son Evêque avait besoin de lui. au décès de M. le Vicaire 
Général Le Pennee, pour partager ses sollicitudes, et il lui demandait 
ce sacrifice pour l'assister dans les labeurs obscurs, arides souvent 
et parfois ingrats, de l'administration d'unvaste diocèse. La Provi­
dE:~nee .achevait ainsi; à son insu, la préparation de Mgr Tréhiou à la 
grande_ charge qu'elle lui destinait. 



- ~0 

f(, )fe ,19 (é'lpier;1 ppo~pain; Ul)e' voi~ Vanp.!Jtaise éloquente tlî~a 
dans la Cathédrale de Vannes l'œuvre épiscopale et la vie apostoliqu.e. 
du Pontife si regretté. De loin, ave,c les yeux du cœur; nous,. ses 
.compatriotes, suivions avec admiration son action inla~sable et si . 
fécondeà traversson dio~~s~. ~ejour de ses ~bsèques,not\s ~nt~nqio?s 
a ~'ec ém16tiori .1'és~D1'er à ·grands' tHits .ilo~ 1 ira~afFdEi oh~e' -- a11nées, 
rien' crde dan•s-'·ù'ùséul'··domàiré,'~èl~l de, l'ènseigiieD}ent,_dhréti~-~ q~F .. 

--fut 'to~joùrs sari premier1tsol1ëi ! aê~ève\:deni_du .. (}~rii~d' .sél:oj§~ii'~'èt;, 
cOn'sfructidn de'· ht:-~j.::b'~H~.--èhapelle •. parÎaitêrriènt· appropriée ·[·---~-)!- _·· 
destin'~ti'or( ave~ •au rh ait re 'âùtèl' un .. tàliernacle 'doré 1 er( foti:hé' f. 

d'AI'cl1e·d' AHian~e'ex'tiréés~menf:vo~l'u' 1 ailisfpaFitii)'itg'r'â~dis·~e#ien~·;· 
dés Petits- Sémin1li res, ·rondationet'constructrorr.dU 'coW~gè S11Î1,~t'-Ttry •'' 
à 'P?nnvy, eréati'on·· de 83écoles pt'imaire~, ascension. du-, ?hlffr~ Jdes''; 
élèves de l'énseign~mérit prirnaire libre dan's le l\1orhihan de 36~0tj(f: 
ent928 ·à 51;aü7'eri 1:939, -ëntfée de 80 nciUveàuxélè'ves en pt'emièré 
année de Sérr:iirl.aire ~:l'ti mois d'Octobre deri.Iler. ' ·· · -

·'Ûserai-je' dît(l, mes bien ~hers Frères, que ce qüirio'ûstoüèhaifhf' 
pl'us peut-être ,diùisla personne---- de Mg-~ Tréhioù, ce n'était pastlint ' 
le doetimrauverbé d'or; ni le p'ontife aux vètements .de-·majesté, ni, 
mèrne. 'l'apo~rë aux réalisati'ohs de grandeUr,: qu·è .celui. 'qui- 'étaif.' 
tdojours'demeüré l'enfant dE! Tressignaux,: l'amide ious, Pho~nû ..• 
sit?pleet bon, à q~iles gralidems ecclesiastiques et les hotineors. 
humains qu'il ri';lVaitjamàis désirés· et qu'il aurait v.oulu écart~r, 
n1ava:iennien enlevé dè son humilité profonde et de s6ii affâbilité;à ' 
l'ég·ard de tous; qüi; ~u hoülraire, sernntait vouloir d'autant plùs s~' 
fall'e accessible et familier, toüt en gardant la réserv~ qüi était l'uri. 
des traits dorrlii1ailts de son caractère, qv'il se; voyaitsihaut placé ~r 
Oui, en la persoüue de Mgr Tréhiou, àst l'homme de ê~ùr\ qùe 
vousai~iez par-dessus tout, ehers Paroissiens de la Cathedrale; ét 
que- nous aim1ons •- nous aussi,·- ses . confrères d'autrefois; ses .amis ·chi 
toujours, ses anciens élèves, ses dirigés; ses discipies. . 
·" << · II·est dit que cc ceqüele ·christ Jésus •a· exprimé de plus giarid 
et•dè plus beau, c'estde soncœurq~'ill'a dit: cc'Venedtmon éc~le, 
car je suis doûx' et1mœble de cœur. >> C'est donc qùe pour le.Christ · 
lê cœutest' le plus grand ·hien que l'on puisse .et- que· l'dü doi've' 
possédêr; le pi us grand- don aùssi •que 1 'on puisse et que loU. -· doi.vd •· 
faire. )) -Tous ceux(jui,ontconni:t·MgrTréhio-11, 'tous céux .• '.quÎ'(Yn't 
eu l'avantage de vivre à ses côtés, toùs têUxqui urtteu ltpfiviiegEi ·: 
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de pénétrer dans son intimité, ~avent qu'il était par-dessus tout uii 
prêtre au grand cœur, avant de devenir uh évêque a_~ C(Bu: e?core 
plus grand. Le jour où il se présenta pour la premiere fms, a ses 
dioéésains illeùr déclarait : «Je ne vous apporte pas comme d autres ' ' . . 
ungrand nom, je ne viens pas à vous avec des richesses, mais Je 
vous apporte tout mon cœur. )) > • 

cc Ce que son cœl]r aimait, il l:avait sy~bolisé da?s. son bla~on 
épiscopal où il avait groupé sous la croix celtique les prmcipaux obJets 
de sa dilection : au centre, le monogramme du Christ, au dessus, 
les coquilles d'argerit, et, faisant tout le tour, les hermines d~ 
Bretagne. Au centre de son cœur, comme de so? blason, étai~ Ceh~I 
qui fut toujours l'àme de sa vie, Celu.i ~u! devmt ~lus que Jam~IS 
toute sa vie depuis qu'il fut évêque, mzhz Vlvere Chrzstus. Pour faire 
aimer le Christ de tous ses diocésains comme il l'aimait lui-m~me, il 
empruntait les accents enflam.més de, ~el.ui q~i demeure_ le ,~odè~e 
de.s Apôtres et qui fut son maitre prefere, Samt Paul. Mais s Il avait 
une âme si religieuse et si vibrante, ne le devait-il pas d'abord _à s.a 
bonne et sainte mère? J'ai entendu dire que son visage reprodmsaJt 
parfaitement les traits du visage maternel. Plus grande encor~ était 
la ressemblance spirituelle. Quelque temps avant de mounr, sa 
mère avait fait, m'a-t-on dit, cette admirable réflexion : (( Il y a des 
parents qui regrettentde donner le~rs enfa~ts au b?n Dieu ; pour 
moi je n'ai jamais regretté de lm avmr donne mes trois fi~s. »_ Corn~ 
ment, ayant eu une mère si chrétienne, l'aîné mort _sémi~ariste, le 
cadet mort void l-'resque huit ans, soudainement lm aussi, recteur 
de Trébrivan, le benjamin, qui vient de mourir évêque de Van~es, 
n'auraient-ils pas été heureux de n'avoir à vivre que ~o~r le _Ch~Ist? 

« Puis les coquilles d'argent disent ce que Mgr Trehwu_ aima~t le 
plus apr~s Notre-Seigneur : la Vierge, S~in~e ~n~e, les Sai~ts, 
surtout ceux de Bretagne. dont il fréquentait Sl assidument les pele· 
rinages et les pardons. Ne nous avait-il pas promis sa présence au 
pardon de Saint-Yves, à Tréguier, en 1941? . , --

<<Enfin le pourtour semé d'hermines proclame combien Mgr Trehwu 
aimait sa Bretagne, notre Bretagne. Il en exaltait les beautés et les 
grandeurs avec des termes qui n'étaient qu'à lui et ?ù son âme ~e 
complaisait à chanter. li allait jusqu'à dire que SI Samte Anne ava1t 
choisi la Bretagne comme son domaine de prédilection, c'est parce 
qu'elle retrouvait, dans «la terre de granit recouverte de chênes l> et 
dans le peuple qui l'habite, les traits en quelque. sorte de sa fille, la 
Vierge Marie, car les flots azur,és lt1i font une cemture bleue comme 
celle que portait l'Immaculée à Lourdes, elle a pour symbole la blanche 
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herririhe, et sà devisé ést celie de la totale ptireté : Kentoc'h rilèrvef. 
<i Mais s'il 'englobait dans son culte de la Bretagne toutes :ses 

amitiés'et toutes ses àffections, le coin qui lui était le plus cher 
n'était-il p_às Tressigna1Jx où il était né, où il avait grandi, doux 
enfant intelligent et docile, où sari âme s'était formée dans un foyer 
tout chrétien, où son esprit s'était ouvert à l'admiration des choses 
êfà .. la poésie en face des horizonspaisibiés de .notre Goëlo? Et ne . . ~ . 
l'avëz-vous pas entendu dire ici~tnème que souvent, du fond de ses 
nostalgies, se dressaient devant sa pensée les tours massives de la 
vieille Cathédrale de Saint-Brieuc à l'ombre desquelles il avait si 
longterbps et si heureusement vécu? · 

« Les journaux ont raconté que, lé soir des obsèques, quand la 
dépouillë de l'Evêque si breton a été descendue dans le caveau de la 
chapelle du Bienheureux Martyr Vannetais Rogue, où, sur son désir, 
il a été inhumé, les grandes orgues de la Cathédrale de Vannes 
jouaient doucement des mélodies bretonnes, surloutles airs des can­
tiques de sainte Anne et de Notre-Dame de Quelven, comme pour 
envelopper son cercueil et pour bercer son dernier sommeil. Cette 
délicatesse suprême aura touché son âme dans « l'autre Bretagne )) , 
dans le monde meilleur, où elle venait, nous l'espérons de toute la 
force de notre affection, d'entrer, accueillie par le cortège des saints 
de Bretagne, par la Vierge et pàr sainte Anne que tant il chanta, par 
saint Suliac et saint Antoine, les deux saints de Tressignaux, par 
saint Palern et saint Vincent Fèrrier, par saint Brieuc et saint 
Guillaume, par saint Yves notre patron le plus honoré, par tous les 
saints et saintes de chez nous, Subvenite, sancti Dei. 

· è< Hélas! plus jamais sur terre nous né reverrons ses traits, plus 
jamais _nous ne nous inclinerons sous sa souriante bénédiction, plus 
jamais nous ne le rencontrerons sur nos chemins et à nos pardons. 
Mais, mes bien chers Frères, s'il est vrai qu' << il n'y a: rien de plus 
précieuxici bas que la mémoire des belles âmes)), ainsi que proclame 
une paroleinscrite sur le mur d'une chapelle, Il nous restera toujours· 
le souvenir de l'évêque si bon, si doux, si ami, qui a offert « joyeu­
sement » sa vie, en invitant ceux qu'il aimait à relire, pour connaître 
ses suprêmes sentiments, la prière sacerdotale du Christ, et qui vivait 
depuis longtemps dans l'attente de la mort. Son .souvenir, gardé 
fidelement dans nos cœurs et conservé pieusement par notre prière 
reconnaissante, nous sera une force pour continuer notre route- et 
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poür poursuivre notre rude ·labèur quotidien. Main.lenant que ie 
Seigneur, prématurément à notre gré et aj:n:_èslui avoir si brusquement 
clos les lèvres dans l'exercice même de sa charge de prédicatëur, l'a 
soustrait a.u laborieux combat de-la vie, ainsi que dit une oraison 
spéciale aùx · évêqués défunts, « · qumn eduxisti de hui us sœczdi. 
laborioso cerlamine )>. de là-haut il aidera tous ceùx qu'il a aimés à 
m~ner eux-mêmes leu; propre combat, par sa secou.rabJe intercession 
auprès de Celui qui seul donne la grâce et seul bénit l'!)fiort. Ainsi, 
mes bien chers Frères, malgré la douleur qui étreint aujourd'hui nos 
cœurs, le souvenir si cher de Mgr Tréhiou maintiendra dans nos âmes 
la sérénité de l'immortelle espérance, en attendant que nous ayons 
mérité à notre tour d'être appelés de la pâlelümière de ce monde au 
revoir éternel auprèR de Dieu. 

Aînsi soit-il. 
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Oraison funèbre de Sor:i. Exc. Mgr Tréhiou, 

. évêque de Vannes 
par le. R. P. Dom. Do~inique, abbé de Tbymadeuc 

Super omnia autem hœc, cafitatem habet~ quod est 
vinculum. perfec,tionis. 

Mais par dessus tout, ayez la charité qui estle lien de 
laperfêction(Ep. àuxCblossien~ III, 14). · · 

Nous sommes ici assemblés sous les voûtes de cette cathédrale . . ' - ' 
pour célébrer le service de quarantaine de Son Excellence Mgr 
Hippolyte Tréhiou, notre évêque bien-aimé, qu'une maladie qui ne 
pardonne pas, a enlevé brutalement et trop tôt à notre profonde et 
respectueuse affection. - Dans cet intervalle de quarante jours qùi 
s'est écoulé depuis sa mort, des témoignages de sympathie venus de 
toutes parts ont avivé nos regrets, mais nous ont fait éprouver aussi 
la joie, la légitime fie.rté d'avoir vécu pendant 11 ans sous la houlette 
de ce pasteur incomparable, que Dieu a rappelé à Lui alors que nous 
avions le plus besoin .de sa vigilance et de ses soins. Des âmes encore 
plus rapprochées de la sieÏ:me par les liens de l'amitié,' de la recon­
naissance, de la piété filiale nous ont dit et nous diront, par la parole 
et par la plume, sa vie, ses travaux, ses vertus, ses qualités d'esprit 
et de cœur. ll avait prévu ces pieuses indiscrétions et s'est cru bien 
inspiré lorsque dans son testament par un dernier scrupule d'hu­
milité, il a demandé qu'on ne lui consacre aucun discours après 
sa mort. Mais il est assez ordinaire que les vivants ne respectent pas 
toutes les dernières volontés des morts ; d'ailleurs la Sainte Ecriture 
ne dit-elle pas qu'il faut louer les hommes illustres, nos pères dans 
la foi, qui ont brillé par leur sagesse et leur science, qui ont aimé la 
poésie des Saints Cantiques, qui nous ont dirigé dans les voies de 
l'amour divin, qui, au départ de ce monde, ont laissé sur l'horizon de 
leur vie une longue traînée de lumière et de gloire qui se perpétue à 
travers l'océan des âges. Cependant Monseigneur obtiendra une 
demi-satisfaction, puisque c'est à quelq\f'un voué par vocation au 
silence qu'on a confié le soin de faire son oraison funèbre. Il appar­
tenait à des bouches plus autorisées et plus éloquentes que la mienne 
de s'acquitter de cette délicate mission· mais un religieux obéit il ne 
discute pas; et c'est pourquoi j'ai acce~té d'être ce matin votre inter­
prète à tous, pour remercier Dieu de nous avoir donné. dans la 
personne de Mgr Tréhiou, un évêque, un pasteur, une â~e rl'élite 
qui a compris que sur la terre, comme au ciel, la perfection, c'est la 
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charité, Il a aimé Dieu jusqu'au mépris de lui-même - il a aimé son 
peuple jusqu ·au sacrifice de sa vie - et il laisse dans nos cœurs un 
impérissable souvenir. 

Quelques notes intimes tr·ouvées dans les papiers du vénéré 
défunt, trop rares et. trop courtes, déjà publiées par la Se(lJaine 
Religieuse, portant seulement sur quelques jours des années 1938-39 
et 40 parleront pour lui, K defunclus adhuc loquitur », en nous le 
-présentant dans l'exercice continuel de cet amour envers Dieu et 
envers les hommes. . 

On a dit et avec. raison que le prêtre vaut surtout par la vie 
intérieure. Notre évêque qui avait la plénitude du 'Sacerdoce possédait. 
aùssi une mesure débo~dante de. vie surnaturelle. Vivre de Dieu et 
pour Dieu, se consumer à son service et au service des âmes --' Lui. 
donner ses aspirations, ses regrets, . ses affections, ses joies - aller 
à Lui dans la messe, le bréviaire, les exercices de piété, les travaux, 
les souffrances, la fatigue -se déprendre de soi-même, de. sa per­
sonnalité, de ses rêves, de .ses désirs·.,--- oublier .les. préoccupatiOns 
du passé, du présent, de J'avenir pour .s'abandonner à Dieu dans 
l'indifférence totale de tout Je créé -..,- ne pas se permettre une 
pensée, un sentiment, un regard, un geste, une demande, une 
parole, un acte, une omission qui ne soi.ent pas à Lui, pour Lui, en 

. Lui : telles sont les occupations de son âme, telle est la règle de sa 
conduite. «Ah! Seigneur, donnez-moi de goûter la suavité de votre 
amour, d'en comprendre la hauteur et la profondeur, la longueur et 
la largeur : surtout faites-moi entrevoir, entrevoir seulement, ce que 
les yeux ne voient pas ... le sens du surnaturel, voilà ce que je vous 
demande humblement pour les années de mon 'exil)), Ces élans 
d'amour multipliés au cours de ses journées pe le satisfaisaient pas; 
il gardait dans son cœur comme le regret, la hantise d'une vocation 
où l'union à. Dieu lui eût été plus facile. cc J'aurais voulu, Seigneur, 
s'écrie-t-il le jour de la fête de sainte Scholastique, vivre cette vie 
~e saint Benoît et de sa sœur, toute consacrée à l'Opus Dei)), On 
s'en doutait bien un peu, malgré certaines apparences contraires, il 
enviait le sort des moines, il était religieux contemplatif par goût, 
évêque par .devoir. 

. Il veut aussi aimer passionnément Notre-Seigneur, lui consacrer 
tout son être, s'associer à sa Passion, vivre du Christ comme le 
Christ vit de son Père, eomme l'enfant cc in si nu Patris » et, dans 
cette vie intérieure, considérer les événements humains comme une 
figuration qui passe sur la scène et s'évanouit à nos yeux. « 0 divine 
Vierge, Vierge des Sept Douleurs, permettez-moi de vous demander 
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à deux genoux la grâce d'être pour vous un autre Christ, d'ai iller le 
Christ d.'un amour vivant, effectif, total>>. 

Ces accents de piété intense a vàient leur source dans une profonde 
humilité; toutes les. pàges que je vous cite en sont imprégnées. cc Nous 
sommes poussi~re de poussière, écrit-il a!l Mercredi des Cendres, 
arèile d'argile:"comme le Christ est lumière de lumière, lumen de 
lumine, Deus de Deo. Néant d'abord, puis poussière, puis souffle de 
Dieu, puis péché, révolte, ingratitude, laideur, injusticè. Nimis, · 
nimis, trqp de bonté de vo.tre part, ô mon Dieu, trop de . misère .de 
là mien:ne: ))'. Et voici qui est encore plus personnel : cc Oh ! je 
rii'l:Üi·mihe da~1s la éonscience de mon obscur néant, de ma pàuvre 
ihtellig{mœ, de ma mémoire courte, .de mon jugement mal assuré.' .• 
Je s'uis faible de santé, faible de caractère ... dénué de mérites, ma 
viè~ intérieure èst nulle, je suis incapable et indigne des sublimes 
fondions que la Providence m'a départies : necdignus, neccapaX.)!. 
Et·celacontinue sur le même rythme pour se terminer. ainsi: 
cc Qüàn:P. mes forces déclinantes ne me permettront plus de porter le 
fàrdèau, l'onus, avec quelle joie je déposerai l'honor dont je n'étais 
pas• digrie et que je n'ai jamais désiré JJ. Très cher Monseigneur, per­
mettez-'inoi de vous contredit·e une dernière fois et en même temps 
de vous: rassurer, car votre vertu est de bon aloi, elle s'ignore, et si 
l'hutnilité'vous suggère de si bas sentiments de vous-même, qui chez 
d?att~res friseraient le manque de confiance, nous savons cependant 
cjue dans vOtre reconnaissance vous remerciez Dieu de sa paternelle 
teuP.resse qui vu us enveloppe depuis votre enfanèe, qui vous a préservé 
des plus grandes faiblesses, qui a conservé intact le germe de vie 
divine déposé dans votre âme à votre Baptême. Indigne et incapable, 
ce n'est pas l'avis de ceux qm vous ont connu, qui vous ont vu à 
l'œdvre ': · pensez de vous-même ce que vous voudrez, mais nous 
pensons, nous, que si vous aviez vécu aux· temps apostoliques, saint 
Paul vous eùt écrit comme à Tite·et à Timothée pour encourager votre 
zèle, et saint Jean eût ajouté un chapitre de plus à son Apocalypse en 
l'honneur de l'ange de l'Eglise de Vannes. 

Jéh'ai rien dit de son amour pour la Vierge Marie dont il recom­
mandait tant la dévotion et qu'il priait sans cesse. li avait un chapelet 
pour le jour, il en avait un autre plus solide pour la nuit; et quelqUes , 
jours avant sa mort, déjà plus qu'à moitié paralysé, il s'essayait encore, 
au prix d'efforts qui faisaient ruisseler la sueur sur ses tempes, à 
lier à sa main défaillante avec son chapelet la main d'un ami très 
cher qui lui faisait ses adieux. 

Je n'ai rien dit de ses colloques avec sainte Anne dont il était fier 
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d'être l'évêque, avec saint Jean, sœur Thérèse de l'Enfant~Jésus,. les. 
saints bretons. Maisehacun sait que son sain:tde prédilection, c'était 
saint Paul; ses épîtres étaient son livre de chevet, il vivait dans son 
intimité, il s'enthousiasmait, s'éprenait de lui, comme La Fontaine de 
Baruch, ille citait à tout propos dans ses mandements, ses'homéliE)s, 
ses lettr~s pastorales, dans la conversation, il lui dernandait la lumièrè 
de l'esprit-, l'affection du cœur, la force de la volonté, le secret de sa 
joie dans les infirmités et les tribulations; il lui empruntait la belle 
et significative devise de son blason épiscopal : <c mihi vi vere Christus, 
wa.vie c'est le Christ >J. 

Mais sa grande dévotion humaine fut celle de ses ouailles, de se$ 
brebis. Il les aimait, ·comme il aimait Notre-Seigneur et Dieu. son 
Père. de toute l'ardeur de son âme de Pasteur. "Je voudrais passiqm 
nément sauver les âmes, me cons!lmer à leur service, n'est-ce pas là 
l'unique but del'Épiscopat ? ... Vivre pour les autres, c'est encore 
vine pour Dieu et l'aimer vraiment. ·· Toute pensée est oise\l,se. qui 
ne va pas aux àmes. - Embraser les cœurs, voilà lagra,nde_ fonction 
épiscopale. ~ Oh ! cathédrale mystique, âmes qui me sont wnfièesl 
toutes mes obligations de Pasteur consistent à vous les garder, ô mon. 
Dieu >>. - Et il les gardaitbien en leur prodiguant son tl')mps, son. 
argent, sa santé, en les not~rrissanf de sa doctrine, de ses exemples, 
de son affection. Tout ce qui concernait le bien-être matériel, intel-' 
lectuel, spirituel de son troupeau l'inté~essait au plus haut point. Il 
suscitait des œuvres, les entretenait avec le concours d'intelligents 
collaborateurs, les développait par ses congrès, ses réunions· .de 
jeunesse, par ses écrits, ses discours, ses démarches, ses visites, 
allant, venant, prêchant partout d'un bout à l'autre de son diocèse 
cc publia el per domos)) avec une activité, un .à-propos, un talent, 
une amabilité qui lui conciliait toutes les volontés et lui attirait tous 

· les cœurs. Et il serait peut-être difficile de rencontrer un prince de 
l'Eglise ayant si bien su harmoniser dans sa personne les vertus des 
quatre évangélistes symbolisées par - le lion qui domine, discipline 
et corrige cc lanquam auclorilalem habens>> - le bœuf, q1.1i, excité 
par l'aiguillon de la charité, cc urgel carilas )), trace obstinément son 
sillon dans le champ du père de famille - l'homme. qui sait se faire 
tout à tous et compatir aux souffrances de ses semblables -l'aigle 
enfin qui, d'un vigoureux coup d'aile, s'élèv~ aux régions de la 
contemplation divine où, planant au-dessus des misères de cette vie, 
il renouvelle sa jeunesse pour revenir les affr.onter avec plus de 

courage. 
Nous pouvons même affirmer que le bon Pasteur, à l'exemple QQ 
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èelni de l'Evangile, a poussé l'amour de ses brebis jusqu'a vouloir 
donner sa vie, jusqu'à réellement s'immoler pour elles. Il connaissait 
l'apostolat de la souffrance, il s'offrait à le pratiquer, il l'a effecti­
vement exercé pendant toute la durée de sa càrrière épiscopale et cé 
qui caractérise peut-être le plus la physionomie mystique de 
Mgr Tréhiou, c'e~t, avec son humilité, l'amour de la croix : cc Mihi 
absit gloriari nisi in ernee)). Ce n'est pas qu'il s'y portât de lui­
même. cc Oh! nature humaine, soupirait-il, réfractaire à la souffrance, 
à la mort! Et pourtant c'est là le vrai bonheur, la vraie vie! Je suis 
détaçhé de toutes les vanités du monde, mais la couronne d'épines, 
la flagellation, l'humiliation, la croix, là mort, je ne les aime pas 
encore assez! La pierre d'achoppement sur la route royale de l'amour, 
l'obstacle, c'est le sacrifice.>>. Et cet obstacle, il avait à le franchir 
tous les jours. « Depuis l 0 ans, rares furent les jours où je n'ai pas 
senti dans mon pauvre corps la morsure de la souffrance physique 
et jamais je n'aurais pensé que mes années terrestres seraient si 
nombreuses ... 10 ans d'épreuves, de souffrances ! Non, jamais je 
n'auràis cru que le 24 Juin 1929 m'aurait valu tant de croix! ... 
Mais je ne me plaindrai jamais, non par fierté, mais par désir de 
me conformer au Christ dans sa Passion : taeebat, il se taisait. 
Peut-être voulez-vous sauver des âmes par mes souffrances? Oui, 
j'acceptela croix avec joie, avec reconnaissance pour la sanctification 
des prêtres, des fidèles. Oui, souffrir et mourir pour vous et pour les 
âmes! >) Plusieurs fois il offre sa vie pour le salut de ses diocésains : 
un moment il crut que Dieu allait le prendre au mot.et le 24 Aoùt 
dernier, en terminant son cahier de notes, on l'entend murmurer 
avec un frisson d'émotion : «Si j'étais appelé, moi, responsable du 
troupeau! Avec quelle joiè je livrerais ma vie pour mon pèuple! >> 

Dès les premières années de sa charge, on s'aperçut que ses forces 
déclinaient, que sa santé était compromise. Ses confrères de l'épis­
copat, ses amis, les médecins même s'en inquiétaient, mais il ne 
voulait rien entendre. et à quelqu'un qui pouvait tout lui dire et qui 
lui faisalt un jour de sérieuses remontrances, l'engageant à se 
ménager, il répondait : «Vous accomplissez un devoir d'amitié, c'est 
très bien; mais moi j'ai à remplirun devoir de nécessité, un évêque 
ne doit pas être malade, son diocèse en souffrirait)), Malade. il l'était 
cependant, surtout depuis 5 ans, mais il fallait le deviner, t~llement 
il était fidèle à sa résolution prise le mardi saint 1939. cc Les 
souffrances me montrent que le jour n'est peut-être pas éroigné de 
ma montée vers le ciel. Et il faudra que je sois gai et vaillant et que 
personne ne puisse s'apercevoir >>. Mais, accepter 1~ souffrance ne 1 ui. 
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suffisait plus, il se' faisait souffrir lui-même; sous prétexte de slii~re 
strictement son régime, il s'était habitué à ne plus manger à sa fa1m, 
à ne plus ·boire à sa soif, à dormir sur le planeh'er de sa chambre ou 
même à ne plus dormir du tout. Il s'im.pose des jeûnes et d'autres 
pénitences; et on trouve sous sa plume au jour .du V, endredi-Saint 
cette réflexion ou plutôt cette impressionnante resol•JtJOn : « Flagel­
lation de Notre-Seigneur, 39 disciplines,» c'est-à-dire sans d.oute 
une par semaine jusqu'à la fin de l'année. Toujours l'attrait des 
pratiques ascétiques de la vie du cloître... . . 

· Unj,our il avait dit à Dieu dans sa pnere : cc. SeJgne~r: qu~ ~es 
désirs humains ne s'oient jamais réalisés>) ; ma1s ses des1rs dJVIIl8, 
ses aspirations célestes, il en vivait, il en moür~it et!: mome~t ~tait 
arrivé où ils allaient être comblés. Le 30 décembre, JI terrnmaJt la 
visite canonique dans un monastère de moniales du diocèse et il y 
parlait d'une façon admirable de la charité fraternelle, de _l'union 
des cœurs dans la paix et la r~Jcherche de Dieu; le surlendemam, dans 
cette cathédrale il continuait ce thème favori toujours inspiré de ' ' - . ., 

·saint Paul qu'il citait, lorsque brusquement il sentit les premières 
atteintes de son mal. C'est la voix de Celui à qui il ·avait rendu 
témoignage toute sa vie qui se faisait entendre discrètement à l'oreille 
de son cœur: « Etiam venio eito, je vais bientôt venir)), Nul doute 
qu'il n'ait répondu avec le même empressement que. s_aint Jea~ : 
cc Veni. Domine Jesu. venez, Seigneur Jésus>). Et hmt JOUrs apres, 
Monseigneur Tréhi01;, le cc victorieux)) selon l'étymologie bretonne 
d~ son nom, qui, au cours de sa vie terrestre, avait remporté la plus 
belle et la plus difficile victoire, celle ·qui consiste à triompher de 
soi-même. succombait à son tour dans un dernier combat sous les 
coups d'u~e implacable et puissante ennemie, fille et veng~resse du 
péché, qui a assujetti à sa domination l'univers entier et dont nous 
sommes nous-mêmes tributaires : Sa majesté la Mort. Et vous 
l'avez vu, la plupart d'entre vous, majestueux lui-même dans sa 
chapelle ardente, revêtu de ses ornèments pontificaux, étreignant 
toujours son chapelet et son crucifix, figé dans cette silenci~use et 
sereine immobilité qui ne cessera qu'au jour de la résurrectiOn des 
corps. -

Et maintenant il est toujours là tout près de nous, ayant demandé 
à prendre place près du Bienheureux Rogue à la glonfication duquel 
il avait activement contribué. Le 3 Mars H)3\l, jour de sa fête, il lui 
adressait cette requête : cc Oh ! le courage, la force d'âme : Aller à la 
m~rt en chantant! J'ai souventle désirdu martyre, du martyre vrai, et 
je crois que j'irais aussi en chantant vers la mort, mais c'est l'horreur 
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de la souffrance, la crainte de faiblir qui m'arrêtent. Bienheureux 
Rogue, donnez-moi le mépris de la sou!Trance et le courage surna­
turel >i. Le Bienheureux a accueilli sa demande èt les deux· martyrs. 
l'J.m_qui a verf:lé son sang pou.da défense de la foi, l'autre qui a usé 
sa vw pour BOn maintien et sa propagation, reposeront désormais 
côte à côte dans la même chapelle, j'allais dire dansla mème cata­
compe. Et le mot me rappelle .qu'au temps des persécutions de la 
primitive Eglise, quand un père de famille avilit recu lacouronne du 
martyre, on ensevelissait son corps dans un des « loculi )) des Cata­
combes. La veuve s'y rendait avec ses petits enfants et, les soulevant 
dans ses bras,' elle leur faisait baiser longliei:oeht le cœur de leur 
père et le monogramme du Christ incrustés dans la pierre de marbre 
qui fermait le t~mbeau. Quel symbole et quelle énergie ! Il me semble 
que ce matin l'Eglise de Vannes, veuve de son Pasteur, renouvelle le 
geste de cette mère chrétienne. Sachons en saisir la signification et 
la portée, vous surtout, prêtres et religieuxf!pour qui votre évêque a 
tant prié, vous, ses soldats présents et absents auxquels il écrivait 
tous les mois, vous enfin, ses jeunes séminaristes très-aimé.', très­
chers, très-désirés, sa couronne et sa- o·loire. qu'il aardait comme la ., ' "' 
pruüelle de ses yeùx. L'Êglise, votre mère, imra bientôt besoin de vous 
pütu les. luttes qui s'annoncent. Ne dégénérez pas de votre Père, 
demandez-lui son amour de la prière, du travail, du sacrifice ; 
demandez-lili surtout cette inépuisable charité dont il était pétri et 
qu'il a voulu nous léguer à tous comme héritage, en nous recoll!­
matidant dans son testi:lment spirituel de lire souvent la prière sacer­
dotale du Sauveur, dans laquelle Jésus épanche son cœur dans le 
cœur de son Père, de ses apôtres, de ses disciples de tous les temps 
et de tous les lieux. 

Que le· Seigneur Dieu des miséricordes, écoutant la prière qlii 
monte versLüi de nos cŒurs émus et reconnaissants des bienfaits et 
du dévouement de Mgr Tréhiou, accorde à son âme le repos éternel 
et nous donne à nm,1scmêmes la grâce de le rejoindre un jour « là où 
la vie est transformée, iton détruite, vila mutatur, non tollitur ll dans 
cette société des élus qui ne forme qu'un seul bercail : l'Eglise 
triomphante - sous un seul Pasteur : Jésus-Christ, son chef, 
dans un seul pâturage : l'éternelle félicité. 

Ainsi soit-il. 

Avertissement ciu lecteur 

Les Notes qui suivent ont été publiées, du moins en partie, dans 
la Semaine Religiease de Vannes .. \1. le chaüoine MOISAN, Vicaire 
Capitulaire, e.n a fait le. thème de sa lettre de Carême 1941.. Ce, 
faisant, il fut bien inspiré : leur lecture; ali prône domi-nical, a 
profondément édifié les fidèles. L• s sentiments ,qtl'E)lles e:xpriment 
t:nèttent, en effet, .dan_s une vive lumière. l'i11tensité de la vie 
intérieure 'dü regretté ·:Mgr TRÉHIOu, la haute élévation d·' ses 
pensées, la profondeur dt1 son humilité -- « pierre de touch,e de la 
sainteté)), - sa so]f d'immolation, son zèle passionné pour le:;;, 
âmes. Elles le montrent, par ailleurs, ipdifférent à tout pour lui­
même, dans le souci constant --qu'ji avait d'accomplir le plus 
parfaitement possible la volonté de Dieu ; ce qui explique que, 
malgré l'extrême sensibilité de son cœur, il présentait u.n abord 
simple en .même temps que majes' ueux, réservé et séduisant, aussi 
confiant qÙe peu expansif, prodigue en amabilités mais si oublieux 
de sa personne qu'il était souvent difficile - pour ne pas dire 
impossible - de deviner ses désirs. Peut-être, à force de vertu, 
était-il parvenu à n'en plus avoir'! · 

Sainte Thér·èse de l'Enfant-Jésus disait, quelques jours avant de . 
mourir : C' C' qui attire les lumières et le secours du bon Dieu pour 
guider et consoler les âmes, c'est de ne pas raconter ses peines 
personnelles, pour se soulager >;. On verra jusqu'à quel degré, 
héroïque, notre saint évêque a pous::;é èette méritoire discrétion A 
défaut de la cellltle monacale qu'il avait rêvée, il s'était ménagé une 
retraite intérieure, profonde, impénétrable, masquée au dehors par 
la \( défense- passive )) d'un rigoureux silence. n n'est pas sûr qu'un 
seul arqi, intime, ou proche ait pu en franchir la clôture, à moins 
que ce ne fùt par surprise et encore pour un coup d'œil rapide qui 
n'explorait pas jusqu'au fond de cet hortus conclusus. 

Ces Notes, il va sans dire, n'étaient p!!s destinées à la publicité. 
Ce ne sont que des fragments échappés, par le concours de 
circonstance3 providentielles, à l'impitoyable destruction qu'il fit, 
ces derniers temps, de ses documents stric:tement personnels. Elles 
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s'étendent sur les années 1938, 1939, 1940, et sont toutes écrites 
au crayon, en un style abrégé, sans préoccupation littéraire, d'une 
écriture quelquefois laborieuse ou insaisissable, sur deux carnets de 
poche et un bloc-notes, dans lesquels il manque beaucoup de pages. 
Ce qui nous· reste fait d'autant plus regretter la disparition des 
autres :. elles auraient achevé d'éclairer les richesses morales de ce 
grand évêque. .. . . 

Ces cris du cœur, rapidement jetés sur le papier, au cours de ses 
oraisons; par Mgr TRÉHIOU, nous les confions à la piété des âmes 
plutôt qu'à une curiosité cependant légitime de l'esprit; et nous. les 
livrons sans retouches, tels qu'ils se· présentent dans les manuscrits 
C'est dire que, pour les bien comprendre et pour en -retirer tout le 
profit désirable, le lecteur devra se placer dans l'ambiance même où 

·ces Notes furent tracées. Il ne se bornera donc pas à les parcourir, 
il les méditera à son tour, s'unissant par le cœur aux élévations de 
la .beile âme du vénéré Défunt. N'est-ce pas ainsi qu'on utilise les 
« Elevations )) de Bossuet? 

~OTES INTIMES 
de Monseigneur TRf:HIOU, Évêque de· V AN"N:t:S 

Premier carnet. - Année 1938 

« Mercredi Saint. __:_ Votre passion s'annonce., ô Maître adoré! La 
passion de l'Homme-Dieu. Souffrances indicibles- mystérieuses­
par leur intensité. Et dans le corps mystique, elle se prolonge, depuis 
Adam jusqu'au dernier des hommes terre1:1tres. Moi, votre Pontife, 
votre prêtre, votre serviteur, je dois prendre ma part deeett(;) Passion.· 
Vous me l'avez donnée, cette part. Je n'ai pas eu à la choisir, Qù'au 
moins ma joyeuse acceptation supplée à mon manque de générosité, 
d'esprit de foi, de sacrifice, de componction. Merci, mon Dieu, de 
toutes vos grâces, de toutes vos consolations, de toutes vos croix, 
Donnez-moi la· force d'être u.n saint, un vrai saint- de ne pas abuser 
de vos dons. 

Demain - Jeudi-Saint - seul dans la petite chapelle - je ferai 
l'office. Pas de Pontifical ! Et j'aimais ces cérémonies. Offrons ce 
sacrifice - à Dieu, le Père. Le Christ était seul aussi - très seul­
au soir du Jeudi- dans le jardin. Je serai son consolateur, toujours, 
par mon amour- qui veillera. 

« Jeudi-Saint 1938.- Oh! la rencontre si douce, entre saint Jean 
et Jésus au Jourdain, puis au bord du Lac. Mais cette fois, c'est la 
vraie rencontre, l'union euhcaristique, la fusion des âmes. 

0 Jésus, nous trouvons en vous toute force et toute joie, A vous 
mon cœur, mon esprit, lllOn âme, ma vie, mon éternité. Faites que 
je vous aüne, que je croie encore davantage en votre message, que je 
fasse surtout votre sainte volonté. 

Vendredi-Saint. - 0 croi~ de mon Sauveur Jésus, je vous adore. 
Et permettez, ô Jésus, que je l'embrasse joyeusement; Vous me _la 
donnez d'ailleurs dans la maladie. Oh l je vous en supplie, faites que 
je l'aime à cause de vous qui avez tant souffert pour moi. Faites que 
je souffre moi aussi avec patience, en silence, Rares, très rares ont 
étUes. jours de ma pauvre vie, où je n'ai pas senti la morsure de la 
douleur physique. 0 bénies soient les heurt;ls de souffrance ! Je ne 
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puîs rien, pour sauver les âmes que vous m'avez confiées, rien. Quanti 
je veux travailler un peu pour votre gloire, le mal m'arrêteenplein 
élan. Du moins, que j'associe mes infirmités à votre passion rédemp~ 
triee, au sacrifice de la messe que j'offre. au matin de chaque jour. 
Et pardon de mes décour~gements,. de ~_qes der:i:làndes inconsidérées. 
Désormais, je. m'abandonne à vos saintes volohtés. Nunc dimittis. Et 
si vous voulez que le calice ne s'éèotte pà~ de mes lèvres, jé le boirâi, 
toujours, avec joie. Mais donnez-moi la force. Jesuis si faible, ô mon 
Jésus.-:- (FlagE?.llation - :39 disciplines). Couronnep;~ent d'épines : 
mal- Croix : imrnobilité, douloureuse. · · · 

Samech:-Saint. - 0 Cloches. de. J:lâques, je ~ous entends à ce 
moment, les cloches de .saint Patern, .le pre!Ilièr'évêque; et' l'ordi­
nation se déroule au Séminaire; et l'office à la Cathédrale. 
. Et je suis à l'évêché, mereposant toujours, sans amélioration 
sensible. Toutes ces épreuves, je· vous les offre après les avoir 
embrassées COmO?e des croix. Elles sont en soi très pénibles : mais 
je dois être joyeux, puisque c'est votresain.te volonté qüej'aecomplis. 

Et vous, ô mon. Jés~s très aimé, vous êtes dans le sépulcre 
aussi, ou plutôt votre corps. Votre âme console et fortifie Elle 
annonce aux Limbes ce que disent les cloches de Pâques. J'entends · 
votre voix :·voix de courage, de confiance. Mais les patriarches et les 
justes avaient désiré votre jour. Inspirez-moi le désir de çe jour 
béni, le jour de la rencontre définitive. Oh ! je ne mérite pas vos 
faveurs éternelles - mais la multitude de vos miséricordes est mon 
espérance : elle ne sera pas confondue. 0 Crux ave, spes rmica. -
0 croix qui déjà s'illu.mine des clartés de Pâques, je vous salue! 

« Pâques - Le Christ estr<;lssuscité. 
Et il repose en mon cŒur 1 . . . 

.• Le vivant, quia vaincu la mort! Que puis-je craindre désormais? 
0 homme de peu de.foi.Et même les'auires,les;:rpôtres, qui regardent. 
Il reviendra. Il reVient chaque jour, il appàraît, i) est au milieu de 
ses disciples, avec son Eglise, avee son . Vicaire, ses Évêques, ses 
prêtres, ses fidèles. Sa grâce est puissante. Il suffit que· nous y 
correspondions av~e générosité, avec joie. Pourquoi doutez-vous ? 
Certitude de résurrection, certitudes de yie, dejoie, de paix. Au temps 
de Pâques, que d'âme~ ressuscitées, en Notre-Seigneur ... · . 

Llll1di de Pâques. - Ils allaient sur la route, 

· Et mo!, je chemine sur la ~ou te de la vie. 
Parfois triste, de la tristesse desévé11ements .niais ~n ri:i'efforcarif 

·, ' - - • - ,. ' • ' - ' ,- : • • - ' - - ' -·- < ~ - ~ ' ' : : ' - - ' .,. 

d'être joyeux extérieuremelit, de la joie du Christ ressuscité. 

- 9o --
Ma foi est-elle absolument infrangible? Oui, je le crois. 

·Mon espérance inconfusible? Oui, j'en suis.convaincu .. 
Ma eha'ri:é? Ah! ma charité, amour de Dieu et de i:nes frères, au 

prix des sacrifices les plus lourds. Oh l donne~..:moi charité.: 
Lè Christ se joint à eux. Il s'est joint aussi à moi ce malin, au 

rendez-vous divin. · · · 
Et il:> se sentaient le c:œut· fervent, quand il Jeur expliqumt 

l'Ecriture. Et moi, qui ai eu tant de grâces pàr l'Ecriture! Je ne #t 
lis plus assez, 

Mardi de Pâques. -Le Sacrifice eucharistique - Intelligence­
Sacrifice propitiatoire, mais aussi et d'abord expiatoire. Le Christ, 
omnia nabis in eo donavit. ' 

Dévotion essentielle. Source de toutes grâces. Y boire avidement, 
mais communier vraiment. Pas matériellement, mais spirituellement. 
-Hoc senti.te in vobis quod in Xto Jesn. Sentiments .:..._Union - . 
Christ enfant - Dévouement - Apostolat - Et surtout vocation 
-Plus sincères,plus fervents. Sacrifices. 

Mgr Le Mailloux -12 km pour assister et parfois partent malades. 
Comme foi vive ! 

Mercredi. - K. 

Jeudi. -K. 

Vendredi. - Toujours haut et bas- et le Christ immortel. .. Je 
me jette en vos bras. L'enfant, in sinzz Patris. Oh! le bel amour, 
amour de Jésus, de la Vierge, des Saints. Je ne suis pas digne 
d'entrer en leur compagnie. · 

Mais avec le Christ en mon cœur par l'Eucharistie, je pourrai 
li~e dans ma pensée, afin que je pense toujours avec l'Église, comme 
l'Eglise; le Christ dans mes sentiments, afin que j'aime de charité 
tous - tous - tous sauf erreur et mal ; le Christ dans ma pau v re 
volonté, afin qu'elle soit forte contre la douleur, la souffrance. -La 
croix triomphale, temps de Pâquès- Vexilla Regis, 0 Cruxfidelis, 

Deuxième carnet (1): - Année 1939 

Méditation. ter Février. - Saint Ignace, martyr. 
Seigneur, je viens à vous, avec les sentiments de saint Ignace. Je 

-désirerais - et je vous demande - sa force d'âme, en face du 

(1) Quinze feuilles du début de ce carnet ont disparu, 
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martyre. Depuis 10 a:ns, Il est vrài, rares furent .les jours où je 
n'ai pas senti dans mon pauvre corps la morsure de là souffrance 
physique. Jamais je n'aurais pensé que mes années terrestres serÎlient 
si nombreuses. Si elle,s étaiept pleines de mérites, ô mon Dieu ! .. 
Toute ma confiance repose sur la multitude de vos miséricordes. 

Comme l'âme de saint Ignace était dévorée de zèle ! Je voudrais_.;. 
passionnément- sauver les âmes. N'est-ce pas l'unique but de 
l~piscopat? Pardon, ô Jésus, d'avoir .si mal répondu à vos grâces. 
Quand mes forces déclinantes ne me permettront plus de porter le 
fardeau, l'anus, avec quelle joie je déposerai l'honor dont je n'étais· 
pas digne - et que je n'ai jamais désiré. Et 'si la mort survient 
brusquement, faites, SeigneUr, que je l'accuei!Ie comme saint 
Ignace, avec allégresse. Fiat.t 

2. - Purification. 

Cierge - Lumière ....;.. Lumen ad revelationem acntium. Nous 
devons être lumière, A tous, par paroles et exemples" Pour enfants. 
Pureté - Baptême. 

La cire pure se consume lentement. Image de vie qui doit se 
consumer au service de Dieu et des âmes. 
· • ..•.......... (que!ques l~gnes indéchiffrable~): ............. . 

3 Février. - Saint Blaise. 

Humilité et confiance - deux grandes vertus - difficiles. Et 
pourtant, il doit être facile d'avouer son néant, puisque seul le mal 
est notre propriété. Et pourquoi se troubler, puisque nous sommes 
entre les mains de Dieu? L'enfant est humble, et par suite très 
confiant. Il ne croit pas en sa force, en sa puissance. Il se confie à son 
père, à sa mère, simplement. Et nous qui avons un Père si bon, une 
Mère incomparable, nous doutons de. leur accueil ! Oh ! Dieu qui 
vous abaissez jusqu'à nous aimer le premier - prior dilexit nos -
pardonnez notre ingratitude, nos inquiétudes, nos craintes, nos 
défiances, nos doutes. Et inspirez à nos cœurs la sérénité dans la 
souffrance du jour; car à chaque jour sufllt sa peine. Cependant, si 
telle est votre volonté, fiat encore et toujours ! Vous donner jusqu'à 
la dernière parcelle de nos forciiJS, de nos heures, humblement, 
joyeusement. 

4 Février 1939. -- Saint André Corsini. · 

Modèle des évêques. Surnaturel, apostolique : deux choses néces­
saires. Vie intP.rieure. Vivre du Christ, comme le Christ vit de. 
son Père ; vie divine dont le Père est le Principe. Et pour l'avoir 

pleine, s'unir ~ntimementau Christ qui possède cette v:ïe en pléni~ 
tude. Et. cette vie intérieure sera refuge. et consolation, force et joie. 
Pout la vivre, ne considérerles événements extérieurs que eomme 
une figuration qui passe sur la s'cène; et qui s'évanouit à nos yeux. 
La: réalité vraiè, profonde, éternelle, durabhi. ' · 

Apostolat; par tous moyens, même pénibles. Avoir des aspirations 
toujours droites,· refouler sentiments humains, parce que 'toùjours 
courts, mesquins. Et ne pas s'appuyer sur moyens humains, wais 
sur force de Dieu, comme saint Paul. Il peut tout faire sans nou~., 
nous ne pouvons rien faire sans lui. ,Oh ! Dieu, donnez à mon âme 
cette vie et à mon apostolat votre fécondè bénédiction. Servi .inuti{el! 
sumus (nous sommes des serviteurs inutiles.) 

5 Février. "- Septuagésime. - Saipte Agathe. . 

Alleluia deponitur (L'alleluia disparaît). Il est bon que je porte 
ma croix, que je souffre en silence - avec courage - L'alleluia ne 
s'épanouira plus sur mes lèvres, il chanteradansmon âme 1 Ïivré~ 
au Christ, sans partage ni re~triction, et à mes frères dans. le Christ, 
que je doiS sauver~ L' Apos~olat de la :;;ouffranee. Ah! cette parole est 
vraie, et consolante. J'ai trop extériorisé l'apostolat. J'ai 6ru, prati­
quement, que le serviteur n'était pa~ iiÎutile. Dieu est tout, c'est lui 
qui donne de pouvoidai:rel.quelqué chose. Pas d'inquiétude.S'il veut 
que je travaille encore dans le champ qu'il m'a confié, je l'accepte; 
Non recusa laborem. Si, au contrair(J, il me rappelle ve:rs Lui, pour 
rendre compte de magestion, je le veux bien._ Seigneur, augmentez 
en moi la foi et l'amour. Je suis détaché de toutes les vanités du 
monde. Mais la couronne d'épines, la flagellation, l'humiliaÙon, la 
croix, la mort ... je ne les aime pqs encore assez. Pax Dominicus-:­
todiat corda el intelligt;nlias (Que la Paix du Seigneur garde nos 
cœurs et nos intelligences). · · · · 

. 6 Févriér. - Saint Tite; disciple de sai~t Paul. 

Mihi absit gloriari nisi in cruce (à Dieu ne plaise que je mette 
ma: gloire ailleurs qui:i dans la croix). - In infirmitatibus meis 
gloriabor (je me glori:fierài da:ns mes infirmités) -Disciple du Maît~e. 
-Porter sa croix, se glorifier; seréjouir, quand le Christ nous donne 
sacroix. Aux plus grands .parmi ses Apôtres, à tous en réalité ; et 
aussi aùx plus humbl~s, il l'a offerte, suivant forces qu'il donnait, 
pour la porter. Car c~esf lui qui donne la foree, touteforce, parsa 
grâce. Seigneur, faites que je }?accepte, que je l'aime. Donilez-:-moi la 

. fqree de réagir, delutte.r, de travqiL!I'lr, de souffrir,demol;lrir chaqve 
jo1.1r.à wes désirs; à mE)~ goûÛ;, i:!;~:p.~s;j~ies naturelles, pour vîvre à 

7 
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vous, uniquement à vous, de vous, pour vous et pour la· Sainte 
Trinité. Tite avait les vertus que signale l'Epître. Quel idéal pour 
un évêque! Confiance, simplicité, abandon total à la volonté de 
Dieu. Le Christ est venu la faire. Et moi, et tous, nous la faisons, 
les uns joyeusement, les autres tristement. Soyons généreux, forts. 

7 Février. -Saint Romuald, 

Vie intérieure. - de Deo. Vivre de Dieu, et pour Dieu. Vivre sa 
vie !. .. Ah ! comme elle est pauvre, cette vie humaine, avec ses 
souvenirs amers, ses craintes vaines! .. Et celle de Dieu, comme elle 
est riche, pleine à déborder de grandeur, de majesté, de bonheur, 
de noblesse, de beauté ! Et dire que, depuis mon Baptême, je porte en 
moi ce mystère inconcevable. Et je n'en exulte pas, je n'en suis pas 
transporté d'une allégresse extraordinaire. Le monde surnaturel est 
bien au-dessus de la nature ; il ne descend pas dans les profondeurs 
de notre esprit, de notre cœur, de notre volonté, à moins précisé­
ment de vivre intensément cette vie intérieure, divine. Nous restons 
avec nos habitudes naturelles, notre première et seconde nature, 
fermées à l'influence sentie de la grâce. Oh 1 Seigneur, ouvrez mon 
âme largement à votre influx surnaturel. Que je baigne dans votre 
lumière, in admirabile lumen tuum. Et que je vive de vous, pour 
vous seul. 

8 Février. "- Saint Jean de Matha. 

lgnorancé de ce qui est bien, et pas dé volonté assez énêtgi<jiié. A 
vous, ô Dieu, toutes mes aspirations, mes préoccupations, mes 
regrets, mes peines, mes affections, mes joies. Vie intérieure. Vivre 
de votre vie divine. Vous aimer, vous, vous seul. Aller à vous dans 
la Messe, dans le Bréviaire, dans les Exercices de piété, dans les 
travaux, dans la souffrance, dans la fatigue. Et offrir tout en expia­
tion pour péchés et pour péchés du peuple. 

9 Février. - Souffrances acceptées - offertes - pour sancti-: 
fication des prêtres et des fidèles. Sainte-Anne, priez pour nous. 

:10 Février. - Sainte Scholastique. 
Amour de la vie intérieure. Saint Benoît, le grand moine. J'aurais 

voulu, Seigneur, vivre cette vie, consacrée à l'opus Dei. 

11 Février.- Oh! Vierge-Marie; Notre-Dame de Lourdes. La mort 
du Pape. Que d'événements, et que de leçons. Seigneur, donnez à votre 
Eglise un Pape selon votre cœur pour votre gloire et le salut des âmes. 

_:_gg-

12 Février. - Férie. . 
Messe pour le Pape et les Evêques et les prêtres et les séminaristes. 

Lui qui fut si zélé pour sanctification La lettre su.r le Sacerdoce. 
Donnez-moi, par l'intercession de ce grand, de. c~ samt ~a~e, de le.s 
montrer les vertus du prêtre, de l'évêque. Judzcwm durzsszmum hzs 

· ' t fiel Oui Et voilà pourquoi nous devons être des quz praesun . - · . 
saints. 

13 Février. - Saint Père, ainsi passe la gloire du monde et notrè 

vie. 0 Très Saint Père, priez pour moi ! 

tf1 Février.- S. Valentin, martyr. 

Je puis boire le calice. 

15 Février._ Encore une petite souffrance offerte- avecmavie 
_ ô Dieu, en holocauste. Seigneur, faites de moi ~e. que vo~s 
voudrez. Augmentez en moi la foi, l'espérance, la char1te, ces trm~ 
vertus qui unissent à Dieu. Dans mon dénuement et .ma pauvrete 
je crie vers vous. Venez au secours de ma misère. 0 Samts ~artyrs, 
priez pour nous. Soyez notre pJodèle. dans la lutte de cette v1e. 

16 Février. - Caritas. Aimer vraiment pour Dieu. C'~st e~c?re 
vivre pour lui, que vivre pour les autres. Hoc mando vobzs. Vmla le 

grand co)Xlmandement. 

17 Février. - Fides. Foi en parole de Dieu. _Yerb~m, q~i a 
révélé au monde les mystères divins .. Il faut aussi for~zt_er. VJVre 
de sa foi. Justus meus ex fide vivit. Sainte Thérèse de L_Isi.eux, vous 
aviez cette foi, malgré les assauts du démon qui ch.erchaJt a ~roubler 
cette sérénité. Beata quœ credidisti. Et vous, V1erge J\:lane, vous 
avez été proclamée bienheureuse, parce que vous avez cru que tout 
ce qui était annoncé serait réalisé. 

18 Février. - Spes. - Vert~ qui tient de la foi e~ ~ela charité: 
Milieu. lien. Espérer quelque chose suppose qu'on l aime, et auss1 
que l'~n croit pour y atteindre. C'est tendre vers un idéa~. Le Pape~ 
toujours eu devant les yeux cet idéal;_ il l'a vécu. ~mztatore~ mez 
estote sicut et ego Christi. Etre }ID Samt comme PJe XI, vaillant 
toujours. Supporter souffrances, maladies, contradictions, insuccès. 

19 Février. - Quinquagésime. 
.Le Semeur. Grâce qui tombe en mon âme. Oh! pie_rres souvent, 

sentier battu -n'entre pas - et meurt. Souvent auss1 sol peu pro­
fond LéiTèreté On oublie le Sauveur. Et les épines - surtout. 
Se~s.ibili~é, paresse, orgueil. Cela monte et étouffe le grain. yaites 
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que mon âme soit le sol fertile qui produit cent pour un, que tout 
produise, souffrances, labeurs; peines, pensées, actions,· paroles. 
Faites que mes désirs humains ne soient pas réalisés. 

20 Fevrier. - Jour de souffrance -'après une nuit blanche; Et 
lédiscot;rs sur le Pap~ à Lorient! ... Vous m'avez soutenu, ô mon 
Dieu, si bon, si aimant toujours, si délicat, si tendre, si miséricordieux. 
J'éprouve pour vous, ô mon Jésus, une reconnaissance plus vive que 
jamais. Comment ai-je (pu) aller jusqu'au bout dans la chaire de 
Saint-llouis? Vous en savez le secret.,Le Pape est un modèle à suivre., 
cc Un évêque ne doit pas être malade, son diocèse en souffrirait>). Il 
ne faut pas laisser paraître - et aller jusqu'au bout, non par 
forfanterie, mais par devoir. D'autre part, comme je suis convaincu 
de mon néant ! 

,21 Février.- N. -Férie. 

Le monde s~amuse; mais ceux qui pleurent seront remplis de joie, 
dit le .Christ. 0 Dieu, que vous êtes bon po~r ceux qui comprennent, 
qui 'goûtent combien votre joug est suave et le fardeau de votre loi 
léger. Il nous porte. Faites-moi le comprendre __: le goûter - lè 
'sàvourer. Pax, Pax (Paix, Paix.) Le dernier mot murmuré par 
Pie XI. Se déprendre de sa personnalité, de ses rêves, de ses désirs. 
Saint abandon et indifférence totale à tout le créé. Raison de vivre? 
Mais alor\s le secondaire est devenu l'essentiel. Renversement des 
valeurs. Dieu d'abord premier servi; Vous aimer, vous seul ~SeuL 
Deus meus el omnia (Mon Dieu et mon tout). 

22 Février. - Cendres; 

Memento quia pulvis es. Oui, nous sommes poussière de poussiè're, 
argile d'argile, comme le Christ est lumière de lumière. Deus c{e 

. Deo. Néant d'abord, puis poussière, puis âme, souffle de Dieu, puis 
péché, révolte, ingratitude, laideur, injustice, manque de charité 
filiale envers ce Dieu qui a daigné s'élancer jusqu'à mon, néant 
coupable. Nimis, nimis. Trop de bonté de votre part, trop de misère 
de ma part. Oh ! je crois, mais adiuva, augmentez notre foi. Je vous 
aime, mais augmentez mon amour ! 

23 F~vrier. -S. Pierre Damien. 

Rejeté par les siens. - Jeté entre les bras de Dieu, Providence 
des délaissés. Jacta cogit;;,_ium iuum in Domino, et ipse te erwtriet 
(Jette tes soucis dans le Seigneur et lui-même te nourrira). Confiance' 
Confiance. Paix et joie surnatUrelle. Pénitence. Uni on avec le Christ 
sU:r 'la croix. Oh ! nature humaine' réfractaire à la souffrance, à la 
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mort. Et pourtant c'est le vrai bonheur, et c'est ht vraie vie~: :Vivefe 

Dea de Deo ; vivre pour Dieu de Dieu. 

24- Février. -- Saint Mathias apôtre. 

Apôtre, comme les autres apôtres, choisi par le Saint Esprit. 0 
Seigneur, choisissez Je Pape selon les besoins de l'Eglis~. -Je vous 
offre ma·vie - une seconde fois - pour que les apotres (Papes, 
Evêques, prêtres) soient des Saints, pour qu'ils procurent,_ au m_axi-. 
mum. votre gloire et lè salut des âmes, pour que votre Eghse solt dè 
plus 'en plus unam, sanctam, catholi_cam et a~ostolicam: pour que 
tous les hommes soient sauvés, en fa1sant parhe de son ame, et de 
son corps, pour que les prêtres, et fidèles du diocèse de ·V~nnes, de la 
Cathédrale de Saint-Brieuc, du Séminaire, élèves de Samt-Charles, 
Religieuses de la Providence soient là-haut. 

25 Février. -Sainte Vierge Mar.ie. 

26 Févri~r. - J. de C. 
Seigneur, que la souffrance soit la bienvenue et soit béniE\. Qu;elle 

bénisse aussi l'Eternel, comme tous les êtres de la Création~ 
1 

27 Février. -- Saint Gabriel a Virgine Perdolente., 

Evangile : ce que vous avez fait au plus petit d'entre les miens: 
Oh! les pauvres, sacrement du Christ. Faim, soif, sans toit, infirme, 
prisonnier, toutes les misères et infortunes. Moi,ai-jeso_uffert_de_toutes, 
ces souffrances? Ai-je incarné le Christ dans sa Passwn, Sl dnrerse,' 
et qui se prolonge dans l'humanité malheureuse? Parfois ~eut-êt~e, 
mais toujours, autour de moi, j'ai trouvé réconfort, consolatiOn. Mms, 
Seigneur, je ne vous ai pas représenté au p. de v.' Sainteté, e~ 
tous cas, je ne vous ai pas incarné, je, ne vous a1 pas montr~ . 
Désormais je veux être votre ministre et votre représentant. Devmr 
de justice et de charité. 

28 Février. __:. Le don de l'Esprit-Saint est le don par excellence. 
On recoit en Lui Dieu -'- les 3 Personnes. Le don de l'Eucharistie 
e:;t le. don du Fils Rédempteur, et err .même temps l'union au 
sacrifice. la communion sous l'influence de l'Esprit-Saint aux 
destinée~ du :Rédempteur envoyé par le Père. Il faut que cette 
communion à la souffrance du Christ soit crucifiante, puisque le 
corps. et le sang ont été séparés sur la croix comme sur ,_I'aute1. 
L'.Esprit-Saint nouf3 donnera la force de porter cette croiX, par 
chari.~é 1pour Jésus! Merci, Seig"neur, de me présenter vot~e CO\lpe 
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d'amertume. Je ne l'ai pas savon rée si pleinement, depuis de longs 
mois, je ne l'ai pas désiréeplus vivement! Si votre volonté est que 
je travaille encore, je ne refuse pas le fardeau. Fiat! Joie ... 

Jer Mars. - Quatre temps. S. A. 

Jour de joie - allégresse di vine. J'ai corn pris un peu le don de 
Dieu, je l'ai goûté. Le don de Dieu! Quelle cascade de bienfaits: Le 
Père, le Fils, l'Esprit Saint. 

Grâce sanctifiante. 

Charité avec vertus théologales et morales iMt~ses, 
Les charismes. 
Grâces actuelles. 
Eglise et Eucharistie. 

Eucharistie, don suprême qui est le don de Dieu- Homme, adapté 
à notre pauvre misère, sensible et spirituel. Les autres missions sont 
invisibles. La mission eucharistique est à l'homme tout entier. Se 
büm pénétrer de cette vérité, que le Grand Acte qui domine chaque 
jour, qui l'envelope de lumière plus bel)e que celle du soleil, est 
l'Eucharistie; que toutes les joies ne sont rien auprès de celle-là. 
Quel honneur! Et quel gage de bonheur étern~l! Et quelle assimi­
lation au CJ:!rist de Bethléem, de Nazareth, de Galilée, de Jérusalem, 
de la Cène, du Cal vaire, de la Résurrection, de l'Ascension ! ! 

« 2 Mars 1939. - F. 

Lux et rob ur. Vous êtes, Seigneur, la lumière de visiOn après la 
lumière de foi. Il faut que mon esprit se plonge dans cette lumière. 
Vérité! Bien que pas temper. intell. cependant Abscondisti haec 
a sapientibus et revelasti ea parvulis. Aux enfants, aux petits, aux 
humbles, vous révélez la vérité. Oh ! je m'humilie dans la conscience 
pleine de mon obscur néant, de ma pauvre intelligence, de ma 
mémoire courte, de mon jugement mal assuré, de mon imagination. 
Lux, La lumière apaisante, la lumière céleste- qui vient du Père 
des lumières. Vous êtes aussi la force. Et je suis faible de volonté, 
faible de santé, faible de caractère, faible par sensibilité, impres­
sionnable, tout ce qui est indécis et tremblant. En vous, ô mon 
Dieu, je trouverai force et courage pour porter la croix de chaque 
jour, pour affronter les humiliations - De sentir surtout. · 

3 Mars. - Bienheureux Rogue. - Joie. 

Oh ! le courage, la force d'âme. Aller à la mort en chantant. J'ai 
souvent le désir du martyre - du martyre vrai. Et je crois que 
j'irais aussi en chantant vers la mort; Mais c'e~t l'horreur de la 
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souffrance, la crainte de faiblir toujours qui m'arrètenL Bienheureux 
· Ro()'ue donnea-moi le mépris de la souffrance, et le cour<tge 

ëC). ' 

surnaturel. 
Prions pour le Pape. 

4 Mars. _ S. C. - Férie. . 

_ Peuple chrétien est menacé. Erreurs doctrin~les, sociales, fa­
miliales. Aux évêques, unis au Pape, de les d'enoncer~ Nous le 
ferons, car il affermit, et l'exemple de Pie XI est la. 

5 Mars.- F;D. · · . 

Thabor- Transfiguration. Bonum est nos hic esse. ?haqu~ JOUr, 
c'est le Thabor avec la grâce sanctifiante - On possede Dieu -
Trinité Sainte. Oh ! charité, charité, 

6 Mars. - SS. Perpétue et Félicité. . 

Quand je souffrirai pour Dieu, un autre sera à .ma pl~ce, qm 
souffrira pour moi. 0 Jésus, faites que je p:enne desor~ais votre. 
~raix et non la mienne, celle que je me fabrique, la croiX de mon 
choix; mais la vôtre, la croix des âmes à sauver -par apostolat, par 
'eûne. par prières, par ioie à répandre. • ., . , 
J 0 s~inte Anne bénie, à la veille de votre fete, J ~I co;nclu un pacte 
avec les yeux de mon âme. Ce pacte, je le garderai, VIe nouvelle de 
sacrifice joyeusement accepté, pour la gloire .de Dieu. Tout pour 
Dieu désormais uniquement pour Dieu. Souffrir avec courage, a;~c 
.. 't' De'pouiller complètemen. t le moi, le vieil homme et revehr serem e. . . S · t b d 

l'homme nouveau. Aucun tro~ble, aucune cramte. am a an on. 

8 Mars. - Saint Jean de Dieu. 

Désormais, vous et vous seul, ô Dieu. J'abandonne mo~ passé: mon 
présent et mon avenir. Faites de moi ce qui vous plaira. Mais que 
pas une pensée. pas un sentiment, pas un désir, pas un regard, pas 
un geste, pas une démarche, pas une parole, pas un acte, pas une 
omission qui ne soit à vous, pour vous, en vous. . . . • . 

0 Sainte Anne, je suis l'évêque de votre pays .de predilection. Et 
vous êtes si bonne que vous avez obtenu pou~ mm le pa~don .corn pl et 
d t F 'lle laT S Vierge et de son Fils, le. Chnst Jesus que e vo re 1 , • • , . , 

• (une paae de carnet enlevee) .•..•. ··.·• vous rn avez •. · · · · · · · · • • · "' 

9 Mars. - Fête de sainte Françoise Romaine. 

Merci pour les dons qtîe vous m'avez faits det~uis l'éte_rnité.- car 
., 't · oi·· humble et pécheur. dans vos dessems providentiels -.. J e ais. m , . ·.. . . . t Oh 1 

qui m'~vez donné nue famille si chrétienne ; une mere surtou · 
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soye:;).bénie entre. toutes les mères. Et vous, Vierge,. qui ~tes .là-haut 
av~c elle, qui êtes ma· m~re S1Jr cett€) terre, soyez bénie, Et vous, 
sainte Anne, qu'elle aimait aussi.. Et vous, sainte Thérèse, dont elle 

. a salué l'aurore sainte, aidez-moi à remercier la divine Providenc~, 
à demander pardon dans justice et charité pour paroles un peu 
dures, pour procédés peu délicats, pour égoïsme toujours. Et main­
tenant; ô Dieu, que je voùs possède, quE) je vous ai donné les miens­
__;car je vous les.donne encore eri votre Paradis- faites que je vive · 
dignement, que je leur sois une gloire èxtririsèque., par ma sainteté, 
mon humilité, mon renoncement, mon obéissance,· ma charité. Je 
vous .porte en mon âme, vqp.s êtes ma famille, mon héritage, ~a joie, 
mon tout. 0 Jésus, mon ami,.- le Seul, -l'éternel, venez à moi 
pleinement. 

10 Mars. ~Fête des 40 martyrs. 

Martyrs -témoins. Quarante, chiffre parfait. La Providence y 
pourvoit. Et joseph poursuivi par ses frè'res. Il était le Benjamin. 
Et n~us aussi les Benjamins du Père Céleste. Autres sont jaloux. 
Ils ne savent pas qu'en· nous persécutant, ils font affaires de l'Eglise. 
Joseph est prisonnier. ll fait du bien. Le jeun~ martyr soutenu par 

. sa mère. Et moi aus~i. Et alors, .abandon complet, plus que jamais, 
entre les mains de Pmvidence divin€). Et joie parfaite, faite de 
maladie e( de santé, de gémissements et de chants, de tristesse et 
d'allégresse, Tout en cette pensée que le Père, le Fils, et l'Esprit­
$aint sont en mon âme, plus parfaitement parl'Eucharistie. Q.uis 
contra nos? Qui nous séparera de la charité du Çhrist? 

12 Mars. - Couronnement du Saint. Père. 

. Seigneur, j'ai prié si mal, pourvotreVicaire, mai.se'estvous qui 
étiez dans mon cœur et qui avez prié. C'est ,vous, Ô. Christ, qui avez. 
promis à- Pierre de prier pour que sa foi ne défaille pas ... Nolite 
timere, pusillzzs grex. (Ne craignez pas, petittroupeaù) Ah! comme 
le Saint-Esprit les avait formés! Une passion dans leur cœur -
l'amour de N,o~re7Seigneur et l'amour des âmes. Amou!;' des, âmes de 
prêtres surtout. Tanquam Pater. Seigneur, protégez votre Eglise, 
donnezclui sur terre la paix. Pax ... . Mais c'est un q.on du ciel, car la 
Paix totale n'existe qu':meiel. Le Ciel! ]?oris pugnae, intus timpres: 
(au dehors combat, au dedans craintes.). . ""' .. 

13 Mars. - Saint Pol de Léon. 

Le libre choix de Dieu : il va aux humbles. Et je ne l'ai pas été. 
Au .2ontraire. Pâr tous mesactès,j'~i.re?herÇ~é le moi, ·.la j9t1issance •· 
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. • . . des hommes Pas d'histoires .. 
du moi. Le qu'en dira-t-on. Etre blèn vu . . .. ltat médiocre. 

. . t t Efforts surhumams pour resu 
Par la parole sur ou : . d . Je .les sacrifie. Douleurs qui 
J'occupe. la place. Desirs. e repos. . . 

commencent. Je vous les offre: 'a choisi comme instrument 
Prions pour l~ Papel .. Dieu~ Ètre âme neU:ve, source vive de 

flèche en car~ums .- e ectamV .. t t hommes et choses et événe-
h t' qm se repand - oir ou , t Il 

c an e- . . .' Au'ourd'hui renversement des aspec s. 
ments sous un JOur de JOie.. J d f tes _ de solitude. Dieu le 

· · n de tristesse - e au 
se dégage lill pre~si,o . . D. eu esttou t. Se plonger en Dieu. 
veut, et pourquoi s att;rder en mm... I 

1/t.Mars. -M.F. . ·. c · 11 . . l . V u - serai fidele. - onsei er 
Récollection, - Jme tota e . ..,- œ · 

P 't e et Apôtre - et les autres ouvrages de Pastoral~. 
re r .. t t Pner pour que l . h' I 'aimer par-dessus ou . ·. . .. 
Amas me p us zs.l -' . tf . ctueuses en fruits de sainteté. 

Récollections sacerdota es smen ru 

· · •. · · · · · · · · · · · · · · · · : · · .. Ë; ~~~~i~~~~ :ap.~d ~~~fa~;~;,~~: ... 
In me manet eiego zn eo. . . . . · 

. , . , . irradiez mon mtelhgence de vos . 

Vous .Bê:~sg~~n~:~:~~~e~~;~~:e surnaturelle, lumière du ciel, qui 
rayons. ll 
doit envelopper toute l~mière ~a~u:: ~ Patronne. - Si crainte de 

AnO'e gardien. Le priel;'. --:: a r . 
me p~no-er en méditation, c'est cramte..... . 

. "' s. C.etD M. C. 
, ô Jésus sauver des âmes, par mes . 

Peut-etre voulez- vous, · . ' · · _et reconnaissance. 
0 .. , te la croix- avecJole 

souffrances'! . m, J accep d Pasteur? Collaborateur du Chris~ pa: 
Collaborateur de Foch ou. e . Mais par' souffrance, nen a 
actions extérieures ? Glmre tOUJO~rs. ' e corps tout mon 

. J ff e mon esprit cœur, am . . . ' 
cramdre. e vous o r . d ·. 't la croix cel. le de ne plus 

C. l C . énéen Je OIS por er ' . être. omme e F ' · 1 desire - après 
ouvoir travailler pour yous, alors .. q~e Je e. 

pb . ·t a·e l'e' D'Oïsm. e ~ après humihatwns. nsemen . ., 

15 Mars. - Dédicace de la Cathédrale. . . 
. t confiées- et que 1e doiS 

0 Cathédrale mystique/ âmes qt~I m.e ~~~:lies mes volontés en elles) 
sauver - Omnes me as vo un.tates m ezs ints ui sont sur la terre). 
- sanclis qui suni in terra eJ1lS (~a~s le:is:ardé~s. Je.V01JS les confie. 
Mes obligations de Pasteur· - e es · 0 Vous me donnez des 

S · . ·ardez-les dans votre amour. · 
0 eigneur, g . . D -moi des forces, spirituelles surtout, 
épreuves et des JOies. onnez . , bout. Oh! les tortures 
afi~ que je puisse mener le combat JUsqu au 
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de jours et de nuits ... Amas me las h. ? I . 
plus que les autres que . ,P zs . I faut que Je vous aime 
pour Dieu, pour les aQ}e vous prouve mon amour. Mon amour 
Préparation. . res. Jamais de sacrifices. Et sacrifier. 

18 Mars. - Saint Cyrille. 

Se plonger en Dieu. bon clément 
vie, remplie d'iniquités t 'd d ' ~a~ernel, pardonneur. 0 pauvre 
par le Fils, et qu'insuffle ele v~a~nt eEmer~tes. Grâces du Père, méritées 
de vie. Vie divine Souff . . spnt. Oh r l'entrée en ce cercle 
E · r1r en umon a J · 

ucharistie. Et croire d'u vec esus. Sa croix et son 
b. ne croyance (senti ) t Ien, mon plus grand h' e qlite out est pour mon 

Ien et le plus ara d b' d ' assez de souffrance T . . . " n Ien e I Eglise. Pas 
l'égoïsme. de pense·e· deOUJOt~rs a plus, toujours à mieux. Briser. 

· · sen 1ment d ~ Toute pensée e< t ~ise . ' e con ort, de plaisir. 
' use qm ne va pas , T 

est mal employée qui n'est as e . aux am~s. oute minute 
Toute affection est d. l . p. mployee pour Dieu et les âmes. 

ep acee qm ne va p . D' 
souffrance est mal em l . . . as a Ieu et aux âmes. Toute 
D. P oyee qm n'est pas · . 

Ieu et les âmes To t d l , umquement dirigée vers 
· ue oueur est t' ·1 · , 

tranche de vie est inutile . , seri e qm n est pas ... Toute 
qm ne sauve. pas. 

19 Mars. - Laetare. 

Le Christ a prié pour que notre . . . . 
sa paix. Et cette paix d. JOie ~Olt corn piete. II nous a laissé 

0 J' . epasse tout sentiment 
esus, comme je voudrais vous . . .. , 

sorte infini, d'un amour total en to avOir aime d un amour en quelque 
donner .. Et quand J·e veux t 'luit ca.s, tout ~e que ma matière peut 
't ·ct ravai er a ma sanct"fi t" e u es qui serviraient à votre 1 . . . . 1 ca IOn, ou à des 
arrêté aussitôt par ma g Oire, a la conquête des âmes, je suis 

. pauvre santé. 
0 samt Joseph, patron de la b . 
20 on ne mort, faites que je vous célèbre. 

Mars. - Saint Joseph p S d 
H ·- · . es P. 

eureux de venir N' t 
l'Evêque r Elle rappeiÏe la ~è~:e pas la _rl~s. subli.me fonction de 
Exemplum dedi vobis. . . Non venz mznzstrarz, sedministrare. 

l<:xempie de saint Joseph. Quel bonheur . 
Maitre ! Qui se'exaltat Q . h . . pour lm de servir le 
·1 · 111 se umzlzat exaltab 't "'t ·1· 
1 monte comme une 't .1 '· 1 ur."' .VOI a pourquoi 

Oh r p . . e OI eau Ciel de I'Ealise . 
. atron de l'Eglise. Sans d "' . . 

Pape Pie XII - Ba p ou te nous avons senti sa protection 
· · · rque .- ax- Tempêtes ' 
Imiter J. Jugan. Elle fut humble m . . 

l'Institut qu'elle avait fondé h h' odeste. A pres avoir gouverné 
. . ' um lement, ellerentre dans le rang. 
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Et elle allait avec son panier danstout l'Ouest. Et à sa mort on ne 
connaissait pas - 600 francs. - Elle donna tout et voua sa vie à 
son œuvre. Maintenant les Petites Sœurs. jouissent . d'une telle 
popularité, on les entoure de respect. Elles le méritent à tous égards. 
Qu;elle monte, elle aussi, au ciel de l'Eglise. Elle, qui se humiliai 
exaltabitur. · 

Et il paraît que nombreux sont ceux qui attendent. Vestibule du 
Paradis. Chauffage centraL Pas inutile par cette froidure .... 

Merci des paroles. -C'est nous qui sommes vos obllgés. Je prie 
Notre-Seigneur d'être notre remerciement et votre récompense ... 
Si telle est sa volonté. Servi iTwtiles . . Pas besoin de nous pour faire 
son ·œuvre. Eglise de Vannes, qui est si belle deva:nt (ses) yeux.· 

Merci à vous tous que je trouve sur les chemins du dévouement, 
de la délicatesse, de la générosité, de la charité, de la fraternité. 
Union de tous sous le signe de la charité, du plus grand amour, 
du plus hel amour, ramour du prochain, qui est l'amour de Dieu, 
Ah r Ut sint unum, ut sint consnmmati in umzm. ~ Et èette 
journée est apaisante ... 

Merci aux Petites Sœurs. - Sont des mères - Rêve de voir se 
pencher sur notre berceau, comme spr nos derniers jours, le doux 
visage de notre mère. Vous avez ce bonheur. Elles sont heureuses 
de votre bonheur. Fêtes, cette année. Triduum, Cent ans, un 
siècle de bienfaits. 

Qu'elles soient ~n la joie. Dans la personne de J. Jugan. On vient 
d'écrire sa vie. Ad mir ..... 

600- Tout. 
Panier - Aujourd'hui, respect.. .... 
Imiter saint Joseph. 

1 

Imiter le Maître. Sublime tâche ... il mm a j1Œqu'à la fin ... Non 
veni minisirari. 

21 Mars. - Saint Benoit. 

Oh r la paix di vine de Subiaco. Souvenirs de jeunessesacerdotale 
- et le mont'Cassin r 

22 Mars. - L'aveugle-né. Je suis cet aveugle. La lumière de foi: 
Il me l'a donnée. 0 flamme que si peu j'ai nourrie, développée en 
moiet dans les autres. Oui, je confesse que vous êtes le Christ, le 
Fils du Dieu vivant. Et je vous donne mon être. 

23 Mars. - Confiance en Dieu. Tout sous jour favorable. Oui, 
souffrir ou mourir. Pour vous et pour les âmes. Veuve de Sarepta. 



-108-

Le i~rophète. Ressuscite,. Confiance ·absolue. - Veuve 
Chnst se penche sur douleur. de Naïm. Le 

24 Mars. - Saint Gabriel. 

Archange lumineux dont ., . . . . . 
Annonciateur des no~vellesJ ~uraJs voulu smvre les voies, toujours. 
Zacharie et v···. JOyeuses - et pour Daniel - et pour - pour 1erge. 

25 Mars. """"'""Annonciation. _ Ordin. 
OhiD" · . 

b . leu, ~erCI. Et vous, Vierge Marie. Mère tendre et douce et 
onne. Quelle JOurnée de réconfort. . 

. 26 Mars. - Passion. 

, Associée à passion de Charles de Blois. Triomphe du noble du~. 
27 Mars. - Saint Jean Damascène. . 

Saint Sabas Monastèr d d 
les bords de l~ Mer M et pe~ u ans le~ mont~ arides de Judée sur 
Et désir d'~imer Dieu oert el. ~ntemplDahon. Cwl ouvert. Foi VIVe. 

es ames. ouble arno · b · . son cœur. · . ur qur em ras:ut 
. Tout pour D" · · b . 

lui donne un ~:~;e!:In~s~ on, quii~ tout oublié, tout pardonné. On 
infini. On lui donné à lat u cœur. ~ous enveloppe de son amour 
p . . . erre un gram de blé. il nous rend . . . 

ourqum encore regrets et espoirs? . un epl. 

28F' · 
de la p~~;~~.~. -Merci, Dieu tout pmssant et S. Joseph. Merci encore . 

29 Mars. - Férie. 

Apostolat. Les âmes seules. Saint Paul, force, intrépidité. 

.. 30 Mars. - Seigneur. je me donne à . . . 
tout ce que je puis dire dans l'incèrtitud vou~, Je vou~ aJme. ~'e&t 
vous être abaissé par l'In t" . e du lendemam. Mercr de 

carna wn par l'E h · · . 
néant méprisable. Désor~ais . ' fi . uc anstre, Jusqu'à mon 
qui m'enveloppe. J. e le sen Jde m~ con te a votre paternelle tendresse, 
d · s, epms mon enfance · .. ' · .. 
e~ plus grandes faiblesses Ah 1 ., . ' ~UI rn a preserve 

venances si délicates. Au~refoi~.c~~:i: J ~~ mal rep?ndu à vos ?~é­
lorsque je revenais en vacances d~ns la _eureux, eperdu de JOie, 
n'est-ce pas la re.nt . .d l . illaJson paternelle. La œ."ort. 

ree ans a maison pat Il '1 J · 
pas lacraindre Mais les . d · e~ne e · e ne devrais don.c 

. . . ouvemr e mes mfidé!ités m'accable S . 
gneur, Je ne.vous ai pas.assez aimé Je ' . . . . el­
votre gloire. , · · n ai pas travmlle assez pour 
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Notre-Dame des 7 Douleùrs. 
Le Christ a porté nos péchés et nos peines. Et v'ous avez suivi les 

pas de Jésus, ses traces sanglantes. 
Divine Vierge, qui, sous la forme de nos mères terrestres, vous êtes 

penchée sur nos berceaux de baptisés, vous qui nous avez toujou~s 
secourus dans nos détresses. 0 Vierge, Notre-Dame des Sept 
Douleurs, permettez-moi de vous demander à deux genoux la grâce 
d'être pour vous un autre Christ, un second Jésus. Aimer le Christ; 
d'un amour vivant, effectif, total. 

Pâques . 
In fractione panis (Dans la fraction du pain). Chaque matin, la 

rencontre intime, sur le chemin; Rendez-vous divin.' 0 douceur des 
matins de jeunesse. 0 communions célestes. 

ter Avril. - Férie. 

Entrée à Jérusalem. Pax in tribulationibus. Faites qu'il n'y ait ni 
une pensée, ni une parole, ni une action dont vous ne soyez pas 
l'unique tout . 

Ma pauvre santé, objet de préoccupation. Seul le Christ et son 
amour doit être le but de toute ma vie : pensée, parole, action ; je 
dois me perdre en lüi. 

Deus qui dives est in misericordia, Propter mmzam caritatem 
qua dilexit nos (Dieu qui est riche en miséricorde, à cause de la 
charité dont il nous a aimés). 

Vous êtes riche en miséricorde, infiniment. Nous sommes vos 
enfants - prodigues. Mais votre bonté paternelle est si accueillante! 
Je voudrais ètre bon à l'excès, et mon devoir m'oblige à sévir 
parfois, à paraîtl'e dur, pour votre Eglise. Je suis faible, je n'aime 
pas la souffrance. Vous me la donnez. 

2 Avril. -A vous, Seigneur, désormais toutes mes pensées, toutes 
mes affections, ln pace in idipsum dormiam et requiescam. 'Sub 
umbra alarum tuarum, Domine (je dormirai et roe reposerai dans 
la paix. Sous l'ombre de vos ailes, Seigneur). Merci des souffrances 
qui sont mon partage, un don de votre main paternellement affectueuse. 

15 Avril. -(Anniversaire de son êlection au siège de Vannes). 

10 ans! 0 Dieu, faites que désormâis pas une pensée, pas un 
sentiment, pas une décision, qui ne tende à vous, uniquement. 0 
Dieu bon, merci des grâces innombrables que vous avez répandues 
par mes mains, merci des bienfaits reçus- et pour l'âme et pour 
le corps. Dieü miséricordieux, pardon pour toutes les :fautes, les 
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o~issi~~.s, c?m.m.e pour le bien que je 'n'ai pas fait, que j'aurais pu 
faire SI] avais ete plus saint. cc Je livre ma vie pour mes .brebis >>. 
C~tte VIe est à vous. Ah ! comme je voudrais sauver les âmes de mes 
freres. Etre anathème pour eux ! 

Résolution ; Pax. 

: 22 Avril. - Enc.or~ la souffrance torturante. Mais je l'accepte 
J?Y~usement, en expiatwn,en réparation. J'irai jusqu'aux extrêmes 
limites .d~ mes forces, p.uisque tel est mon devoir, et, en tout cas, 
m~n . desir de vous smvre au jardin de Gethsémani. devant le 
pret~1re, au ~olgotha. Je me soumets de. grand cœur à toutes les 
~assiOns. Et 1~ les souhaite, si je dois ainsi sauver les âmes. Ma vie. 
Je .vous la sacrlf~~ pour .les âmes qui me sont confiées. Faites qu'elle~ 
soient ~ans votre ParadiS, avec les Saints et les Saintes, que j'invoque, 
avec samte Anne la Bonne Mère, avec la Vierge Marie. 

. Eglise et Patrie. · 

. Vues .~a~. !mp ..... Désirs de vaine gloire. Complaisan. Impres­
swnn~bih~e a l'excès. Peut-être pas lutté avec assez d'énergie 

· pour etre JOyeux et fort. · 

· . 6 ~ai. - Saint Jean. Martyr du Christ parce qu'il l'aimait -
temom courage.ux: L'amour est courageux. Tableau de la charité. 
Les deux descnptwns de saint Jean et de saint Paul Ad · bl . . . mira es. 
mais parce que véc~e~, sentiet->. Mon Dieu, pourquoi ne p~is-je vole~ 
vers ;ous s~r les ailes de cette. charité apostolique? Je suis accablé 
parfms physiquement. Mais l'âme éprise de votre beauté ne devrait 
pas en ressentir les .déficiences lamentables, les contre~coups 

douloureux. A v~us désormais, ô Jésus, totalement et perpé· 
~uellem~nt, ~,aigre souffrances et fatigues corporelles; Bien mieux. 
Je devr~JS utiliser ces présents de votre bonté, pour une plus grand~ 
perfectiOn. Ce sont des dons précieux, qui servent à racheter les 
f~ute~ de ma .vie,, les offenses à votre amour si prévenant. Saint Jean 
~ ava1~ pas a reparer pour ses péchés. Il aimait avec une telle 
~ntensJte . que,. d~ns cette flamme ardente de charité, toutes les 
Impe.rfectwns etaient consumées. Ce ne sont plus les holocaustes de 
l'anCienne Loi, mais· l'amour purifiant, ne laissant, au fond du 
creuset de la souffrance rédemptrice, que le plus beau, le plus clair. 
le. plus surnaturel, bref le meilleur de notre âme. Jean le Bien~ 
Aimé fut _un initiateu~ dans cette voie sublime. Il a été sui vi par 
une m~lbtude , de ·· samt~ . et de saintes, les victimes joyeuses, 
volontaires. de l aa::our.divm. 0 l'admirable théorie qui monte de 
tous les pomts del horizon et de toutes les générations qui passent, 
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àroes de feu, martyrs,. vierges, confesseurs, docteurs, apôtres. Hi 
sant qui venerant ex magna tribulatione (Les voilà ceux qui vinrent 
de la grande tribulation). Tristitia vestra vertelur in gazzdium (Votre 

tristesse se changera en joie). 
Seigneur, merci, un merci confiant, humble, mais ému et profond l 

Qtwm suavis est Dominas l Que le Seigneur est bon et suave ! Ah l 
comme je voudrais être digne de vos bontés, de vos suavités, de vos 
clartés. Ce bon Frère que je viens de voir est plus fervent que moi, 
votre représentant. Oh ! qu'il prie pour moi. Il me faudrait, plus 
développé, l'esprit de sacrifice, esprit de détachement, d'indifférence. 

jer Juin. - En cette fète du Saint-Sacrement, de votre amour, 
donné, livré, mangé, faites, Seigneur, que je vous comprenne, que 
je comprenne la hauteur, largeur, profondeur, longueur. 

Vous, descendu du ciel, de la gloire, de la béatitude, et jusqu'aux 
extrêmes abaissements de l'Hostie, blanche, pure elle aussi de tout 
péché, mais ayant toutes les faiblesses, vouée à toutes les humi­
liations. Et si grande est la froideur des rachetés ! Que du moins la 
ferveur des frères, des amis, des clercs, des consacrés, des cemblés 
soit une consolation et une réparation, pour ce Cœur qui a tant 
aimé les hommes. Aimer Jésus. La pierre d'achoppement sur la ' 
route royale de l'amour, l'obstacle est le sacrifice. 

0 Sacré-Cœur de Jésus - 10 ans depuis. lgnem veni mittere 
in terram. El quid vola nisi ut accendatur. Des flammes sortent 
de votre cœur divin, les flammes de votre amour. Embraser les 
cœurs : voilà la grande fonction épiscopale. Tout à Jésus. Tout 

pour Jésus. Tout en Jésus. 
Votre amour, ô mon .Jésus. Et joie à travers souffrance. -Joie de me 

sacrifier en tout et toujours. 
•••••• Q 0 ••••• 0 .••••••••••••••••••••• 0 ••• 0 •••••• - •••••••••• 0 

L'obstacle : sacrifice, toujours ; sacrifice des aises; du repos, des 
opinions. Désirs inconscients de jouir, de vivre sur cette terre, avec 
honneur, sans souffrance, dans le labeur aimé, yoir résultats des 

œuvres commencées. 
La grande épreuve, rnalaclie. Crainte de paraître devant le Juge 

ave~ si peu de mérites, et des imperfections si graves. VIe intérieure 
nulle ••. Et d'autre part, si l'épreuve se prolonge, impossibilité 
d'accomplir les devoirs de ma charge. Toujours crainte de l'avenir et 
pas indifférence, pas abandon à la Providence. C'est que décou­
ragement de ne pouvoir soulever, convertir, comme par le passé, ou 
résignation à état d'indifférence religieuse, ou apostolat de souffrance 
après apostolat de l'action. Et que cet apostolat soit vo!<mtaire~ 
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. ,Seigneur, me • yomi encore devant vous,. en. vous puis ue vous 
m. e~velo~pe~ de votre présence. Ce n'est plus moi 'ui visq c'est r 
Chnst qm VIt en moi. Oh! cette' réart, N . , q. . ' e 
sainteté à laquelle nous sommes tenu~.e ... ous ne realisons pas cette 

. ~ . . 

••• • ~ • : ............ • ........... 0 ••••• ":• •••••• 

En l'oeta - · · . : ..... · · · · · · · · · · '. ' .. : · 
; . , ... ve. . Ne p~s compter sur SOL . Beati au eres. Se 

~o--~-fl.erfia la Providence. Le pain quotidien! Sur le Cœ:r d~ Jésus et . 
UI con er tout passé pré'e t , . J · . .D ; • ' L , . , ::; n ' avemr. acta cogilatum tuum in 
OJnlllO. ys des champs 0' d · } · . . . . . . . . Iseaux u Cie. Travaillent cependant.~ . 

• 0 ~ .• ••• •' ••• 0 ·\· •• •.·• ~ •· ••••••••••.••••••• ~ . . 

. Fin octave. :___ Joie. Pleur d . . . c· . .. . . .•• ~ ....• ' .....•.. • •. 
d. . · 8 . e JOie. œur de Jesus, merci. A vous 

esormais mon cœur, mon esprit, mon âme. 

24 Juin. - 10ans ! r · 

10 ans d'épreuves ·de souff J . . · . 
. 24 J"uin 199.9 .· ' . '.t 1. rances ... _amaiS Je n'aurais cru que le 

. . ... m aurai . va u tant de croiX Mai·s n'e. st ce . m b" ... . - pas pour 
on . I.en, pour le salut de ma pauvre ânie? C , . . . 

,- et même uni ueme , · · , . . e qm me peme le plus 
l'aurais désiré q nt - c est de n avOir pu travailler, comme je 

. .. . . . . ' pour le salut des âmes qui me sont confl' . s· 
sagzttam electam » Ah r • • . . Iees. « zcut 

• · OUI . Se1oneur ., · d . vos m · . ' " ' J aurais pu evemr entre 

::~::::~::~!:~·!::~~;~:.~;;,~:::~~:'I:::~:J::~:h~: 
prendre ,. ? • po~r la mort, mais pour la vie. Je ne dois.m'en 
orguei"l aquuxadn;flf?l~mell).e,damaparesse, à mo_n immortiflcation, a mon 

' · e CI en ces e ma v 1 t · · · f d . ' . o on e, qm esbsans énergie surtout 

;i~n:c;~s :e:~;:~::sa::t~;i~~:~~e~r~~ :\v::u~:1::::~e; a~x agi~a- · 
tence, t!radlée en sens diver Ah r S . e mon exJs­
}a suavité d · t · .s. · eigneur, donnez ... moi de goûter 

. e vo re. amour, den comprendre la haute t 1 , 

~:~r~e:l!:;~e~: ~t la1 largeur. Sur~out, faites-moi e~;r:vo~::~~::~ 
voilà ce que je ~ous ~:~:J~~xh ne V:{ent pas ... Le sens du surnaturei, 

"1 ' Il . . . . um emeut pour les années de mon 
exi , IJU e eR SOient encore longues ou courtes h . , h . ' . 

bn_e?n~enSt _ou malheureuses. Si la maladie doit bri~er e~::u~~:n ~:y~i 
1· I mon cœur est 't · t' l' ·. · ' 

h . . . . e rem par . angoisse. soyez b · · , 1 . · 
omm es sont mdifférents ou h fi . . . . . em, SI es 

est infecond soyez M' . . . os: es, soyez hem ; SI mon apostolat 
la m . , . m.' SI m~ _vie est une souffrance, soyez béni . si' 

. ort me trouve denue de merites· soyez be' ni· 0 . S .. . ' .. b · · ' • UI e1gneur · : · 
/m~our .Iet~mp_s et pour Téteruité. Vous êtes~~ Seul ru' ~orez: 
a Saint,·. a qui soit gloire et hoi:meu:r dans les si~cles de; sièc~:~~~· 
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Et maintenant, pour le passé, merci, Seigneur, de vos dons, et de 
ceux qui me sont venus sous forme de joies naturelles ou surna-

. turelles, et de ceux qui me sont venus sous forme de souffrances 
physiques ou morales. Merci du bien que avez opéré par mes indignes 
ma:ins, des ordi-nations, des confirmations. Merci des humiliations 
comme des honneurs, dès peines qui m'ont été causées comme des 
peines que parfois j'ai dû faire aux autres. Merci, et pardon. Oh! 
pardon de toutes mes fautes, dont le souvenir m'est si cuisant, surtout 
à cause de votre amour incompris, méconnu, parfois méprisé. Pardon 
pour tout. 

26 Juin. .., Encore.souffrances et fatigues; Ce sera désormais le 
lot de ma pauvre existence. Mais je ne me plaindrai jamais, non par 
fierté, mais par désir de me conformer au Christ dims .sa Passion. 
Tacebat. (Il se taisait). Pas une plainte ne· sortit de ses lèvres, sauf 
la plainte suprêm~ à son Père, qui était en réalité un cri d'espérance. 
II faudra que, moi aussi, je m'anandonne à la bonté du Père. 

30 Juin. - 0 saint Paul, très aimé; .que je voudrais avoir imité,· 
que j'imiterai avec la grâce de Dieu, pendant toute ma vie, désormais. 
Imiter son humilité, imiter sa vaillance, imiter sa joie dans.les infir~ 
mités, dans les tribulations, dans les souffrances physiques et morales. · 
Oû souffrir ou mourir. Aimer le Christ, passionnément. Tout mon 
être au Christ, mon intelligence avec ses pensées, mon imagination 
avec ses rèves, ma mémoire av(lc ses souvenirs, mon cœur avec ses 
affections, ma volonté avec ses désirs, ses ·énergies, ses forces, mon 
âme avec ses aspirations, ma vie avec ses alternatives, ses hauts et 
ses bas, ses jours et ses nuits, ses épre)lves et ses consolations, ses 
tristesses et ses joies. Jacta cogitatum tuum in Domino (Jetons nos 
pensées dans le Seigneur). 

* ... 
•nnée {940 

(Quelques pages de bloc-notes). 

Dimanche des Rameaux. - Semâine Sainte. La passer dans 
la Retraite - une retraite sérieuse - plus intense - qui clôturera 
la grande Retraite du Carême. Se pénétrer de cette pensée que Dieu 
est tout, que rieri n'est, en vérité et en réalité, en dehors de Lui -
Lui Seul ; ._...,. que mon être, ma vie, mes peines, ou mes joies ne 
sont pas. Tu es celui qui n'ést pas. Mais qu'en Lui je retrouve l'être 
en me plongeant volontairement, libre_men~, généreuse.ment dans 
Celui qui est mon Principe, et- ma Fin, mon Tout. Oh! la charité, 

8 
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qui estle Don· amoureux, joyeux. Seigneur, vous êtes,ffion Roi. 
Entœz en votre- Royaume, comme à Jérusalem. Les sentiments de 
mon enfance se'lèvent; du fond de mon àme, pour vous crier avec les 
enfants des Hébreux :. Hosannah! Et toutes les souffrances de m!J. 
vie ·se parent de rameaux .verts pour acclamer votre triomphe. Et je 
voudrais roe dépouiller de toute vanité extérieure, de toute sensualité 
pour étendre sous vos pieds un manteau de sacrifice- la Voie royale 
de. la Croix ....,.. Veni, Domine Jesu. 

' . 

'Examen particulier : Voir égoïsme- Recherche de mes aises­
J mmortificatior--, Ce n'est pas pour lui que le Christ accepte le triomphe 
des Rameaux, mais pourle peuple. Pour les Confirmations, y penser. 
Le Christ devait souffrir de voir, ou de savoir tant de cœurs fermés, 
hostiles, ~t il a porté cètte souffrance. Ce sont l~s deux formes de 
l'orgueil-égoïste; Accèpter touL » 

Lundi~Saint.· - Semaine de souffrances? Merci mon Jésus, de 
-m'associer à votre Passion. ·Quand donc finira mon exil? L'exil 
supposèîa·séparation. Mais je ne suis pas séparé de vous. Quand je 
souffre; et vous savez combien - depuis 5 ans ! - vous êtes là. Vous­
portez rba C~oix. Et n:ioi, je ne porterais pas, pendant ce tempsde 
redemption, tine ·part de la vôtre (que vous n'avez pas méritée- de 
la mienne par conséquent, celle que mes p~chés_ ont imposée à vos 

-épaules). Oh! mon doux Sauveur, donnez-moi de vous comprendre 
- un peu, -de vous aimer beaucoup .. Donnez-moi de purifier mon 
âme, de- sanctifier tes autres âmes, qui roe sont confiées~ à moi -
incapable et indigne des sublimes fonctions que la Providence lll;a 
départies, Nec dignus nec capax. Oh 1 ce double cri - sincère -
qui jaillissait de mon esprit, de· mon cœur, de ma volonté, de tout 
mon être - en 1929 - comme il traduisait, et ·comme il traduit 
plus que jamais, la réalité vraie ! Adjuva nos (aidez-nous). Ne 
respicias peccata mea (ne considérez pas mes '-péchés). Mais sauvez 
votre peuple, les prêtres surtout et les, séminaristes. 

Le bois ramassé pendant toute une année se br1Üe en une h!Jure. 
Plùs on aura travaillé, plus la chaleur sera intense. Il faut étudier 
beaucoup. · · · · ' 

Mardi-Saint. - Au Christ à Béthanie toutes mes pensées; et 
j'envie les hôtes, Lazare, Marthe, Marie surtout, qui comprenait lés 
sublimes paroles. Ah ! Seigneur, faites que je sente la· beauté d.e.la 
.montée vers le Ciel. Car les souffrances roe montrent que le jour 

. n'est peut-être pas éloigné. Et il •faudra que. je sois gài, et vaillant, 
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. . , ercevoir On roe féli~ite depuis un an au 
que personne ne ~msse .sa p. Et ·i est certain qu'avec la grâce de 
sujet de ma sante r~conqm~e. ,I • rais très solide. Et •la joie 
Dieu roalO'ré les nuits terribles ... Je P.a . •tres que j'ai 

' ., d . â J'offre ma vie pour mes pre 
profo~de}non e mon ·t_ n:-e. hers diocésains pour l'Eglise du Christ, 
tant aimes, pour mes res c . '. . 

arents et amis, pour mes bienfaiteurs. 
pour mes p , , ....... : .. .. .- ............ .. 
•••• 0 0 •••••• ;; •••••••••••••••• .............. • 

. ............ . 
. ........ . 

.......... . . . . · ..... 
. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . ........ ,. .. 

Nouyeau cah_ ier. ~ .... Samedi 24 Août 194UD. ' La p. rophétie de 
ff nouvelles mon Ieu. 

D!~:t~ !~o~~~~:i:;~:~olationis s~dens 'in /oco sancto. Depuis la 
. n'avait pas vu ces choses. 

Révolution française, on • •t rome saint Barthélémy' et 
S · · J ·sus je veux etre a po re, co - d 

eigneur e l'. T'rooin! Si j'étais appelé ... moi responsable u 
. -martyr comme m. :ne . oi~ . e livrerais ma vie pour mon. p~upl~, 

troupeau ! ~ .. Avec q~ J J , .. t Barthélémy Que du i:noms Je 
. la demandiez comme a sam . . . 

SI vous roe . l r devenir la victime pure, sam te, 
ti.fie de plus en p us pou · . 

roe sanc . . . _ . d'h · _ Energie et paix. 
immaculée, hostie de louange. _Aujour m 

Dimanche. -Saint Louis. . .. ft 
d l V e de Naïro - Narro,. ce peI 

Résurrection du fils e a euv l . d'Esdrelon 0 Christ, 
village vu du mont Thab?r, dants la p ao;~i:es dans l'Eucharistie, 

ar nos plames· e nos c. ' - . vous passez P . t. On les condmt au 
• Elles sont mortes souven . sauver les ames. . . d t _ à 15 ans 

tombeau, qui sera scellé. Ames de Jeunes qm se per en, 
__ Et leur Mère l'Eglise plElure. 

Lundi -Saint Zéphyrin. . . . 'fi 
• , , humble. Et moi, hurorhe. Magm cal 

Un pretre, tres bon, tres Ph I t 11 Moral Aspire à ·z· t' De toutes facons. ys. n e · · quia humt ws l me. . •. . l' Sur cette terre, 
. , d vous o VIerge rroroacu ee. 

la -patrre, pres e ' . . vivre our vous honorer 
peut-être. E~ tout casd_· d~so~~:rs}/~en:::s~ parole~, actions. Dieu ne 
et pour servir votre IVID l . • 

nous demande que de l'ai):ner.-~~ 
· à moi les petits enfants. J'ai 

Mardi 27 Avril. - Laissez vemr 
souffert pour eux, pour leurs âmes pures .. 

Mercredi 28 Avril. -· Rien -"' Déjà,. l~ néant de_ tout, -qudeel'qsiure, 
D. M 1 faut la charité, 

, . oie tristesse - rapproche de Ieu. ai~ I 
~ho~e de po'sitif, pour remplir cœur et vre . 
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